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^DE L'HOMME 

. .. ET 

I DE LA FEMME, 

CHAPITRE PREMIER, 
De la Virginité. 

5* Il tjl impoffikU dt connoîtu dans la 
mer It chemin ^un Vaijftau ; dunt 
Vmr cUûi d^un ÂigU ifur un rocher cklui 
J!un Serpent ; il fera au£î impoJJihU d$ 
découvrir U chemin que fait un Hommt 
^uandilprcjft amoureufement une FilU^ 
. Le fagequi a prononcé cet oracle, & 
auquel on pouvok s*cn rapporter, Salo* 
jmrartie\ A 
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4P D^ la Virginiti. 

tnon^CQnnoifibit la difficulté , rimpof- 
fibilité même qu'il y avoit d'être certain 
de VintigriU d'une femme; 6ç c'eft néan- 
moins à cet état que la plupart des homr 
mes s'attachent pour nourrir Uut amoar^ 
propre» Les hommes ^ dk M. de Buffinii 
jaloux des primautés en toiit genre , ont 
toujours fait grand cas de tout ce qu'ils 
ont cru pouvoir pofféder exclufîvement 
& les premiers ; c'eft une e^èce de fblie 
qui a fait un être réel de la virginité des 
fiUe^. La virginité , qui eft un être 
moral, une vertu qui ne confifte que 
dans la pureté du cœiir , eft devenue un 
vbftt pfayfîque dont tout, les hommes fe 
ibnt occupés: ils ont établi fur cela des 
chinions , des ufages , des cérémonies ^ 
des fuperftitions , & même des jugemens 
& des peines j les abus les plus illicites > 
les coutumes les plus déshonnêtés ont 
^é autorifés ; on a (bumis ^ l'examen 
'^s matrQnes ignorantes ^ i$ç e^pofé^W 
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De la Fîrgîmfi. " y 

^enx desiïiédecins prévenus , les parties 
les plus fe<:rettes de la Nature , fans 
Ibf^r qu'wTC pareille indécence cft on 
attenut contre la virginité ,& que c'eft 
la violer , que de chercher k la con* 
ii6itre.;que toute £tuation honteufè, 
tout état indécent, dont une fille cfk 
obligée de rougir intérieurement , eft 
vme vraie défloration. 

J'ai fait voir dans le chapHre II. da 
volume précédent , combien quelques 
nations attachèrent 4'importance à la 
' ^rirginité , tandis que d'autres ne paroiP- ^ 
Ibient en faire aucun cas. Les premier* 
prennent des précautions extraordinai- 
res I & emploient des moyens honteux 
' pour s'en afliirer: on Ùliz que les Ethio'« 
jnens , & plufîeurs autres peuples de 
■► l'Afrique, les habitàns du Pégu & de 
I l'Arabie pétrée , ont la barbarie , dès 
f que leurs filles font nées y dé rapprocher 
l par une forte de couture ^ les parties que 
» A if 
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4 De la Firgïnite. 

la Nature a fëparées,en ne laiflant libre 
que Tefpace qui eft néceflàire pour les 
écoulemens naturels : ces chairs adhé- 
rent peu à peu k meiûre que Tenfant 
prend fbn accroiflèment , de forte que 
Ton eft obligé de les féparer par une in- 
cîfîon y lorlqi^e le tenips du mariage eft 
arrivé. Il y a, certains peuples qui paf- 
£bnt feulement un anneau ; les femmes 
font foumifes comme les filles à cet 
ufage outrageant pour la vertu ; la feule 
diflférence eft que celui lies filles ne 
peut s'ôter^ & que celui des femmes 
a une efpèce de ferrure dont le mari 
lèul a la clef..... Mais pourquoi , s'écrie 
M, de Buffon , pourquoi citer des na- 
tions barbares , lorfque iious avons de 
pareils exemples auprès de nous? La 
4élicateflre, dont quelques-uns de nps 
voifins fe piquent fur la chafteté de leurs 
femmes , eft-ellc autre chofè qu'unç^ 
)^l9^è^ brutale & çrimiuieljiç \ 
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l)e la yirgînîtL - f 

7e nq répéterai pas cç que j 'aï dit 
ailleurs a regard des peuples qui mé- 
prifént Jà virginité , & qui regardent 
commiè un ouvrage fervile la peine qu'il 
faùt^pfèndre jpour rpter. C'cft affliger 
Tamour que de retracer l'image des 
fùperfti tiens horribles qui portent les 
Habitans à^Goa^ k fàcrifier lesprémi-* 
ces dé léiirs vierges à une idole de fer : 
c^eft affliger la décence , que de trop 
détailler certaines coutumes quiauto- 
rifènt un étranger; un prêtre , à ouvrir 
là carrière à^s plaifîrs à l'époux qu'une 
jeune fille s'eft choifi. Tous les peuples 
qui ont trop exalté la virginité, oo 
qui Tont trop méprifé , ont donné dans 
des abfurdités révoltantes & quelque- 
fois horribles. La fameufeftatue , nom- 
mée chez les Romaine B/zcc^ vcritatis^ 
décîdoit de" ïâ fagèfle ou de l'infamie 
des filles: elles mettoient le d'c^igt dans 
U bouche y & fi une fille avoit perdu 
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€ î>c la Fîrginîei, 

fon innocence , on aflTure qu'elle avok 
IcdoigtempOrté par laftatùe. LesveC*, 
taies qui manquoient au Vœu de vir*? 
ginité , étoienc enterrées vivantes. tJne^ 
fuie condamnée à mort' , chez ces 
mêmes Roinains , étoit déflorée par 
le bourreau avant que d'être étranglée j 
pofur ne pas faire déshonneur à la vir-i 
ginité. (a) O barbarie affireufê ! Ëcar-»" 
tons ridée de ces ^eôacles inhumains 
qui révoltent la Nature. 

I^A virginité eftconfîdéréedifFérem^ 
ment par les chéologiens 8c les mé^ 
decins : les premiers d^nt qu'elle eft^ 
une vertu de Tame, qui n'a rien de 
commun avec le corps ^ Çt que dans 
tel état que fe trouve une fille, elle 
ne perd pas pour cela fa vii;giQitéV k 
moins ^^elle ne eonièmer à Taâe qui 
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U lui enlève^ Les médecuisi k confî* 
dérant iu xÂtépfayfique, regardeiït h 
rkffmxé comme un être matériel , âc 
penfent qifelfe t& un afliêmbhge , un 
litndes parties naourcHes d'une fille 
qiÂn'aeu Pappcodbe d'aucun hQmme^' 
ExpoioAs les figues ijue Ton croit cer«i 
tains de l^mtégjcké maeérielU i^Végzicà 
ât la première » on a vu qu'il n Y stvoit 
aucun ligne qui put annmicer fa prë« 
fènçe 9 pui{que les penfées , les regards ^' 
les (paroles , fuffifent pour la faire diÇ^ 
paroîlrç. 

Plusieurs Anatomiftes célèbres 

{a) prétendent que le fignc le plus cer* 

tain de la virginité, eft la préfence 

de la membrane que Ton^ a nommée 

^ hymen, lorsqu'elle parolt fermer le 



\ë) tallope , Vefale , Riolan ,BttthoIin tHetfter j 
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ï De la Firginîti. 

conduit de la pudeur* C'eft , dît-on , wi 
cercle , & iebn quelqucs^ médecins > 
un demi cercle membraneux, qui s*oW 
fervetdans la partie irifërîeuire de Tori- 
fice du vagin àcs filles vie^s ^ on 4it 
^Encore que cette membrane ^eft chat- 
nue, qu'eUe eft fort milice dans les 
^nfaiis, plus épaiCe dansées fîlksfiu- 
fciles y ô^ qu*on n^.l^ trouve plus jd;aiis? 
celks qui ont fppffert; Tapproche d'uû 
homme» 

V HYMEN y (elon M. \{^nftov, eft 
un replis membraneux plus ou moins 
circulaire , pfus ou moins large , plui 
ou moins égal , quelquefois femi-iu- 
naire , qm laifle une ouverture très- 
petite dans les unes ^ & plus grande 
dans les autres. (^)^ 

M. deSaint-Hilaire , dans ion Ana^ 
fomic du corps humam , en admettant 

m II wmmm^^^ „ I I j II, — — ^ 

- k • . ■ 
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Dt }a yîrglmti. $ 

Texiftence de eette membirane, dit 
affirmativement qu'elle fert de mar- 
que & de f)reuye d,e la vîrginitë. (tf) 
Heifter a fait voir dans une démonftra- 
tioîi publique V hymen d'aune fille de 1 3 
à 14 ans : cette membrane varie ^ die 
cet anatomifte ; j'ai toujours trouvé 
Vhymen dans les enfans ; mais à mefure 
* qu'ils grandiflenc , il fe détruis peu à 
peu. (^) 

Ce qu^ont avance ces anatomiftea 
pàroîtroit démontrer Pexiftence incon-- 
teftable de cette membrane , fi d'au- 
tfes anatomifles non moins célèbres 
n'avoient obfèrvé le contraire, (c) 

Ils foutiennent que la membrane^ 



ia) Lir. in. chap. XXI. Eéit. <le 16^4* 

ii>) Voyez VAnatomU iTHtiûet. 

[^3 AmbroiTe Paré, du Laurent» Grasf «Dionhi 
Mauriceau» Colum^uSy Cappivaccius , Âugeuuf* 
Hygmor,8cç, 

A V 
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la JDt la f^irgînite. 

de Vhymen »'eft qu*unç chimère , ^ 
que cette partie n'eft point naturelle^ 
aux fille$* 

y} QuEï^UE diligence que j'aie 
m- faite pour chercher cette membrane y 
>^ jç ne l'ai point encore vue , quoi:-^ 
» que j'aie ouvert des filles de tout: 
% âge > a^uré Dionis : çn pçut , con-^ 
» tinue-t-il , avoîr^ trouvé le col de 
» la matrice ferm^ d'aune iiiembrane h 
» queJques-unçSy mais ce font des Êiits 
» particuliers & extraordinaires , d'oi^ 
» il ne faut pas conclure que cela doive 
m être ainfi à toutes les filles, (rt) 

3? POUH nK>i , dit André du Lau^ 
9 rent, j'eftime que cette 'membrane 
^ tranlverfije , fi elle fe trouve , cfl? 
j» toujours outre Finâitution & ditfièiii^ 
9 de Nature ^ car î'ai vuplufieurs pu* 
»r celles ficenfans aborti&quin'avoiene 

(4) ^S4(«pii|^mims D<m9flAritî«% 
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i> po-nt cette Biembrane. j» {a\ 

9^ On ne trouve points dit Faré^' 
9 cette tunîqne , que quelques * uiif 
. » veuïetit qu'on a{^lle l^mett , ùtt 
» pannicuU virginal ^Itqael M prenner 
¥ coïc^ les femmes difeût qu'il b 
M rompe & déchire*. ••• Nous conclu-» 
rons I ajoute nôtre auteur^ après zvxÂt 
ïéfuté Coilombus^ Falldpe , kc. qoo 
n la fîilepucelle & en âge fuffifànt, 
ti étant mariée avec un homme qui 
9 aura fes parties honteufès proportiqn- 
n nées en quantité aux fîennes , fl'ama 
n pas de membrane k rompre , n'auRt 
9 pas tel flux de i&ng , &c. n (i) Paré 
iiie nie pas l'exiftence d'une membrane 
ii rentrée du vagin dans quelques fu«* 
|ets , mais il la regarde comme con« 



iat) Les (Êttyrts di 4tt Laurent t Ihr» III» Chi^i 
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11 Di laVîrginîti. 

tre nature, & rapporte même une 
obfèrvation qui démontre quelles iiri- 
commodités peuvent réfulter de lal 
préfence de cette membrane. \a\ 

Bautholin voulant réfuter ceux 
qui nient la préfeifce de l'hymen , & 
entr'autres Paré , les accufe de négli- 
gence dans la di0èâîon, & d'incapa-* 
cité : {h) mais cette imputation eft în- 
jufte. Paré aflurè avoir cherché, de 
bonne foi , l'hymen fur nombre de ca- 
davres de filles âgées de trois, quatre, 
dnq & jusqu'à douze ans , & toujours 

mutilement i^fors une fois, dît»il , 

9» à une fille âgée de dix-fèpt ans. 



Ctf ) Voyez lîr. XXIV. cliap, t. D'après cctf» 

«Blervation l'auteiir àjoufe Je conftîtlerat tou^ 

fours étux ptns & mhes qui auront ta coguoijfancg 
que leurs filles ayuit ladite hymen , qu^ils la fafm 
/#M, €oupir„j^0 pource que quelques - unes „^»'/onf 
mortes par faute que le fang tnenfiruel iCavùit iffuct 
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Di la VirginitL i| 

« qui étoic accordée en mariage r & 
» fa mère fâchant que fa fiHe avoic 
» quelque chofe qui pouvok 4'em- 
» pécher d'être appellée mère y me 

» pria de la voir .» elle, a voit ef- 

feâivemenc une membrane de l'é<- 
p^dflèur d'un parchemin dont F^^ré fit 
la fèdipn. {a) 

C£TTE contrariété d'opînîons fur ua 
fait qui dépend d'une fîmple infpeâion^' 
favorife le fèntiment de M. de BufFon ; 
qui dit que les hommes ont voulu trou- 
ver dans la Nature ce qui n'étoit que 
dans leur imagination. D'ailleurs en 
admettant le témoignage de ceux qui 
afTurent l'exifleiice de l'hymen , îl en 
réfultera que cette membrane^^ eMflanr 
te ou anéantie^ fera même un figne 
très* équivoque 9 très -* incertain ,. de 
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24 J5^ ^ Vir%innè. 

irirginitë ou de défloration. M. Wîfif^ 
lov que j'ai cité «plus haut , ^ difànt^ 
que rhyfflen fe trouve ordinairement ^ 
rompu aptes le mariage conidmmé , 
convient auflî que cette membraner 
peut encore fbuffrir quelque dérange* 
ment par des règles abondantes , par 
dçs accidens particuliers , par impru^ 
dmu ou- par légénté. Il y a dotlc des 
dis , où une fille vierge , dans le tèns 
mtoèque l'entendent les théolo^ens , 
feiroit déshonorée , fi l'on cherchoit les 
preuves de fon intégrité dans Tétat de 
la^ membrane dont il eft queftîdn. Ge 
que* dit Heifter eft enc(M:e plus con- 
cluant^ pui(qu^it avoue , qu'à mefure 
que les filles grandiflent y l'bymen le 
détruit peu à peu. 

M. James' remarque aijffi que Fhy- 
nien ,, fur lequel lei Juifs fondent les 
pceuves^ de la virginité , tû. fouveAt. 
effacé dans'les filles d'ua mok « & tsèfe 
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Delà rîrginîtL f^ 

fcuvettt dans celles qui font d'^un âge? 
plus avaircé, Tai cru devoir avertir Te 
^ûeur de cette circon fiance , dît le 
médecin Anglais ^ parce que j^ai vi» 
pfefieurs mariis qui ont fait divorce^ 
avec leurs femmes ^ pour n'avoir poine 
trouvé eh elles cette foibfe preuve de 
leur fâgefiè^qiii peut être ;> là vérité 
de quelque poids en Judée & dans les; 
climats chauds, mais qui ne doit point* 
faire naître le moindre foupçon d^în-' 
continence dans les filles de bo$ 
contrées, (ay 

DiONIS, obligé de parler des vé-* 
ritables £gnes du pueeUge , s'exprinve 
ainfi : je ne prétends pas nier qulf 
n^ ait quelque marque de la virginité j" 
que la première copulation ne donneur 
fôuvent de la peine à l'un & à l'au^ ' 
tre iexe } qu^il ne s'y puifle répandre 

» > I " M l V I , ^ ^ .. 

■ V 



y Google 



^v^ 



quelques gouttes de fàng, & que les-^ 
filles vierges ne reflèntent un peu de. 
douleur dans la première copulation : 
mais je ne croîs pas que cela arrive 
comme on le prétend , par la ru4>ture 
& le déchirement d'une membrane 
imaginaire, y ayant bien plus lieu de 
croire que c^eft par TefFort que la ver- 
ge fait pour, entrer, en forçant les 
caroncules mirtiformes , & en rom* 
pant & divifànt les petites membranes 
qui les tiennent jointes enfemble; ce 
qui rend cette ouverture fort étroite : 
voilà en quoi confifle la véritable 
marque du pucelage- Il n^arrîve pour- 
tant pas toujours » continue notre ana- ' 
tpmifte , que toutes les filles donnent 
ces foibles témoignages de leur vertu , 
y en ayant chez qui la Nature a 
épargné cette petite douleur, en dilpo* 
fànt ces caroncules de manière que 
la verge peut entrer ùms faire effort/ 
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Ai la Firginhi, 17 

quoiqu'elles aient toujours hé fort 
fages ; & aîniï , on ne doit pas être 
fi prompc à décider fur rhonneur des 
filles, pui(que d'ailleurs , ni rétt^f- 
/èmenr du vagin, «iïe linge tache de 
fàng ne iônt pas des marques aflurées 
de la défloration, (j*) ^ 
' Si Ton^ veut enfin aroir line con-* 
jioinance complette des cantrafiétéd 
qui régnent parmi les auteurs for 1» 
membrane dont nous parlons^ il faut 
confnlter Bartholin , (^) Graaf , (c) 
Paré , Çd) &c. On verra dans Bar- 

(â> AnatêmU it Dîonis , quatrième Démonftratiofi^ 
C^) Afidtom, Barthùl. Lib. L Cap. XXXI. a< 
H/mene. , 

-( c) De PartiBus genîtaliitts mutlerum» Cap»V; 
Voyez fur-tout le Traiii du pucelage du même au«^ 
tpor. 

(i>l4v.XXIV, Chap. XtlX & L.LÎy. XXVIÎK 
Chap. n. On peut audi confulter fur les notions cl« 
la virginité , Henri Kornmann , Virginitatis juré 
traBams nêvu» & }ucuniu4 ^ &c* 
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tholin 9 les contrariétis de ceuK qui 
idmecte&t fôn fentknent^ & quelles 
irmes il emplQÎe pouc combattre fét 
adveriàîres. 

GnAAF parolt adpietcre unermem^ 
Vrane dans Us jeunes fiUes^ mais Û 
prétend qu'elle s'évanouit k mefure 
quieUes avancent en âge. On kie re- 
pirocbera pas k cet anàcoixûfte tb*a.vQis 
mal obfèryé ; il apportoit toute r^pli<« 
cation dont il étoit capable^ dans (et 
difledions» & on peut en juger pas 
l'exaâttude avec laquelle il les décrit* 
Les figures i &z de ia PLIIL qm 
nous avons tirées des (Euvres de cet 
auteur , en font une preuve. La pre* 
mièrepffre les parties naturelles d'un 
enfant nouvellement né : on peut y^ 
voir jpar le deflfein que Graaf en donne^ 
^ee qu'il faut penfer de fhymen k cet 
^ge , &, c^eâ celui oh cette membrane 
eft félon lui plus^ ^^parenËe* L'ori*^ 
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ttêt du vagin y eft marque , [ îv fi& 
I. ].avec lies rugofités de la membra* 
ne , { X , 2» I 2 j idem y ) auflî-bîen que' 
le cludris environné' des nympfcesi* 
Cç, ïdtm.) 

I,Â figttre II. offre les mêmes par4 
lies dans' une fille de £bc ans ; on doie 
y remarquer que déjà Thymeiicom-' 
menée S perdre la forme. Enfm dané;* 
une autre figure que donne Graaj? 
de ces méhnes paffti^s dans une fille de 
vingt-quacre ans", k membrane n'ed . 
apparente en aucune façon. 
• Au r«fté^ ce ferbit une finguUère 
preuve xle !a virginité , que celle qui 
eîifhmt dans un fiiîet auroît permis 
néanmoins à k génération d'avoir lieuJ 

J*Eir ai rapporté des eiEsmples* 
ÏTa-t-oft pas vu utfe fettime qui , aprèa 
un accouc^uient labonei^ , & trouva 
Vil&abile aa phyfiqwe de Famour , par ^ 
k moyen *dVne membrane^ deThyw 
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^ . ïtO, 1)^ lu virginité.'- 

meiî fi Ton veut , qui s'oppofoit k Vin^ 
tjromiffion de la partie diftinûive de 
rjiQmmeî N'a-t-on pas vu enfuite cette . 
fexrime devenir enceinte malgré Thy- 
/ men , & fouflfrir une opération doulou- 
reufe pour faciliter un paflage à Ten- 
fant î [a] Severinus Pinœus, qui a 
donné un Traité dc^fyr^ts d^JaPudi^, •• 
tf/W, \M noti;t virginçtU^I & gui lid- 
met Texiftence dç l'hymen , affure uni& 
cjîofe particulière , & qui démontre 
combien il faut peu compter fur la cer-. 
titude de ces fignes. Cet auteur dit , 
que la membrane dont il eft queuion^ 
s'humeàe , s'amollit , fe dilate & s'é- 
largit fi facilement, lorlqu'une fille eft 
dans le aux périodique , ^u*€llc peut 
admettre un homme auffî facilement 
qtiime femme qui aurait produit enfant 

( tf ) Voyez les NouytUés dt Im République des Lit* 
tru , NoYembre x6S^ Le Jéuntal Encyclopédique ^ 
gécemhrrc X7Ô4. 
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.^ JDc îa Vîfginuc. %% 

fur tiirt\ qu(^jji*ilU Jofl puctlU întc- 
mérlÊc^Jhfa pudiciti. Cet auteur ajou- 
te , quele flux ayant ceffé , la force con*- 
traâivÇ des parties les remet en tel 
état, que celui qui aura eu fa corn-, 
pagnie ne pourra récidiver, fans la 
rupture, Tinfradion de l'hymen,* fans 
une eflEufion de fang , en un mot , fans 
faire une défloration complette. 

PlN<ttUS rapporte deui" obfexva- 
lions pour prouver Ion fentiment , &, 
jonc crois pas que pcrfbnne les adopte 
comme très-confl;atées ; je n'expofe ce 
fentiment , que pour faire connoître 
les contrariétés fingulicres dans leC- 
quelles tombent ceux qui admettent 
une membrane imaginaire , que cepen- 
dant Ton a nommé hymen , hy mente i 
ceinture , [one y cloître de la virginité^ 
& dame du milieu, {a) 

i$t la^s deux obferyatîons de Fii^oeus font ^^ 
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4iX De la Vir^nitL 

U N figue qu€ les hommes regar- 
AsRt encore comme le garant de la 
vertu d'une fille, eft le fâng répao- 
vdu dans les premières approci^es ; ceux 
qui ont quelques connoiflances ana^ 
tomî^ues des parties de la généra- 
tion, (avent que rien n'eftplus équi- 
voque que ce figne , qui d!aiUeurs peut 
itre fiippléé par l'artifice d'une femnîc 
çntendue* 

Sans entrer dans un- ccttam dé- 
tail au fujet des peuples, che2 qui la 
chemi(è enfanglantée eft une preftve 

H il ■ ■ III I IM 

plaifantes ; elles corvc^rnent deux hommes judU ^ 
\cuux , qitt ayant époufé deux fiHes de /nwf^pzW nc- 
ishU , dans la circonftance où -^^ hymen permet à une 
lille le plaifîr fans.délLoration, furent fur lé point 
4e quitter leurs femmes: mais les chofes ayant 
changées, ils eurent grand travail à rentrer dans 
Une carrière on ils avoient trouv^ une fi grande 
facilité « 8c reconnurent Pinjuftke de leurs foup* 
/çons. Duval raconte ces kifioires dans fon Traite 
jtU* Hcrmaphrodiu^ , Chap« XIJ, Vt Phym^n & a^» 
. ^Xifs parties adjacinus» 
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Dt ta ytrginîU^ i^ 

UtiptothahU de rintégritë des nou* 
velles mariées, nous obièrverons que 
cette coutume bizarre » efl dans cer** 
tains pays plus ou moins rigoureufè^ 
peut-être en raifbn de ce que les peu«- 
ples y font plus ou moins éclairés» 
Elle el): reçue dans les diâirentes 
provinces, que M. l'abbé Cbappes a 
parcourues dans fon grand voyage en * 
Sibérie , mais avec di^erentes mpdn 
fications qui appuient mon iènciment* 
En Sibérie 6ç fur la route de St. Pe* 
tersbourg^ Tobolsk, cette preuve dç 
la virginité eft exigée avec rigueur, ' 
fiCS hommes prétendent s'âflTurer de 
cet état par des eiçperts qui y appor«- 
cent TeKamen le plus févçre , & qui 
feroit indécent parrtout ailleurs. Voici 
une expofîtion iiiccinâe de ce qui fè 
pafle à cet égards 

Lks jeunes mariés reftent feuls avec 
^n^ matrone dai>s U chambre m^i^ 
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t^ De la FîrginîtL^ 

le ; fi la jeu4ie fille- eâ décidée vwr- 
ge , la matrone qiri préfide 4 la céré- 
monie reçoit un prélènt ; au lieu qu'on 
îa far<:e de boire -daas «un verrejpercé 
au milieu de 4'aflemblée , lorlqu'eile 
n'eft point vierge ; ce qui eft une eipèce 
d'affront. 

Après la confbmmation du ma- 
riage, on Élit rentrer les femmes ^qui^ 
déshabillent la jeune mariée toute nue, 
pour juger -de fa virginité. Parmi les 
différentes preuves, elles regardent 
comme la plus certaine , celle ou le 
îinge a ét^ eftfanglantd; dans ce cas, 
on place la chemife dans une caflettc : 
, on ramené enluite les deux époux à 
l'affemblée. La caflette qui contient 
ie dépôt Tde la virginité de la jeune 
femme pafTe la première; & fi -rôt 
que cette cafTctte paroît^ la mufîque 
tinnonce le triomphe des époux. On 
jnonxre pendant ce concert à toqs les 

convives , 
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Delà FirgînitL Iç 

convives, ks marques de la virginité 
de la mariée, & pendant plufieiirs jours ' 
on traiifporce la caflette chez tous les 
voifins, {a) 

.Là noce eft troublée par «n va- 
carme étonnant, lorfquc^la preuve 
que Ton exige ne fe rencontre pas. 
L*abbé Chappe , qui fût témoin d'une 
fcène de ce genre, en décrit les évé- 
hemehs avec autant d'intérêt que de 
grâce. Cet académicien ajoute qu'à 
Mofcou & à Saint Pétesbourg , oa 
n'eft plus auflî rigide fur la virginité. 
Tarmi les grands , on (è contente com-*- 
munément ^fertleyer la chemife delà 
mariée pehdant/ qu'elle eft couchée 
avec fbn mari , & cette ehemife offre 
toujours des preuves authentique^ de fà' 
virginité. • - 



X^3 J^oyagc €n Sihirit^ &i. tom. 1 , premièfO 
partie , pag. 164 , & fàhriiatef • . ^ 

ULPanic. B 
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%^ De la Vlrgînîti. 

Examinons fur quoi ef]l fondë^ 
* l'affèrtion , qu^une fille vierge xépan^ 
toujours du (ahg Iorfi;|ue fon mari Tap^^ 
proche, 

Cô iàfljgque Fori ^u^aite avec tant 
àVdeur dans la première jouiflance ^ 
yient ou de la rupture de Vhymn , oi| > 
de l'entrée 4u vagin trop reflèrrëe 6c 
jdifproportionnée au corps qui s'efibrcj» 
d'y pénétrer^ A Ti^gard de Vhymtn nouf 
fiVn parlerons plus ; \\ faut feulement 
/démoijtrer qu'une fille peut avoir conr 
iêrvc la pudeur jçlanstoyçe la force di) 
terme , & être alfe^s xtiall^eut^ufe pour 
îi'en pouvoir 4onner , p^r l'eSu^n di^ 
fang, les preuves qu'ei^ige un homnie 
conduit par le préjugé; & qu'au con- 
traire', une fille qui a^ra eu lesf:arefief 
id'un homme , peut encore pat certain 
pes circonftançes réunies , fatîsfaire 
l'amour- propre d'un mari , fur Texi^ 
f epçe de la virginité^ 
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Dt ta Virginîtèi %y 

Cette matière z été traît& avec 

toute rexaûitude que Ton connoic à 

M. de Buffon , 4ans fbn Rifioirt Na-^, 

turcUc. (fl) 

Il eft ëvidôiit, félon cet auteur^ 

que réffufion du fang, que Ton regarde 

comme une preuve réelle de la vir« 

^inité , ne fè rencontre pas dans tour 

tes. les circonftances , où Tentrée da 

vagin a pu être rcUcbée ou dilatée 

naturel! ement, Aînfi toutes les filles , 

quoique non déflorées, ne répandit 

pas du lang; d'autres qui le font en 

effet , ne laifTent pas d'en répandre ; 

les unes en donnent abondamment & 

plufîeurs fois ; d'autres trjès-peu & une 

feule fois; d'autres point du tout: cela 

4épeMd de Fâge, de la fanté, de la 

confordiation , & d'un grand nombre 

d'autres circonflances. 



(^^) T©m. lY^.de U PuUrté. 
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a8 De U Virginlti. 

Il arrive dans les parties di|l*un& 
de Tautrc feXe , un changement con-^ 
fide'rable dans le temps de la puberté j 
celles de.rhommç prennent un prompt 
àççroifTement : cellçs de la fcmmç 
croiflèpt auffi dans Iç itiéme temps j 
les nymphes^ fur-tout, qui étoient au- 
paravant prefqu^infeniibles , devien-^ 
nent plus groflès; j plus apparentes j T^- 
coulement périodique arrive çn mêni^e- 
temps ; ^ toutes ces partiçs fe trou- 
vent dans un état d*accroiflèment,& 
gonflées par rabondançe du fkng , 
elles fe tuméfient , elles fç ferrent mu-? 
tuellement , & elles s'attachent les unes; 
aux autres » & dans tous les points, où 
elles fe touchent. L'orifice du vagi^ 
fc trouve ainfi plus reflcrré gu'il ne 
Vétoit, quoique le vagin ait prîsaùflî 
deraccroiffement dans lemên^e temps ; 
la forme de ce rctréciffement , doit , 
comme Ton voit , être forç différente 
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^ Dtta VirginUL 19 

Hans Us diifêrens fujecs» & dans les 
diâférens degrés de raccroiflêment do 
ces parties,' 

M* ^ de Buffbn fait à ce lujet UM 
remarque qui avoit échappée julqu'à 
^éiènt aux anatomiftes ; c'efl que quel« 
que forme que prenne ce retréciP- 
lèmenc , il n'arrive que dans le tempi 
de la puberté. Les petites filles que j'ai 
eu occafîbn de voir diflëquer, dit<^l ^ 
n'a voient rien de (emblable ; & ayant 
recueilli lés faits fur ce fujet, je puis 
avancer que quand / avant la puberté ^ 
elles ont commerce avec les hommes ^ 
il n'y a aucune etFufiûn de fang, 
pourvu, ajoute cet auteur, qu'il n'y 
ait pas une dilproportion trop grande, 
DU des efforts trop brufques. 

Au contraire , lorfque les filles fbnc 
en pleine puberté , dedans le temps dd 
l'accrbiffement de ces parties, il y a très*, 
foûvent effufion de fang pour peu qu'ot^ 

Biij 
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3^ 2>K /tf Firginîte. 

y touche , fur-tout fi elles ont de rcm-^ 
bonpoint, &fî les règles vont bien 5^ 
car celles qui font maigres ,. ou qui ont 
des fleurs blanches ^ n^ont pas cette 
^parence de virgînité ; & Ce qui prou- 
i^e évidemment que ce n^eft qu^une 
apparence trompeufe, c^eft ^'elle fe 
répète mérae ptufieurs fois, & après 
des intervalles de temps afTezconfidé- 
râbles; .une i interruption de quelque 
tiemps fait renaître cette prétendue vir- 
ginité, & il eft certain qu'une jeune 
peribhfte qui dans les premières^ appro- 
ches aura répandu beaucoup de fang y 
.en répandra encore après une abfènce ,. 
quand même le premier commerce 
auroit duré plufieurs mois^ & qu'il 
auroit été aufll intime &,au01 fréquent 
qu'on le peut fùppofer. 

Tant que le corps prend de Tac- 
croifleraent, TefFufion^du (angpeuc fe 
répéter , pourvu qu'il y ait une intcr- 
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Éc la yirginiU. %t 

inpàon de commerce aflèi longue pour 
donner le temps aux parties de 'ieréo^ 
fiir y & de reprendre leur prtitiicr étari' 
Il êft arrive plus d'une fois , ajoute M; 
de fhSotij que des filles qui avoient 
iu plus d^uiie fbiblefic , n*ojrt t {^s faiflï 
de donner enfiiîte à leur mari /cette 
preuve de leur virginité , fans autre ar-^ 
fifice que celui d*aVoir renoncé pen- 
dant quelque tem[^ à leur commerce 
îllégitime. Quoique nos mœurs aient 
fendu les femmes trop peu Cncères fur 
cet arâcle , il s*eri eft trouvé plus 3*une 
qui ont avoué les fafts que je viens de 
apporter ; il y eii a dont la prétendue 
virginité s'eftrenbuvellée jufqu'k quatre 
& même cinq fois , 'dans Telpace de 
deux ou trois ans. 

* Ces filles , dont la virginité fê re- 
nouvelle , "ne (ont pas en aufli grand . 
nombre que celles à qui la Nature a 
refufé cette efpèce de faveur. Pour peu 

B iv 



y Google 



ga De la Fir^nîtL 

qu^ily aîcde dérangement dans la fâ^té^ 
que Técoulement périodique fe momc« 
s>al & difficilement , que lés parties 
£)ient tcop humides ^ il ne (è fait au- > 
(un retrécifiement , aucunfroncement; 
ces parties prennent de Taccroifl^ent/ 
mais étant ^continuellement humeâées^ 
elles n'acquièrent pas aflèz de fermeté 
pour (è réunir ; il ne k forme ni ca?- 
roncules, niahneatt, ni plis ; Ton ne 
trouve que peu d'obflacles aux pre^- 
niières approches^ '& elles (è font fans 
aucune eflfufion de iàng. \a\ ' 

Ne peut-on pas dire aufli que cette 
preuve infîdelle de la virginité, dépend . 
très - fbuvent de la difproportion de^ 
organes ? de la manière dont on les 
emploie î Un jiomme a quelquefois tort 
de foupçonner l'intégrité de la femmei 

ia> Voyw VHifiein NatunlU, tott^, IV» 
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î>i la VirginkL 5^ 

|}u*il approche pour la première fois^ 
quHl fc rende juftïce , peut»-être trou* 
vera^t-il en lui la raifbti de l'abfèntè 
des lignes ^u'il exige. On a vu au ton-* 
traire desfaomines qui étoient faVorifês 
au pomt de trouver la virginité par-- , 
tout, fi Tetfufioh du fang Tannonçoic 
toujours. ïl yna encore des circonftan* 
<es qui peuvent «ïi impofèr fur l'érat 
d'une fille ; quelques incommodités 
exigent Tihtroduftion d^^n pejfairc , qui 
-quelquefob eft de métal » & alors on 
ne doit trouver aucun figue de virgi-^ 
fiité , quoique la fille n'ait rien à (e 
reprocher. lyailleqrs, doit-on confon- 
dre là défloration avec des accidens 
Jpatticuliers , fruits d'une imagination 
enflammée, & d^un tempérament ero- 
tique qui égare une jeune filte qui 
interroge le plaiiSr. 

» KlEN n'eft donc plus chimérî-^. 
» que, dit M, de Buffbn , que les 

B v 
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/i^ 'De layirginîti. 
» préjugés des hommes à cet égarcf^ 
>» & rien de pttis incertain que ce^ 
D prétendus figries de virginité du 
«corps. Une jeune peffônne aura 
» cotnmerce avec uni homme avant 
» l'âge de puberté-, & pour la pre- 
» mière fois, & cependant elle ne 
>» donnera aucune marque de cette 
» virginité : enîuite la même pérfgn- 
» ne, après quelque tefrips d'intef- 
» ruption , lorfqu^felle fera arrivée à 
j» la puberté, ne itianquera guères^ 
V fi elle je porte bien , d^avoir tous 
aJ ces fignes ,. & de répandre dû fàng 
. 2) dans de nouvelles approches ; elfe 
H ne deviendra pucelle qu'après avoî^ 
» perdu fa virginité ; elle pourra mé-^' 
» me le devenir plufieurs fois de fui- 
w te, & aux mêmes conditions. Une . 
H autre au contraire qui fera vierge en 
» effet , ne (èf a pas pucelle , ou du 
n moins n'en aura pas lapoiifdre ap- 
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* palrentc, Les^hdmities dêvrotent donc 
I» bieirfe tranquillïfèr for tout cela , air 
» lieu de le Kvrer comme ils le fonc 
ii -foîivent à des Ibtipçons injuftes ou à 
si déffaufiès jmes, félon Qu'ils s'ima*-. 
» ^nent avoir rencontrée » (.a) 

Il refaite un inconvénient beaucoup 
plus g4:and, de la certitiide que Ton 
croit avoir de la virgînicé ou de la 
défloration ; t'eff lorfijuc l^s tribu- 
naux exigent la vifite d'une fille , & 
qu^elle eâ faite 011 par des .matrones 
ignorantes , ou par des chirurgiens auffi 
peu favan^. J'ai vu de ces derniers 
régarder comm« un figne irrëculabk d« 
la virginité perdue, la couleur du ma-^ 
melon : d'autres ont confiance aux in-*- 
fufîons de quelques plantes^ dont ils 
lb»t boire abondamôien ci celles dont 

I Il mmmmmmmm ' " J i 
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ik doivent cbttftater l'état ; celai - cr 
prend la mefiiït du col ; celui-lk^ exa* 
mine les ©artilages du nés; mx autre 
croit découvrit lavérit^ê parafe fou de^ 
kivoix , la eoule^r de la peait ^ l'état 
des yeux. Réfléehi^t^on i lorfijue Toa 
|K>^te des jugemens auffi bazardés^ 
qu'il s'agit' quelquefois de la vie, oiï 
eu .moins- de tanneur d'une pcri^ 
fenne î. 

' Gn trouve dans Téôette , (<i) utt 
rapport de m^rônes concernant la dé«» 
floration^, & rien ne promve davan«- 
tage l'^norance dans laquelle on laiP 
Ibit alors des femiites , dont ks bévues 
doivent être de la dernière importan* 
ce. J'sû fous les yeux un tableau dans 
lequel on a décric les parties qui at»^» 
noncent la virginité ou la défloration , 
iéloii qu'elles fo prouvent dans tel. o« 

W Yoyct lajpremièriïïartie /çtiap, ly. âft l$| 
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|el état : on peut voir dans Venetie 
le rapport dont j'ai parlé ,& qui con-* 
cerne feulement 4es parties de lagéné^ 
ration» 5 j'expoferai ici les induâich*!» 
que l'on tiroiêauttefois des parties qui 
a'ont pas une liaifon bien fenfible avec 
célks ou s'eft fait le délit. Oïl veriTâ 

Ht. 

.par cet expofë , combien la faine phîlor-» 
Ibphie a cottigé les abus qu'il y avois^ 
autrefois dans lés jugertiens contre \sk 
Virginité, (/i)^ 



(tf> Venette n'a aucune confiance aii rapport déf 
trois matrones qu^l cite âins 'Î6n OûVfà'gé , 6c 
..il a ceftaûiement xaifon.. Il feroit facile de détruis 
re l^s preuves que ces femmes donnent du vioi 
feît i la perfonne qu'elles avoient ▼iétée. Elles o^ 
trouvé les pajrtteS danJ un <t9t, qui n'eft pas or- 
dinaire aux filles Vierges; mais cela 4i»€^ pas aâ^ 
pour aflurcr , après avQÎr tout. vifitL uu doi^t ^ â 
Vail^ feuilUt par feuillet , qu'elles y cm troufi 
trace de„...*»> Dans le tableau des* fignes dont j'aî 
parlé j l'auteur met aa> rang de ceux qui annoncent 
- la défloration , Vos pahis entr'ouvtn 5 toutes lç« 
i£mn€i fffu^ l'çik, yifeç^9it.f« çcp^verçlen^ ^«««R^ 
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tableau des Signes qui îndiqueni. U 
Pucelage & la Difloraiion. 

indices de Puce" Noms des {>ar- Indices de Défto^ 
Ugt. tlés d^oit font tûdonl 

tir^ies in<Uces« 

Seaux & droits.... tet yeuiè... *,.... Trîftes & hÛiUsi 

Beau & blanc tt hlanc.,.*,:** Técni. . 

Blanc & poli « Le 9ifage,y%*, Marqueter 

Charnu..'...* Le ne{...... Maigre & attéiU<; 

'Claire ScpUifante. La voix Fort âpre. 

/Bon..». Vappétii, Mauvais. 

Crêîe ôcmenu.... Le col ......Plus gros. 

Médiocre Le tetin Plus gro». 

B)anc. Le mameton»»,» Rouge tanné. 

Claire Vurîne .«... Trouble. 

.fitroît.... Eile coule*.**,*» ]L>arge. 

Foli........ ...... ..,4. LepxiU dû piaiL Relevé. 



^ on exigeoit un écattement des os pubis, poitr 
*'cfDnftater la pefte' de la virginité : on (ait que cet 
•écartement eft très-rare , & (fi^i*on ne peut robfer*- 
ver -que danr quelques accouohemens qui fuivent^in 
long Se pénible trai^ail» Je ne tapperterai pas . les 
'£'gnes de déâôratîon ôrés ^% parties mêmes qui 
tmt foufFert, parce qu'on lés trouve dans Ve- 
«ette 6c Ailleurs, & au/H parce que les dén6mî« 
^skioat d^ ces panin^oat ,tih*diff^«ftesdf celles 
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Il {èroJt mutile de s*a(f rcter kprôo* 
<rer Tablurdité qu'il y àuroit à doi^ 
fier fa confiance à ces fîgrtes..: i\s m 
doivent être d*aûcun poids , après ce 
que l^onivù ptûshaot'iuf Pimpoffibi- 
fitc phyfique de reconlioître toujours 
rmtégrité-ou la défloration d'une fille,, 
même par l'infpeâion des parties de ta 
géntration [a) 

On a néanmoins uri préjligé que 
quelques fidmmes inftruits ont accrédi- 
té , fur la fympathie qui fe trouve ciH 
tre les organes de la génération & 
ceux de la voix* Je ne nie pas la cof- 

- iBi , ; ,i iii f ,, I, li n | M i t- iii> ■ ^ ^ iH J u; Il < l' . i f i " . 

ifne les anatomiftes letir donnent : il faudroit à cha* 
içaê inftant expliquer ce que les matrones enten- 
dent par Vos htnrand ^ les landUi » le lipplon » 1^ 
tûUerùns^ &c. 

(*) On peut çooftjW.A-^e foj et le traité deja 
Virginité de Kornmann , dont j*aî déjà, parlé. (De 
Virginitau traclaii^' H^)Vus»} Toutes les queilions 
que Ton peut faire fur Tîntégrité d*unc fille y font 
propofées , avec les décifi^ns des médecins ^ 4^9 
ittrifconiultcs. 
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^Irc^ndance ijui fexifte entre ces brgà^r 
aes ; ( on en a d'ailleurs des preuves 
convaincantes ,) mais ce que Ton aflu-. 
re touchant k virginité, dont on peut 

-irecpnnoître l'état par la groflçur du 

/«ol, me paroit fort hazardé. Cé^ 
toit une Coutume des Romains ^ lorf- 
qu*ils marioient une fille , que fa nour-^ 
rice , ou quelqu'autre femme , vint en 

^réfence de tous les affiftanS| lui me<>» 

.f^rer avec un fil , lagroffçur de fbn col : 
Je lendemain matin , aprè$ être entrée 
avec un certain nombre de parens 

.dans la chambre de la mariée, elle 
^xaminoîtfi^ le fil étpit encore la me^ 
fure du tàXj & lorfqu'iî fe trouvoit 

N^trop court , elle s'écrioit trànlportéc de 
joie : ma fille cft devenue fcmtBt% (a) 

r -^ - ' ' :? u ,■, nu. -^ 

ifi) d^eft de Cet ufagé ^ue jparle datuUe dans ce^ 
deux vers. 

Non illàm nutrîk ^ ôrîinn luct revij'ens 
Hcfiernù çêllum fourU circumdarc^^ 
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Charles Mufican ^ médecin Italien ; 
aâure avoir fait plus de mille fois Tex** 
pérîence du fil , & qu'elle ne Ta ja^ 
mais trompée, (a) Je croîs xjue cette 
épreuve peilt quelquefois réiiilir^Ioriqu'k 
Timitation des Romains , on prend léa 
meibres dq col avant le mariage , 6c 
après l'aâe qui en eft la confomma** 
tion ; mais on fe tromperoit fbuvent ^ 
fi cette épreuve f telle que le décrit 
Mufitan } étoit faite fur toutes les fem-« 
mes en général qui font cenfèes vivra 
dans la privation des plaifirs» Ne voit-» 
on pas des filles auxquelles il furviene 
un gonflement au col quel<^es jours 
a?ant Técoulement des règles? Celles 
qm ont peu de penchant vers Tamour/^ 
reçoivent ces^ careflTes avec une tran- 
quillité, une indolence, qùt ne peue 



(fl) Voyei les Antedotts d$ Mcdecîrtt y àcvûâite^ 
4<iUioo f hvLtoà, CLXIr 
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\l Ùc la f^rginiie. 

Influer fur les parties du col ; îl eft darii 
ces perîbnnes tou;ours de la même grof- 
feur , relacivemertt aux atutifes parties du 
corps* Orpailleurs , dette augmentation 
3e volume , n*eft fouvent que momen- 
tanée ; elle ne dure que très-peu après 
Talion ; il y a même beaucoup d'in- 
dividus des deux fèxes, qui , par les 
fran (ports qui les agitent, éprouvèni 
ce gonflement chaque fois qu'ils repè- 
. tent Taâe véitéfiert : c'cft même une 
taifon pour le modérer, fi l'on rie Veu€ 
s'expofèr aux éblouiflemeris , aux vcrtî* 
ges, & quelquefois a une attaque d'apo- 
plexie. Ilny adonc rien d'affuré fut 
l'état du col pour tirer des preuves de 
\ ia virginité abfènte ou préfente. 

Quelques perfonnes prétendent 

avoir acqms , par Texpérience , des lu* 

,mières aflez grandes., pour oier aflîi-^ 

rer la défloration ou la virginité d'une 
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De ta Vir^mitL 4 J 

i)euiîe fille, en confîd^rant feulement 
fcn extérieur. I^voue <jue les jugemens 
f que portent fi volontiers ces perfonnes^ 
f- doivent être très-fbuvent mal pronon- 
' eés , puifque d'après l'in(peâion même 
des parties, un aiiatomiile auroitquel-^ 
quefoîs tort de décider,. Démbcrite 
étoit , fi Ton en croit Thiftoire , un 
de ces hommes profonds , mais dont la 
rencontre n'étoit pas gracieufe pour 
plufieurs femmes : ayant un jour falué 
une fille , il la fàlua le jour fîiivanc 
comme femme , parce qu'il connoifibit 
à Tair de fon vifage qu'elle avoir con-' 
' fenti , depuis qu'il Tavoit vu, à perdre 
•6; virginitér 

Il y avoit ,k Prague un religieuit ■ 
qui, par l'odorat , connoilToic les per-* 
jbnne» comme on les connok par la 
Vue, & qui, par ce moyen, diftin- 
-guoic iàns fè tromper , une fille & une 
femme cbafte , d'avec celles qui né 
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'44 ^^ l^ VirginitL 

r^oiefit pas. (tf) Je croirois pluc6t \k 
la finefle de l'odorat de ce religieux ^' 
qu'aux autres moyens de découvrir la^ 
vérité par des fignes prefque toujours 
iSquivoques : mais la Nature ne donne 
pas à beaucoup d'individus ^ excepté 
parmi les animaux ^ cette fînefle d'o* 
dorât, qm fi^it découvrir par tes éma^ 
nations continuelles des corps/ les 
changemens , les altérations , les petites 
révolutions qu'ils fubiffent. (*) On 
trouve audi dans \^i £jfaU fur Paris ^ 
un exemple aiTez fîngulier de la fînefi^ 
de l'odorat d'un aveugle , qui par ce 



(4) Vdyez la CplUâiùn Aeaddifiifutf Uc» Xqbbu 
ÏV. pag. J30 , S39. 

<() Borrichius a vu chet un grand ftignéur^ dit 
filles qui étoient dans la même maifon avec un fiogei 
ily en eut une à laquelle cet animal^ attird par je ne ^ 
fais quelle odeur , dit Borrichius » t* attacha conâam* 
inent. On rechercha la caufe de cette affeâion ; Se on I 
reconnut que ce^e fille étoit celle des dîjc qvÀ tyoi^ 1 
.^ plus de tempérament, Jdpn , pag. jjt • 
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t)^ Idyir^iniié. . *\ 4Ç 
moyen s*apperçut qu'une de ces fîlie^ , 
car il en avcà( deux ^ venpic de laifler 
prendre à,ibn amant les libertés qui ne 
fpnt penniiès qu'entre mari & femme. 

Je lie finirai pas ce chapitre fans 
faire obferver que les Romains , qui 
avoient, comme^on Ta vu, ridée la 
plus haute de la virginité , imagi* 
nèrent plufieurs Divinités qui préfi* 
dolent à la défloration ; en forte qu'il 
ne iè âifoit pa^^ de mariage où il n'y 
eut de^ Dieux & des DéçjSès, qui 
avcuent chacun leur office particulier. 
f)ui Virginchfis étoit* celle qui com- 
mençoit la cérémonie , & dénouoie 
la ceinture de la nouvelle mariée ; elle 
était foivie d'un Dieu , que l'on in-» 
voquoit dan^le moment que Tamour 
marque pour entrer en lice^ c'étoie 
Deus Suiigus. Une troifîème Divini^ 
té f^ £?f0 fj^ma ^ prenoit part au boa-; 
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Jieur des époux , îoriquUIs réupiflbîen 
leurs efforts pour fe le prôjcurër/ 1 
4ernière Déefie' qui préfidoit à ce 
inyftères ic. nommoit V^a Ptnunda 
«lie Éacilitolt' aux amours la cârrîèn 
de la volupt;é ; elle y jeto^ quel<nie 
ifleurs dans le moment critique dix la 
do.uleur iuterrbmptleplaifir. 
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CHAPITRE IL 

J)^ la Liqueur Siminale^ 

PLusjEpRS Phîlofophes parmi le? 
anciens, ont cru que non feule- 
ment IcS/ germes 4^5 animaux étoient 
contenus 4ans Ja fen^ence du mâle| 
mais encore que le fang menftruel de 1^ 
femme ëtoit ablblumenc néceflaire pour 
la fécondation, Lafemence & la marièro 
des règles étoiept donc regardées autre-» 
fois comme les fources de la généra-* 
tion , & par conféqupi>t dç Igi multiplia 
xatioo de Tefpèce; auflî les anciens 
pbilofophes avoient-ils plus d'avantages 
que le? nio(Jernes popr explicjuer lare^ 
proiJuôion de l'Ijomme. U cft , difoient* 
ils, çaotenù tout entier dans la jlêrnen- 
.ce du mâle j la femelle le reçoit dan$ 
Jamatrifc, & la, il fe ^éycloppe ai| 
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'^t De la Liqueur Séminale^ 
moyen du fàng menftriiel. Ceux qui 
parloîent ainfi, ne réfléchiflbient pas 
fur la difficulté qu'il y avoit de conci- 
lier les mauvaifcs qualités qi?ils fùppo- 
foje.ntau fang des règles, avec la fonc- 
tion qu^ils lui accordoicnt de dévelop-, 
per & de nourrir lé fœtus. Les- nou- 
velles obfcrvatîoiis ont faîtreconnoître 
lepeu.de rapport qu'il y a, entre l'en- 
fant dans la matrice & l'écoulement 
périodique de la mère, du moins pour 
la formation du fœtus ; car nous ver-* 
rons par la fuite combien cet écoule- 
ment peut influer accidentellement lliir 
îa génération. A Tégard de l'embrion 
contenu dans \z, ftnlence , les moder- 
nes fç font partagés : les uns prétendent 
que cette liqueur contient en effet 
. Thomme çti abrégé , & dont toutes les 
parties placées exademént , n'attendfent 
qu^urie cîr confiance favorable pour fe 
développer j les autres af&tcnc'queles 

parties 
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J9e la Llqutur ScminaU. 4\f 
paTtîes de Tanimal fe trouvent dans le 
fluide fëminal., ikns adhérence, /ans 
Ofdre I & qu'elles Jie iè Taifemblenc 
que dans la matrice; ceux qui fuivenc 
le (ydéme des œufs, n'accordent au 
jEiuide féminal, qu'une facuké pëné- 
j^antc , aôive , capable de féconder 
X<£xxî% en donnant la vie à l'embrion 
iquly eu contenu. 

Ces diiFérens fyftëmes , que jen'ex- 
^ofèrai pas ici , ne doivent leur origine 
^u'à robfcurijté qui règne fur VeJJinct * 
Mbfolucà^ k liqueur fëminale. Ce flui- 
.jde contient-il l'homme en .entier.? N'y 
xemarque-t-on que -différentes parties ^ 
.de l'animali Des millions d'animal- 
xules y vivent*ils avant que la liqueur 
ibît injeâée dans la matrice t Ceâ 
jque{lions^& tant d'autres agitées tous 
des jours I réfblues par les auteurs de 
^ifféjrens iyfiêmes ^chacun à leur avan-i 

UUFartit. C 
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iÊ0 D4 la Liqueur Séminale. 
tage particulier , jettent de plus en plus 
les nuages du doute (ùr un objet que de 
grands hommes ont regardé commç 
impénétrable, 

^I/E père de la médecine, Hippo-ï» 
crate , a confidéré la fèmcnce corn- 
tne venant de toutes les parties *du 
corps, mais fur-tout de latéte, La fe* 
mence de l'homme vient , dit^l , 4ô 
toutes les humeurs de fon corps; elle 
en eft la partie la plus importante. Ge 
qui le prouve, c^cft la foibleflè qui 
fuit Tépuifement. Ily. a ides veines & 
des nerfs qui de toutes lés parties di^ 
corps ,vont' fe rendre aux parties gé- 
nitales ; quand celles •* pi fe trouvent 
remplies & échauffées, elles 'éprou- 
vent un prurit , qui (è comrauniquant 
4ans tout le corps , y porte une im^ 
preifion de chaleur' & de plaifîr; les 
feuqieurs entrent ê^zi^s une efpèce 4<^ 
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De la Ligueur Séminale. et 
fermentation, qui en fëpare ce qu^il 
y a de plus précieux & de plus ba,l/a- 
4nique, & cette partie ainlî féparée du 
xefte , eft portée par la moelle de Té- 
pine aux organe? génitaux* {a) 

GAtJEN adopte le fentiment d!Hîp- 
jMJcrate. Cette humeur, dit -il, n'eft 
4^ue la partie la plus fubtile de toutes 
les autres; elle a fcs veines &i fes netfe 
^ui la portent de tout le corps aux tef- 
ticules» {b) Ariflote TappeUe \^excré^ 
fntnt 4u dernier aliment , qui a la fa- 
culté de produire des corps . fèmbla- 
blés k ^celui qui l'a produit. Py thagpre 
dit que c'eft la fleur, du. fang le plus 
/>//r; Platon ^ un écoulement , une ef* 
fuflon de la moelle J finale ; Epicure ^ 
une parcelle de tame & du corps ; 
Alcmaeon la regardoit comme une pqr^ 

(tf) Hippoc. Dt genhura* 

thy VOtumifine^ art. II. fe^. VT. 

Cij 
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" ^x Dt la Liqueur Sémînatel 
';tion du cerveau i W & ^P médecin cé-r 
Jèbre de nos jours a adopté ce fyftêmc , 
Jqu'il a amplifié^ de manière que la 
femencc eft, fçlon Im, i*aflçmblagç 
4'uJQe infinité .de petits cervaux.(*). 

Il çft aifé de s'apperçcvoîr , malgré 
jguelqqes 4îflférences dans les fèntimens 
^ue j'ai pxpof^s Air la femence ^ que ce 
fluide a ^uJQurs ét^ regardé commç 
^rès-préçieux. Qn convient aujourd'hui 
qu'il eft féparé du fang , après que cç 
iàng a été préparé 4^^ 1^^ yaif&aux 
très-déliés qui lepréfententaax ^andes 
^es tcfiiçules, ainfî que nous r^yon^ 
^it ailleurs, (c) 

Les Phyfîçiens qui ne confidèrent la 

<a) Ihj^dtmf Voyez aufli du Laurent , livre VIII. 
Jchap. IL Plutarque , des opinion^ des PhUcfophcs , 
iÛv.y. chap.XIL 

(h') Mémoires fur divers fujets ^e Médecine^ par M. 
|e Camus. Onverra au dernier chapitre dé ce volu- 
me ù précis du CyftêD^e de cet auteur fur la g^nér^ 

is^ yoysz U çhajp, ly ^ du. volume pr^ç^dentji 
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De /a Liqueur Sé/ninalc. ^ jf| 
liqueur prolifïqu e, que parce qu^ellepré-î 
fente à l'œil fans les fecours du inicro&j 
cope I k regardent comme une humenx} 
blanche compofèe de deuic fluides ; et^ 
forte qu'ils diâingueiit k fèmence eH 
deux parties , l'une prolifique , l'autre 
non prolifique t là fécondé fèrt'de véti-; 
cule a la première , elle efi filtrée par leS 
proAates & les glandes de l'urètre ; tatT' 
dis que la première, la feule qui à ta 
rigueur pxn&étïe ûommée fe/fiencejeit 
rhumeur contenue dans les véfîculesl 
feminales. Cette dernière , tel fyfléme 
que Voti admette ftif la génération , ef^^ 
abfolumeiit nécefTaîre pour la reproJ 
duâion, & fbn véhicule ne fert qu'à la 
rendre fins fluide > à lubréfîer le candi 
de l'urètre, & à le défendre Contre Fa-^ 
crimonie des fels contenus dans l'urinej 
Cette hutpeur des profiates^ eâ 
peut-être la feiile liqueur que les femmes 
répandent dans l'union' des fexes ^ oij 
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ç<^ De ta Liqueur Séminale. 
Içrfqu'elks emploient des moyens illr- 
cites pour appailèr un tempérà'mènVir- 
rké. .Mais, dira-t-on\ répâfichérfiëht ' 
de cette liqueur peut-irfeul faire goûtée' 
le plaifîr ? Éh ! qui peut affirmer le cbri^ * 
tçaire ! J*ai déjà expofé ce que Ton pou-* 
voit foupçonner fur la caufe dés fenfà*'^ 
tipns voluptueufes dahslesfèm'mes, &;^ 
oji peut y ajouter l*éxpre(fion , la fortie 
de rhumeur des proftates dans certains 
fujets. A quelques gradations près , le 
fjaifir eft un dans tous les homnies, air 
lieu due chez les femmes , c'eft xxnpro^ 
t^ée^ qui varié peut-être dans chaque*^^ 
individu, [a] Comment expliquer la' 
caufè du plaifîrdans celles dont' les or- 
glanes n^exprimene rien, «quoique ces- 
f« ii 1 1 I I ' Il I 1 ' I ' 

(fl) Je ne parle ici que des femmes qui connoxf-- 
fèfîtle plaîiîr ; ona vaailieurs^ qu*il ea étoitun grand 
nombre dans lequel le tempétament étoit rebelle à^ 
Tamour , Ôc qui avec la meHleuré volonté du mon-^ 
«ïc, né reçoivent aucune feniadon |.4a&dls- q^^U^ 
îjn procurent dç ft yoluptu«ufej [ 
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ftctties avouent les cKtafo delà volup^» 

t^? G^n'*e(l dans ce qrs qu'^werfénià^ 

ttooivemc^par la mUla^ton du,clstûf: 

psï.Gamxxmit^ ^liqge^ W l^î&: de 

ssdiès qui nci fe fi^apr entv qu'^an 4ïf^ ' 

tillant à peine. •«.» L'humeur ^& prof^ 

tatca . dûîtoétca Ja. c^ta& 4d cei&te émo-i 

tiomvtoli^ttwft ;;o*^fl){)Qtitéire^^Q9bCÔr€ 

-à efle, que li^ mjdbeutjeuitr eunuques ,' 

|>rivés <Îbs co^es qui; préparent la lîr- 

tjueur féminale ^ doivent cette légère 

ièniktîon de plaifinqu'ik reçoivent, dii . 

-moins ^ cr:qû!àffiirenrplufieùrsf perfoïx» 

-uesl Enfin ylddipe la d^bwcBe priver 

(Hanc la. Natqce , lés j eunes gens irriteitf 

lés orgai>es dont les fondions ne font 

j)oint enJc;ojtte,^tajblies.4,ce.n*eil q|ie Thu- 

mctir dfci^ f^oftatès qui fournie k la bro^ 

taliié de feiJfs..paflîons.; & lorfque lès 

faoaiinas fatigués pae des jouifTaiùzes: ex« 

ceflîves, veulent encore facrifier à la 

volupté dans l'âge où le plaifir fuitJ 

C iv 
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^ s De là Liqueur Simîrudel, 
is'ils en Êtififfent quelques teintes , \h ût 
fcs doivent qu'à^ cette humeur , cm fcpi 
po&nt ^u-cHé puîflc agir & tedonnet 
le fentîment à dès fibres fouwuttro^ 
tifFoiWies pour reflTeiitir la plus léger* 
impreffion. [a} 

^ La partie > de la: femence vraimenC 
prolifique^ celle qui dans Punion des 
fcxes eft exprimée des véfîcules fémi^f 
nales, vue au mîcrofcope, pcéfènte:^ 
tomme \q Tai dit plus haut , des phé^ 
nomènes qui varient félon le fyflenu^ 
du phMoibphe qui cenfidère cette lin 
queur. Nous devons pré&ntec râpidar^ 
ment quelques-uns de ces phénomènes^ 

^ i " ■ I " ' " ' ' I I n 

<«> Leshommes aiguillonnés dans le plaifir par un# 
Vanité mal entendue , deyroient favoîr qu^ y a die 
^hornes^ pour lephyfique de Tamour ». ^ (^e lorfque^ le 
tempérament fe lefuCe , je ne dis pas aux dçfirs» mais- 
aux efforts multipliés , ce n^ft plus que llfQmeur dés* 
proftatesqui fournit dans. la jouiffaocei & comment 
,#es hommes qur forcent la Nature , ne s'en apperçoi— 
vent<*ils pas,, à la tiédeur, à- Hadoi^c^ m^e c^ 
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Dt ta tilqueur SimînaU^^ ^ 7 
iiir-toutceux accrédités par les noms 
îfhpofans de ctnia qui \ts ont obfcrvési^' 
On verra que chaque découverte a fait 
bàtîr Urte^iouvellé hypothèfe , & après 
eii avoir cxpofë quelques-unes , on fera 
peut-être forcé de les abandonner , en 
demandant , qu^eft^et que lafcmtnu î 

HarTSOëKer sWifa d'examinée 
au mîcrofcope la liqueur féminale , qia 
tCcA pas d'ordinaii'e , dit M. de Mau- 
pertuis , l'objet des yeux attentifs & 
tranqi^illes* (4) Mais quel fpeôaclc mer- 
veilleuît, lorlqu'il y découvrit des ani-^ 
maux vivans! Une goutte étoic un 
dcéân où nageoit une multitude innom-»' 
brable de petits poiflbns dans mille di« 
feôions différentes.... On ne put guère 
s'empêcher de penfer que ces animaux ,' 
découverts dans la liqueur du niâle } 
étoient ceux qui dévoient un jour le 
jreproduire ; & la fécondité^ en fuivanif 

{m\ Fénui phyfiquff chap, lY» 

• C v ' ' 
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^$ De la Ligueur Séminale, 
cette découverte, eft duc toute entier* 
aux hommes. 

LeuwenhoeK , dans fes merveil- 
leufës obfèrvations , a trouvé que ces 
sDitnacules font fi petits & en £ grand 
jiombre , que 3000 , 900 ^ coo , n'éga- 
lent pas un grain de fable i bien plus ^ 
ce célèbre phyfîcien a vu le mMe & la 
femelle ! Ces animaux ont une queue y. 
& font d'une figure aflèx femblable k 
celle de la grenouille ^ lorfqu'en naif- 
fant elle eft encore fous la forme d^ 
tiiard. Qn les voit d'abord dans u» 
grand mouvement , mais il fe rallentit 
bientôt; 2c la liqueur dans laquelle il^ 
nagent fe refroidiffant, ous'évaporantjt", 
ils péri/Iènt. Dans ces petits êtres , va 
par d'habiles phyficiens dans la liqueur 
féminale, on a cru voir l'homme fous 
Bne enveloppe qui lui donnoit la forme 
d^'un ver : Har tibeker a dit: ^ que rhook-» 
me couvert d*un voile membraneux'^' 
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2>e la Liqueur Simînah. ^9 
^toii càchë dans la téce du ver , & que 
la queue répondoit au nombril. HoS- 
xnan a CFu pendant quelque temps, que 
non feulement la liqueur prolifique du 
tnâbcontenoit des animacules fous la 
figure de vers , mais encore que cette 
liqueur contenoit des globules ou des 
Hoeufs traa%arens^ dont chaciUi feroît 
comme Faulierge de deux vers. \a\ 

Jlt n'entierai dans aucun détail fîir 
les obfervaticHïs de DaUmpa:;îus , qui 
jëveilla. fingulièrement l'attention des 
jAyficiens^ en leur annonçant des dë- 
coovertes imaginaires qui intriguèrent 
toute la république des Lettres. [*} On 
{xst que le prétendu Dalempazius, étoit 

(éi) Voyez le Diâionn^ire iTAnatomU ; VArt ââ 
faire des garçons ; le Dlclionnaîre de Chirurgie ; les 
Découvertes niicrofcûptqstes ; VHiftoire Naturelle ; la 
CotUHion Académique t &c. où fe trouvent les ob» 
fervations des auteurs que l'on vient de citer. 
. ^) Voyet les NouvtU^ de U RépuHiquç ici 



y Google 



6o DclaLîquturSiminàh'0 
M. de la Plancade , de la fbciété de^ 
Sciences de Montpellier ^ qui annonça 
des découvertes fiâives iai;k liqueur 
fëminak^pour tourner en ridicule les 
©bfervafteurs miferofcopiques. On fat 
néanmoins dupe de la plaifknterie , âc 
fe grand Boerbaave lui-même , enché^ 
rit fiir ces découvertes^ dans unehypow 
thèfè qu'on peut nommer le tribut que 
paie un^ grand homme à la foiblefle 
humaine. M. d&Bu&n a combattu féî- 
rieufèment les découvertes du prétendu 
Dalempazius ; {d^ & c'eft ce qui dé- 
montre que jamais on ne doit plaifan ter 
lîir ce qui concerne les fciences^puifque 
par là on enduit en erreur quelques 
peribnnes ^ & que d'autresemploient en 
:réfutatîon > un temps qui ne peut être 
trop précieux pour les Lettres. 

Cette anecdote démontre encore 

(tf) Voyez VHiJUircJfa^dUf tOmrlU. pag^ttif 
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^ 3c ^la Llqàmr'SemlnaTe: ï^ 
âVcc quelle célérité rerreur gagné îcff 
hommes g Se combien it fatat d'effort^: 
jpour la feîre difparokre. Lé célèbre M% 
Ferreintfoubliokpas, dans fes leçom 
publiques à l'amphithéâtre du Jardiit 
du Roi, démettre fes auditeurs au fait 
dei prétendues découvertes de DaiemW 
pazius, & d*apprëcier la plaifanterie d« 
t/l. delaflàntade; M. Aftrucen f^- 
fck de même àU collège 'Royal. Et 
fiéanmokis , on cite dans des ouvi'ages 
modernesDalempaziuSyfoitpour adapj 
ter fon fentiment, Ibitfour le réfiitfer^ 
comme fi en- eflfét il ycut^u un méde«* 
dn de ce nom: ^ni eut donné féirieufe*^ 
ment fès découvertes, (^i) 
■ ■ ' ' ■' '^ ' ■ ' '■■ ■ ■ I j ■ 

(«) On Ut dans la Cà lUHion jieadémi^ûe ,{tom^ 
Vil. partie étrangère, pag. xxy, de la Préface^ ) 
M N^avonS'nous pas vu un facétieux donner au public^ 
vt fotLs le nom de Dalempatius^ y des^ découvertes 
*i iftlcrofcopîqûel , & intriguer la République de» 
9f' Lettres pat ces découvertes imaginairesr?» A U' 
f ag.4ig dM même ][9lum« , qu trçuve l'cxltaii d'uaf 
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$% l^c la LiqtuurSémin^m 

Ce fut d'après des jobfervations^auflî 
fîngulières que l'on arrangea un fyfté- 
me fur la gébératbn. On a vu des ani- 
maux vivans dans la liqueur fëminalej 
rien de pks Cmple que d; içiaginer que 
te font en petit les individus, de tou- 
tes les efpèces. Il falloit k ces animat- 
cules'ua lieu où ils puffent çrokre 5f 
parvenir à une . cjertaî^e gr andfeur ; la 
fefne^ee injçdée dan^ la matrice ren^- 
plk cette condition. Mais tous les Na- 
curaliftês ne s'acCordent pas, m4m^ 
furrexiftence dV çe^s^ ammaeules , df 
ces: viers Iperinauqaçs .: p^obf^rvateug 
afliirjef<i*ue fes animaawtexiflenfc r^Uèr 
ment dans k- femence , iju'oa les dé- 
couvre fans peine avec 1« mîcf ofcope ; 
fnais c'eft, dit-il, lorlque la iemence 
eft corromptie; ce qui atriye en très- 
pieu de tomps»^ {a) 
ai III " Il .^— i«^i—w I— — i^i**— *«^ 

Lettre contenant une obfervation m'urofcofiqut 4^ 
/tf ftmenee , par M. DaUmpaiius. 
(a) Dmhnnain di Midisint^ art» Ç£t(S&ÂJX<(^ 
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iye la Liqueur SémînaU: 6f 
Hartsoeker mit au microfcopcr 
la liqueur prolifique d'ufie multitude 
d*^niniaux vivans , & y découvrit tou- 
jours les mêmes phénomènes : on chei> 
cha ,,leIon I^atitcur de la P^énus phy^ 
fi^y dans le fang &:-dans toutes' les^ 
autres liquetirs du corps , quelque chofe 
de femblable ; mais on n*y découvrir 
rien , quelle que fut la force du mi- 
crofçope : toujours des mers défertes,' 
dans lefijUelles on n'appercevoit pas le 
moindre figne de vie. Cependant Va-** 
lifhièri, Keifter, & d'autres obferva- 
teuts prétendent <JU€ Port trouve dc^' 
anîmau^ detrettc ^Ipèce dans prefquer 
toutes les liqueurs ; le premier en a vu 
dans le lang de bœufs infeftés jHoffmatt 
prétend en avoir découvert dans le 
farig le plus Éiin ; Bono en a trouvé; 
dans la liqueur proftatique tt^ femmes , 
& ilaflurç, qu'il n'a pp en voir dana 
|p coq & autres ammaux^ oh certai*^ 
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(64 Dt la Liqueur SimînaUé 
hersent ces animacules doivent êwre 
en nombre prodigieux, {a) Verrheyen 
a prétendu que ce que Ton regardoit 
comme des vers fpermatiques , i>'étoit 
que des bulles d'air. Plufîeurs phyfî-» 
çiens ont obfervè que ces animacules 
ne paroiilbient pas encore dans les en-* • 
fans , & que dans les vieillards , ils 
font en très-petit nombre & extrême- - 
ment langoureux; qu'on les trouve 
également foibles & languiflans dans 
l'état; de maladie. Comment conoiflict " 
ces obfervations avec celles quf (èm- 
blent démontrer que la corruption eft 
néceflaîfe pour le développement de 
ces animalcHles î G>mment concevoir 
que ces petits êtres puiflènt vivre dans 
le fluide féminal d'un homme attaque 
d'une^ônorrbée , ainfî que l'aobièrvé 
Leuvcnhock î 

( à) DiHiQnnatH d^A^atomit » tcc« hxu Qit^l^ 
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De la tiqû4ur Simînate. '6^ ^ 
C£T habile phyficien , par le nom-i 
bre de fcs obfèrfatiotis , a peut-éti^ 
]eté pbis dlncerticùde fut T^fSence dur 
fluide fëminàl , qu'il y ciï avoit avarie 
^'il lès eut faites. Les animalcu^ 
les qu'il a vu , vivent dans la par^ 
du âuidé la; moins ëpaiilè, dn moins 
ceux qui fèi trouvent dan^ celle-ci \ûi 
ont paru dans on ëtat d'iminobilicé j 
mais en dédommagement il y a àé^ 
couvert un £ grand nombre de vai£^ 
/eaux différens^ qu'il ne doute pas 
qujelle ne copiienne tous les nerfs ^ 
les artères , & les. veines du fe^us* Ji^ 
iuis perfuadé , dit ce Naturalise , dansi 
une lettre au vicomte Bj^ucker y, d'eis 
avoir vu plus dans>une feule goutte dc^ 
ièmence^ qull ne s'en préfente en un^ 
jxmr à un anatonûfte dans la diffec^ 
tion d'un cadavre ..*.î. ce qui me faiflç 
croire^ continue-t-U , qu'il n'y a dan» 
le corps d'un homme formé ^ aucui| 
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i^S Dt ta lÀqutur Scmlnéiik 
"Vaiffean qm nr fè trouve dans :1a le- 
mence bien confiituée. (tf]r 
: J^ A I dit plus haoc. ïr qael riomècé 
prodigieux Leuirenhock fm^ ïMmGt 
la fommeides amniatciiles*(p]e TOôntietit 
une feule gontte de liqueur féminale ; 
CommeM l'imaj^nation peut -elle & 
prlcer efitfuÎGS W cette qoxndTtéinnoin^ 
htsA^tè^ àt^vitfStoûax quirsagent dans 
cette goutte de liqueur, & qui doiî? 
Vi?nt fe placer félon l'ordre de l'éco* 
tiotixiê animafle^ lorfque le fœtus eil 
dans la matrîce ! Mai^ ce qui doit la 
plus révolter la raîfon'^jc'eft la difpro- 
portion écraiige qui (e trouve entre le 
tiombre de ces petits écres contenus 
dans une goutte^du fluidafémlnarl, & 
Celui dt^ inîlfvidur qm- paçvieanent 
BU jour; Richeffii^ imnteufe irsf écrie Mv 



(tf) Tranfaclions philo/ophiquu, annexe iC'jfi 
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De la Liqueur Séminale. é^ 
dé Màupertuis, fécondité fans bornes 
de' h Nature, n'êtes- vons pas id une 
proa%lîhé> Éfc né^ j)eàt-oït pas ^ous' 
rèpfcdifef tfèp d'aiijyafeîl', & db^dê^^ 
péiife?])è^ cette multitu'dèptôdîglèïïfo' 
de' petits anittiauir qui nagent dans I^ 
liqueur fômînale, un féul pâtvient à 
rîiii'fflâttkë : rarement la fetoute la pi us 
féconde ttitX d^uxenfanj: atû' jour, 
pcéfque' /aMàis trois. Et quôîc^e les 
femelles dès ;lutres animaux:en portent 
iTÛ" plujs grand nomiitè, ce nombre 
h'eft' pf efque rien' en CQrtipalraiibn de 
la multitude dfes* atvimaux qui na- 
geoient dans la liqueur que le mâle »^ 
répandue. 

^ I^. de MTatipèttUh, ap^fcavdiraiirf? 
ajibiftopliéia: Nature , s'efforce de lar 
)ûftiififer; mafe lés râîlohs qtfil donne' 
d"^ cetfte prodigalité de la Nature , n'onr 
pasparu juftesaplufieurs favan^î nonjf 
en patletons plus bas. 
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îj Dt la Liqueur ScminaUi 

Ces obfervatîons & beaucoup jd^au-^ 
tires que j*aurois pu y ajouter, ne font 
fas favorables à Thypothèfe àts ani- 
ipalcules de la femetice^ puifqu'il eft 
aifé d'apperceroir le peu d^accord qui 
règne entre les hommes qui ont em- 
braffé cette hypothéfe. Ces corftradic- 
tions jettent l'incertitude furTexiftence 
de ces animalcules , ainfî que fur leut 
nature } on en peut juger par la diffé-. 
rence des defcriptions que les obfer-^ 
vateurs en donnent , & qui font confia 
gnëes dans les aâès des plus célèbre^ 
Académies de l'Europe» 

On embarraflè beaucoup les paftî«* 
&ns des animalcules en leur' deman^ 
dant quelle eft l'origine de cette mui-* 
titude infinie d*êtres animés? S'îk fe 
forment dans nous ^ quel principe pcî^. 
mitif défignera-t-on pour cela î Sont-» 
ils exiflans dans le monde, & entrent? 
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De ta Liqueur Siminate, 6^ 
îls avec l'air ou les adimens , dans \t$ 
parties xjui nous compofènt ? Mais 
î)ourqucM , dans ce cas , ne vont - ils 
pas tout de &ite fe loger dans le^ ceuft 
de toutes its femmes, & produire ih;i 
grand nombre de conceptions virginar 
les ? lyaiHcurs, ont-ils feds lapréroy 
gative de vivre depuis la création da 
mcmde? Et fi l'on dit qu'ils fe repror 
jduifenit pour en faire périr , comment 
expliquer cette génération cntr'.eux ? 
Enfin , les fuppofe^t-on immortels & 
fixés à un certaiç nombre ? Mais il 
s'esfûivra dors que les hommes lè- 
roient fixçs à la confbmtpation du nom- 
bre de fies animalcules ; ce qui répur- 
gne. D'un aqtre côté, en fuppofant 
avec des pjiyficiens que le petit ver 
qui nage dans la liqueur féminale ^ 
contient une infinité de générations de 
père en père , il fauç lui accorder, fiç; 
|5'ç^ ce que d'habiles phyiiciens ont 
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70 Dt la Liqueur Siminalti 
fait; il faut lui accorder, dis -je;* 
(à liqueur féminale , dans laquelle na- 
gent des animaux d'autant plus petits 
, que lui , qu'il eft plus petit que le père 
4ont il eft forti : & il en eft ainfî <je 
chacun de ceux-là jufqu'à Tinfîni; de 
i:iiaRière qu'en fuivant ce fyftéme, 
. Ad^m auroit contenu tous les tommes 
4jui ont paru fur la terre , & tous ceux 
qui doivent encore Fhabitçrvt... Voilà 
Je fyft^me qu'a f^t paître l'idée de 
V infini , fans que fks partif^ns fe (oient 
trop embarrafle à examiner , fi en ma- 
jtière de phyÇqiie on pqut admettre ce 
.mot dans toute faforce^ 

LoRSQ^UE les anciens aroîent k 
^expliquer un fait dont ils ignorpient la 
i:aufe^ ilsavoient recours mu facuhcs ^ 
&. réfoudoipnt par c(^ moyen les quef- 
itîons les plus délicates. Que Ton de- 
mande aux anciens philofophçs com- 
ment s'opéroit la génération? Par une* 
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Btla Liqueur SeminaU^ 7î 
faculté génératrice y r^pondroiént-ïls ^ 
tSc chacnnétoit fatisfaic de cette fblu^ 
riort , ou du moins on feignoit de l'être; 
Il en -efl à peu pr^s de nl|pedes répon* 
(es que font les partîfans du fyftêmç 
des animaux ipermaticjues , aux diffi?» 
fuites qu'on leur propo/b» , Comment 
un être peut- il produire fon fembla- 
We? On répond > ç'eiè qu'il étoit touiC 
produit /•& cjue.fians le premier feom^ 
me la ireprodudion des hommes étoîç 
toute faite. 

Le promier homme , ou fi l'on veut 
la preniière femme , car on n'eft pas 
d'accord fur ce point eilen ciel , conte* 
©oit donc les germes de tous les hom-e» 
ines k naître ; mais ces germes fè. dé^ 
veloppent fucceflîveirient : & en fup- 
pofant que le monde fut éternel , 
( fuppofition que- Ton peut faipe pôun 
embarraffer les phyficiens , ) les par* 
tïfd^s 4e. la pree^iftençc des germs 
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yi D^ la Ligueur Simiaaie: 
répondront en difaiit , qu*Adam «w 
Eve (a) contenoicnt dans kurs réfer- 
vcïrs féminaux , non-feulement tous 
les hommes 4|front paru&paroîtront, 
«nais enccM-e tous ceux qui ont pu & 
t{ûi pourroient jaroître ; il n'y a f»is 
^ême un jeune *omme , ou une jeune 
fille, dont onne puîffc dire ia même 
xhdfe. Car, je fuppofe dans Tunive» 
autant de Mondes qu'il y a d« cou- 
res dUndividus oies deux fexes en état 
Je multiplier Tefpèce; fi on les f lace 
Jans chacun jde ces mondes , 41 enTé*- 
fultera , abftraâion faite deS; accidens 
-fortuits, des générations injtmenlcis^ 
-qui toutes étoient contenues dans \e$ 
•^éficules féminales du premier hom- 
«le , ou dans les xîrairjes de la j)remièr^ 

>femme^ 

%(if ) ; Cétoit le fentiîi|ent du père Mallebranche^ 
.<ïui prétend, qu*Eve contenoit dans fes ovaire*, 
^utç la race humaine, Richçrchf d<Ja fVrW^ 
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De la Vjqueuf SirmnaU. 7^ 
femme, dès Finflant de leur création J 
Si je ruppofe toutes ces gënératioiis 
éternelles, il faut néceflair^ment que 
rpu fuppofe aufli , non pas un infini 
créc^ mais une infiniU d'infinis et lis , 
MtiuUement txifians. Or Tinfini crié 
réppgne. (^) 

Je feis qu'en fuivant Pidée qu'attaW 
"'^— ^" ' ' — ^■■— Il I < 

(^) On peut voir dans le troifième voliimç de 
XMifioire Naturelle^ (chap. II.) les grandes idëes 
•de M. de Buffon,fuf !e mot infini ^ relativement à 
4a repf oduétion. Cet illuilre auteur prouve que Tidée. 
;de Viitfini ne peut venir que de l'idée du fiai, C'eft ici,' 
dit-il , un infini de fuccefTion p un infini g^éométri- 
<|ue : chaque individu e^ une unité , plutîeurs indi-* 
vidus fontun nombre fini , 6c Tefpèce eft le nombro 
infini. Ain fi,'dô la même façon que Ton peut démon--; 
trer que l'infini géométrique n'exifte point , on s'aiTu*, 
fera que le progrès y, ou le développement à l'infini 
n'exifte point pon plu«; que ce n'eil qu'une idép 
d'abfhaftionr, vu retranchement à rtdée du fini , au- 
4{ael on. ôte les limites ;qui doiyen^t néceffairement 
terminer toute grandeur ; & que par conféquent oi^ 
-doit rejeter de' la philoCopfhie toute opinion qui con- 
duit nécelTairemêtit à l'idée de l'exiflence agnelle de. 
rinfini géométri^e ou arithmétique* 

;//. Panie, D 
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ij^^ JDi la Liqueur Séminale. 
jchent aiF mot infini , les parcifans des 
germes préexiftans , la tête* tourneroit 
aâ Géomètre qui voudroit énoncer la 
fbmme des êtres dont rexîftcnce future 
^13: poffibic; mais les bornes qui arrê- 
tent les calculs n'arrêtent pas mon ima- 
gination ; je quitte la plum^ faute de 
pouvoir exprimer, & néanmoins je dé- 
couvre encore une carrière immenfe ^ 
4)àrcourir , qui me laiflè toujours lldéç 
.d'un nombre, effrayant à la vérité^ 
puais qui n'efl pas Hnf^ni. 

" M. dç Buffon , par un calcul trèsr 
fimple , prouve qu'une graine d'orme , 
jçùi ne pèfè pas la centième partie d'unç 
pnce f aura produit , au bout de cent 
anS| un ar^re dont le volume fera de 
dix toifes culi^s; mais q^e la dixième 
ahnée , cet arbre aura rapporté un mil- 
lier de gjraines, qui, étant toutes fe* 
pées , produiront nn millier d'arbres. 
f(f» qu'epfin dans l'elpace de cent çii).^ 
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Dt la Ligueur ScminàU. 7^ 
puante ans , le globe terreftre tout en^ 
tier , pourroit être converti en une ma- 
tière <yzganiqut , analogue à la graine 
qui aura été. dépofêc cent cinquante 
ans avant* Cet habile Nat^iralifte pa- 
sçlit perfuadé aufli , que iî pendant 
trente ans on fsûfoic ^clorre tous les 
germes ^e toutes les poules., & qu'on 
«ût foin de faire éclorre de même tous , 
ceux qui viendroient , f^s détruire 
aucun de ces animaux , au bout de ce 
temps il y en aurait aflèz pour couvrir 
la furface entière de la terre en les 
mettant tous près les uns des autres. (<f) 
Quoique la reproduâion paroiflè 
'& doive être la même , je veux dire 
«'opérer de la même manière dans tous 
les êtres animés, & que par confé-» 
^uent, l'expofé descaUnils ci-delTus 
puiflè guider à peu près ûir le produit 

la}Bifioir* NaturtiU ftom. UI. chap.II« 

D ij 
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'^i De h tiqntur Séminale. 
de la multiplication de Telpèce hu- 
maine , je n'omettrai pas, afin de ne 
rien laiffer en arrière , ce que M. Jou-r 
lain ) ingénieur , géographe du Roi ^ 
vient de donner au public , dans des 
vues étrangères k mon objet, mais qui 
peuvent fèrvir à démontrer combiea 
il faudroit peu réfléchir pour admettre 
les germes préexiftans. M. Joulaitt 
ayant calculé le nombre d- hommes qui'* 
ont paru fur la t^rre depuis la création 
jufqu'en 1 749 , ( & ces calculs ne font 
pas pouflés jufqu^k l'exagération ) dé<- > 
montre clairement que fi ces hommes • 
étoienc tous rafièmblés^ 41 faudrôic 
pour les contenir , un monde qui eut ' 
plus de deux mille cent quatre-vingt- 
dix- fept millions de pieds quarrés,. 
chaque homnw n^occupp^-t-ïl qa'mv 

pied qtjarté. [tf]- ^ ' ! r .. ;» 

'' - • 

(4) M, Joulain démontre qu*îl eft né pendant 
f74^ an» ♦ 16, 650 , 716 , 757, 180 , ioa , aoo^ 
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î)e la Liqueur Séminale. 7^ 
Ces calculs j appliqués à rhypothèfe 
des animaux Ipermatiqucs , ne la pré- 
fentenc pas : fous un jour favorable , 
iîir-tout fi Ton obferve la prodigalité 
à laquelle la Nature eft obligée , [dans 
cette hypôthèfe] pour l'entretien de 
Tclpèce humaine. J'ai dit plus haut 
combien d'animalcules les {rfiyfîciens 
Qht obfèrvés dans une goutte de li* 
queur^fémînale...é. Quelle difpropor-* 



;24, 792 hommes. En comparant U folidité dé 
noire globç arec ce nojnbre d^hommes nés , il faiw 
^foit que notre globe fut plus de 53/$ fois plus gros , 
pour être égal à la linalTè des hommes qui ont paru 
fur la furface , quand même un homme n'occuper^t 
éik folldité qu'un piçd cubique. Au refle , fi quelques 
ferfonnes mal intentionnées , vouloient tirer de ces 
calcula des conCéquences dangereufes , & contraires 
à ce que nous enfeigne l'Ecriture au Aijet de la 
réfurreftion univerfelle, elles n'auroient qu'à jeter 
les yeux fur la lettre de M« Joulain; on y trouve 
des réflexions capables de Iranquillifer lésâmes les 
plus fcrupuleufes fur tout ce qui peut attaquer le 
myftère de la réfurre^l^on.. "Cette lettre eft inférée 
4aD9 U Jçarnal Encyclopédiste f i Septembre fjyot ' 

D iij 
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TS Di la Liquttti' SlmlnaU. 
tion étonnante , entre ces animaux '&if 
)e nombre des individus qui parvien- 
nent à* la lumière ! M« de Maupertuîs^ 
répond \ ceux qui font un crime à \^ 
Nature de cette pfofufion , en difant^ 
» combien de milliers de glands tom^ 
» bent d'un chêne , le defièchent oo» 
» pourriflènt , pour un très-petit nom* 
>> bre qui germera & produira un- 
n arbre f Mais rie voit-on paj», con- 
w tinue-t-il, par» là même, que ce 
i> grand nombre de glands n'étoîtpar 
> inutile , puifque fîcçlui qui agcrmf 
M n'y eût pas été, il a'y autoit-e» 
» aucune produâion nouvelle , aucune 
» -génération* n {a) 

Cette réponfe qui paroît fâtisfaî-r 



(«) Vénus phyfyui » i.hAp, IV. M. de la Mettrfa 
rétorque ce raifonnement de M. de Maupertuis, en 
disant que pour produire un chêne ,- tous les gland» 
qui ont pourris ëtoient tout^à-fait inutiles, &qu*il 
(u^oit du feul ^iii a ^ermé«. 
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De ta Ligueur Simîndié. y^ 
iante d'abord , ne l'eA çhàs dès que Vov{ 
veut approfondir ia repi^nâxon de# 
êtres en général , & I4 defiinacion duf 
doxnbre prodigieux de: germas qui pa^ 
foiflêiit fortlr de$ prea^lers erres «réésj 
Si tous les aUJrçaOT nolon^pts deC» 
. tinés à le «^^er les %ins les autres ^ 
(il y a des efpèees qui ne le p^uvenC 
faire , ) il falloic donc nécefTairemeiiC 
qu^ils trouvaflènt fur la terre des alî-; 
mens qui puflênt fouteftir Jeur exif- 
tence , & il n'y a que lès végétaux 
qui doivent y fournir. Trois mille 
gknds.fbftt toQ)bés d^uh chêne ^ it 
en auroit même donn^ davan^ge fi 
quantité d'infeâes n'en avoient arrêté 
la maturité , ou pour fe nourrir,; 
ou pout y d^pofer leurs œufs, Ikf 
quadrupèdes ont .trouvés leur iùb'*! 
fiftance ^ans une piartie des glan& 
répandus fur la terre; desinfeôcs eit 
ont attaqué une partie y & ont oeca^ 

D iv 
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;1îo IXe ta Liqueur Semînah^ 
fioné la pourriture de quelques-uris^; 

• f e refte doit germer , mais une parde 
, fera encore' la proie des animaux ^ 

• npn-lètilement après la germinatîoit ^ 
.jcirais encore lorfqiie les jeunes plantes» 

soulèveront du fei» de la terre i- 

tVoilà fans doute beaucoup de ger- 
#nes détruits î mais qui ne fent pas^^ 
ique cette deftruaïon étoit néceff^r^ 
pour la confervacion de certains anî- . 
maux ! Donc , Tabondance Ses ger- 
mes dans le règne végétal , entroit né-- 
ceflairement danî Tordre que la Na*- 
ture a établi pour (butenir l'exiftence 
' des êtres animés^ 

Là nmlttplieation des infèôes eft 
^ prodigieufe par la même raifon ; mais- 
; rien n*approche de la fécondité dfes 
* poiflbns. Leuvenhoek penfe que la 
n, laite d'une ièule morue renferme plus 
d'animaux fpermatiques', qu'il n'y a. 
^'hoiumes fiir la terre eir même-r 
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toc la Liqueur Séminatcé 8 1 
temps, (a) Il eft vrai que la pbs grande 
partie des germes des poifTons ne de- 
vant parvenir à la vîe, cette prodiga- 
lité de la Nature eût été en pure perte , 
fi ces germes n^euflènt été deftinés pour 
la nourriture de plufîeurs eipèccs d'ani- 
maux qui les recherchent avec tant 
d'ardeur. Les graines , les fruits, les 
oeufs, qui ne fervent pas direftemenc 



(tf) Il réfulte des calculs de Leuwenlioek, qù*en 
fuppofant qu^il y eut treiîe tniiiiarts, trois cens 
quatre-vingt millions d*homrhes exiftans fur la fur^ 
lace de la terre , [ ce qui n'eft nullement vrai fembU'* 
ble , ] il s'eft trouvé dans la laitô d*une morue , un 
nombre d'animaux dix fois plus grand que celui des 
hommes, puifqu^il eft de cent cinquante milliarts. 
Voyez les TranfaHions philofophiques ^ ann. 1679, 
11. I. Ce n*cft qu'en admettant les animaux fpermat 
ques que la fécondité des poiffons eft porté à ce 
nombre prodigieux : en fuivant le fyftême des Oya^ 
rifies , cette fécondité eft encore étonnante , puîf- 
qu'une morue contient neuf millions trois cens qua- 
rante-quatre mille œufs ; mais elle n'approche pâ$ , 
à beaucoup près $ de IsL prodigieufe féc^dité ob« 
f«rvée par Leuwenhoek, , 

' û V 
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8t De U Liqueur SiminaU2 - 
\ la reproduÔion , ont dqnç un autre^ 
ufagc : ils font Paliment des animaux : 
au lieu que .cette foule immenfê de 
vers ipermaçiques qui périffènt k Tex- 
ception d'un feul, deviennent d'une 
inutilité parfaiter 

Il falloit ce grand nombre d'anl- 
maux (permatiques , re'pond^nt les par- 
tifâns du fyfténre , pour être fur qu'il 
y en auroic un qui vicndroit k bienv 
Eh quoi ! la Nature facrifieroit uî» 
nombre effrayant d'êtres , àt% mit-r 
Barts de petits hofi^mes ^pour en pro- 
duire un ! Et cette multitude înnom- 
brable , dont chacun 4es individus peut 
prétendre k la lumière^ feroit anéan- 
tie parce qu'un feul doit réufE* ! Q^\tç 
profcriptioiî générale, oh peut s'enr 
faut, à^% êtres créés , répand un deuH 
tiniverfet fia: l'efpèce humaine : le peu 
d'honvraes épars fur la terre, n'eftriçit 
k mes yt«x, en comparaiiba de ce» 
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ï)t là LiqUturScminaU. S^ 
^iii font anéantis k chaque in/^ant. 
Le monde vifible n*eft qu'un ^tôme, û 
on le place à côté de celui qui n'efl 
fournis qu'à Timaginacion ; enfin ^ ît 
faudroit, félon les Simniflcs\ chercher 
les merveilles de la Nature dans ua 
monde inconnu | éc qui ofifriroit à cer^ 
tains égards ^lus de fujets d'admira^ 
tîon^Tque le monde vifible dont nous 
faifons partie. 

La Nature vouloit aflurer la rcV 
produâion ! Ne pouvoit-elle le faire 
qu'en créant cette quantité efirayànee 
de germes devenus inutiles ?..,..• Mais 
il le falloit^^.... £h bien ! malgré ces 
,précautiofls,riende moins certain que 
parmi çe^ milliarcs de petits hommes 
il en viendra un à la lumière. Si ua 
homme u(è intérieurement d'un peu 
de térébenthine, fa poûérité priftnu^ 
{ que Ton me permette cette expref^ 
fion] efl anéantie j le fpedacle d'unis} 
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• 8 4 Dt ia Liqueur Séminale. 
deftruôion générale s'ofFre à celui qirf> 

' arm^ du micro (cope , examine le fluide* 
féminat. {a) Il y a pliK : une goutte 
d'eau de pluîe jetée fur ce ffuide, pro- 

' duira le même effet. Q) A quoi dette 
âbourifoieïit les fages précautions de îa 
Nature pour la confervation des elpè- 
ces, fi leur deftruâiori dépcndoit de 
certaines cîrconftances qui peuvent Te 
rencontrer a chaque inftànt. Tous les 
êtres organifés , le font & pour la fanté 
& pour la maladie. Uii arbre feitt 
contient originairement une m^iltitudiç 
de fibres , qui ne font appelléesau dé- 
veloppement que dans certaines cir* 
conftances purement accidentelles : ces 
fibres fourniflènt k la réunion des plaies 
qui peuvent être faities à TarBre ; tou!5 

î les germes d'une plante (ont deftinés à 

.#1' ^ ■■ ■ ■ < 

(a) Voyez les TranfaHiçns philofophiquu , ana; 
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t>t la Ùqueur $lminatc. î^^ 
fa feproduâion , la preuve en eft fil-' 
eileo..^, Croirâ-t-'on que la Nature aât 
privilégié le^ végétaux ? Croira- 1- ow 
^ir'elle fi'ait pas donné les mêmes ref- 
fources aux individus du règne animât? 
Que dans un règne tout doive vivre, 
tout doive être utile , tandis que dans 
l'autre c'eft une deftrudion générale', 
à laquelle feulement quelques hidivî-^ 
dus échappent pouf Conferver l'efpèce ï 
Accoîde-t-'on aux aiiimaux le mêmie 
privilège qu'aux végétaux t II faut au 
mémeinftanti abandonner les animaux 
fpermatiques , & tecontioître que fci 
fimplicit^ des moyens qu'emploie la 
Nature dans fes opérations, ne peut 
s'àcGordcr avec la plupart de nos by* 
' pochèfes. 

Celle qui me fîatteroît le plus, 
fefoit la dijféminanan ; elle nous pré- 
iente au moins l'univers , comme un 
^afie magafin , ok l'Auteur de la Na; 
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M * De ta Liqueur SémhaU, 
turc auroit dépofé dès Tinftant de k 
Création , les germes innombrables d« 
tout ce qui exifte & doit exiftcr. Ces 
germes répandus dans les élémensiil^ 
diffolubles, immortels, donnent une 
plus graÂde idée de l'univers , que 
celle que nous offre la deftryâion in- 
nombrable & continuelle, Tanéantif^ 
fement4*/J>/^des êtres organifés. 

En admettant cette hypothèfe , & 
rappliquant au fujet do'n t il eft iciquef- 
tion , ne peut-ofl pas dire , que portée 
dans les véficules féminales de Tbom-* 
me , ou fi Ton veut dans les ovaires do 
la femme, les germes qui.contiennertC 
des toues organiques y font le principe 
4e la génération du fœtus? La liqueur 
prolifique , contiendra donc plus oii 
moins de ces germes } leur nombre ne 
À*effraie point , parce que creux qui fe- 
ront fuperflus , ne pouvant être anéan- 
tis , rentreront dans la maflè générab 
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ïfé la Liqueur s émnate. %f 
Usai aucune ^alt^ration. Ce qui peutf^ 
rebuter rimaginàr4on , c'eft que le" 
nombre des gCEmes^ iPepandus dans U 
Nature fè«i fixé , pqifqu'on les fujK- 
pofe tous créés au même inftaht qur 
Funivers. Ce nombre fera prodigieux,' 
îjnmenfe j chaq^ie germe , fi Ton veut ^ 
tn contiendra une certaine quantité 
d'aucres , mais en fuppoiàftc le monde 
éternel , ( fuppofition contraire \ la foi) 
H faudra néceflàiremeAt qu'un jour i{ 
«e ie trouve plus de nouveaux germeir 
jk développer, {(i) 



• £ «3 Lorfque Ton donnera fur cet objet on Tyft^ 
ne , contre 4e.c^el on ne pourra faire raifonnablementf 
Aucune o^jeâion ^ }e ne ferai pas aafiî difficile , €c 
/admettrai tout ce que Ton vou^a , relativement it 
ta deftruâion totalr A^i êtres matériels, Mai^tandiC 
i|ue le» phyficiens eflaient des hypotbèfes dans le^ 
qi^.elles ils donnent pour probabilités des conré<{uetK 
ces forcées ^ des mvraiiemblances » il efl permis ^- 
«« me ^«mble , d'exiger d'eux que 4eur hypotkè% 
pmSTe r<$pondi» à t9Ut^ 
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B8 Dt la Liqueur SêmindU. 

Le fyftéme de M. de Buffbn n'â 
pas cet inconvénienté {a) Il exiftc utte 
tnatière organique 9 animée , univer- 
féllerilent répandue dârts tomes les fubf- . 
tances animales ou végétales ^ qui Teft 
égalertient k leut nutrition , à leur dé*- 
veloppemertt^ & kleur reproduâion* 
J'ai dit en patlant de la puberté , corn-»* 
tnent les alimens fè changeoient en ma*- 
tièiré nutritive , & que le (ùperflu de 
racCroiffement parvenu dans les réfer^ 
Voirs-féminaux, s'y perfeâionnoit & y 
devenoit le principe de la génération. 
En fuivant M. de BufFon , » il n*y a 
» point de germes préexîftans , point 
f^ de germes Contenus à l'infini îçs 
1» uns dans les autres ; mais il y a une 
*) matière organique , toujours aâive , 
V toujours prête à fc mouler ^ à s'af^ 



^ (-) YO/«i les tom. III» ^ lY. de VHiJUirêiféi 
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De la ÎÀqu€UT Stminak. %tf 
.^ fîmiler & à produire des êtres fem* 
» bfables \ ceux qui la reçoivent : les 
i> efpècés d^animaux ne peuvent jamais 
:* s'épuifer d'elles-mêmes; tant qu'il 
» fubfiftera des individus , Felpèce fera 
j> toujours toute neuve ; elle l'eft ati- 
7^ tant aujourd'hui qu'^elle Tétoit il y 
I» a trois mille ans ; toutes fîibfiftc- 
H ront dVlles-mémes, tant qu'ellesne 
3» feront pas anéanties par la volonté 
* du Créateur. » {a) 

En adoptant ce fyftéme , iffautcon-^ 
lîdérerlafêmence comme un compofé' 
' de molécules qui ne peuvent rien for- 
mer tant qu'elles (ont engagées îes unes- 
près des autres ; mais qui dans la ma- 
trice , où elles font écpofëes par rani- 
mai , fe dégagent , fe placent , par une 
fotce inconnue , & dont rarrangemeht 
& la réunion combinée,, produifent mv 
être organifé. 

Cfl) Hifioirc Naturelle ytQtn, IV. pag. ijjO, 
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f4) tit la tlqUéUf Siminaiéi 

Mais il y a dç$ pbjeâiom k fàtce 

eonere ce fyftéme ingénieux. Je laiflè 

celles k l'aide dçjfquelles des pbyfîciens 

\pnt attaque brufqqement ^édifice, en 

niant qu'il pûty avoir dans la. Nature^ 

une force quelconque capable d'afraû* 

ger cette immenfc quantité de globules 

. ttouvans , pour en faire un tout auflî 

parfait que l^efï un an;nial ; en niant la 

poffibilité des moules intérieurs , qtâ 

doivent mouler en petit , des particuIeSf 

organiques , fùppofëes inaleérabUs ^ &CCJ 

On a formé des objeâions pljiis fblid^ 

en oppofant le fyftémc de fa généi^*^; 

tion par les ceufs f à celui des moM-.; 

Cules organiques; [a] en eflayant de 

démonti-er, ainfi^ue l'ont fait de favans 

Natuçaliftes , que la liqueur prétendue 

fénjinale de la femrae n'eft point pro-* 

lifique , pui/qu'elles peuvent concevoîi; 

(<t) On les verra au chapitre <{iû a pfour oh;et W 
génération* ' 
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J3lc la Ligueur S/minaU. pï 
^5 aucune efFufîon de leur part , de 
quelque liqueur que ce fbk. 

On peut encore -dire avec M» de 
Rëaumuf , qui a fak airili des obferva-^ 
tbns inîci'ofcopkîùes fur les infufions ^ 
dans lelquclles on adëcouvertdes gîo» 
bules mouvans, des motëctales orga-^ 
niques ; que ces globules. ne font point- 
dès particules organiques , dont la réu^ 
nion puiflê former un tout/ mais bien* 
d^e véritables animaux , qufcfont d^s or-^ 
dres de générations fcmblables qui fe 
-fo£:cèdent%. En effet, les animaldules qui 
vivent dans des fïuides fî différent 
cntr*eux , ne peuventrils pas faire croirs- 
quMenexifte également dans la:lîqueuK 
• prolifique, & que les animalcirfes yq^ 
multiplient dans cette liqueur comnifi[ 
dans toutfes les autres oii l'on en dé-i 
couvre , font abfclument étrangers ^ 
*fon cffence principale & à fos fonç-j^ 
tions î 
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^1 JDe la Liqueur Sé/riinalié 

Que conclure de ces différentes làéèÉ 
(iir la nature de rhumeur prolifique 
Qut cet çbjet eft encgre couvert de 
la plus profonde obfcuritc. Nous avoiis 
vu là feniente remplie d'anînuux fper- 
matiques ; nous avons vu ceux-ci éclip- 
fés par les molécules organiques ; ces 
derniers à leur tour ont été regardés 
comme dès animalcules qui n'ont iaù- 
çùfi rapport avec la reproduflion de 
Ta nimal' dans lequel ils vivent.... Mais 
qui a vu tout cela ? des hommes qui 
ont pu fè trompct. Nous fbmmes peut- 
être placés à une trop grande dîflance 
de ces petits objets pour pouvoir les 
découvrir j & Thomnle eft peut-être 
plus capable de décrire les corps îm- 
menfes qui roulent dans les cieux, que 
.le germe auquel il doit fon exiftence. 
i » Pourvus d'inftrumensauffiim- 
.* parfaits que le font encore nos m^r 
p crofcopès, comment atteindrions- 
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Delà Liqueur séminale. 9^ 

H nous à quelque çhofè de précis fur 

h ce fujet j L'erreur pciit fe glifler ici 

» par bien deis endroits : les fentiers 

î> de la vérité ne font pas nombreux,. 

9 Des jnoiivemens plus ou moins fortsy 

^ plus ou moins variés, plus ou moins 

^ foutenus du fluide , où ces globules ; 

^ €ts animaux fpermatiques nagent /. 

n une évaporation plus ou moins abonr 

)» dante^ plus ou moins accélérée de 

r> ce fluide \ une décompofîtion plus 

1^ ou moins prompte , plus ou moin» 

» graduelle des particules ; un air plus 

9 ou moins pur^ plus ou moins aâif ; 

p une illufîon d'optique plus ou moins 

» difficile à reconnoître ou à préve^ 

» nir ; ijue faûs^je , encore ! Un fluide 

n trcs-aâif qui pénétreroit la matière 

^ fëminale , ou celle de Knfufîon ^-' 

» & dont les mouvemens fèroientî; 

p repréfêntés par ceux des globules j 

ff tout cela, ppurroit nous féjiuîrç &^ 
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^^ Dt la Liqueur Siminaîe. 

t^ nous &ire prendre Tappar^epoiur 

m la réalité.. » {a) 

VdlLA jufqtfoù vont nos connoîC- 
fances fur la nature du fluide fëminal : 
nous Ijkrons qu'il cft abiblument né- 
ceflaire pour que la génération puin« 
avoir lieu ; mais nous ignorons abfo- 
lum^t , fi nou» voulons' parler de 
abonne foi , comment il agit dans la 
matrice pour coopérer à la formation 
,:Op au développement de Vtmbryon* 

N£ fàciba^t de .quelle nature eil (on 
^flence abfolue , nous fbmmes très- 
^éloignés tfadopter les moyens que l'on 
^roit propre à en augmenter la quan* 
tité. On peut dire en général, que 
la liqueur prolifique fe trouvera plus 
Abondante chez un homme qui fait 
4i£ige de nourritures fucculentes & 

m 
X*) CenfiiUrai ions fur U< torps orgéinifés , fU. 
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Dt la Liqueur SimîaaU. 9«{ 
recherchées 9 qu'elle fera plus provo-^ 
cante ch^z celui dont Timaglnation ef| 
empreinte d'idées kftiv^s & d'objets 
Toluptuci^Xr Mais auflî , ces agens n'aur 
ront pas ^ pour la proç'agatibn , Fe^ 
c^iré d'une nourriture fàine & de 
Téxeriâce fa^ement combinés. 

A l'égard de la mw^ièi^ dont ce flui- 
4« agit lorfi|u'ilcft encore renfermé 
4àn5*lés réfervoirs fémînaqx , prefquc 
tous les êtres vivans en reflènt^t les 
impreflîons. C'eft dans le chatouiller 
pient, daàs llrritation que produif ^ 
pètre liqueur fur les organes qui la ren- 
ferment , qu^il faut chercher la caufq* 
qui rapproche dans certains temps le* 
jnâle & là femelle , parmi toutes les 
eipèces. Cette liqueur ^rop long-temp§ 
retenue , produit la fureur chez les ani-? 
maux, & oh a vu aîll^eurs (a) ce-quç 

(<^ Premier volume , ch3p.ll, & lU i dçu^ièmç 
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^S De la Ligueur Siminate. 
cette rétention eft capable de produîrtf 
dans certains hommes trop favorifés 
de U Nature pour leur, état. 

Il eft donc , ordinaire à tous les 
hommes ( k* qtjielcjues exceptions près ) 
de fentir. Tinfluenice de la liqueur 
féminale , à l'époque de la puberté ; 
nous ayons 'v*ï"d.es exemples qui dç- 
motttrènt, que dans certaii^s îfujets i 
îa Nature avoit -accéléré r Je moment 
de la puifTânQe prpduâive. Afin de 
confîdérer dans tous ks points l'ac-;^ 
'tiyité.dc cette puiflàtice, i^oa^ cite- 
rons quelques individus ,, qui à^il'âge 
4^ les forces, décjinept jCOjnniçncc- 
iç/ent H reflfenfir les impreffions vives 
4&un fluide , qui ne trouble guérie que 
vdiuis la force de l'âge., ^ . .. 

y Al paylé ^ailleurs d'un, vieillard 
luxurieux, dont les exploits (èroient 
îacroyables s*ils n'étpient bien attel^ 

ces. 
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De la Liqueur Sémînak. 97 
•ces! {a) Un hpmme :de robe de.dif- 
t'indian ,, du Puy en Vellay , parveau 
à fà fcuxante^quinzièmc année ,fe ma.* 
çia par un principe dè^confcience >-ne 
pouvant plus réfifter à l'érupjtion tai> 
dive , mais violente, d!un tempérament 
gui rexcitoit,à ramour.'.(^)..Un armu-. 
rier de Montfaucon , âgé de quatre- 
yingtans , reprit tout-àrcoup. des for^ 
ces qu'il croyoit perdues pour toujours j. 
il fè jxmariia, & e.ut de très -beauté- 
ç;nfans, [c\ , 

Parjvïi les exemples d5K)mmes 
favorifés dans leur vieillefle des plaî- 
iîrs de la jouiflànce , il n'y en a ccr« 
tainement pas de plus furprenant que 

y ■ ■ -^ ' j • . ' ' ^ J ' ' - * • 

<tf) Chap. UI, deuxième par^e , De f Influence f^Jk 
tnarlage fur la Santé» 

( i) jpctte obfervatioiî communiquée ^par M. Bje- 
gon , médecm au Puy en Vellay, fe trouve dansl^ 
Hfiémoir^es de Trévoux f Novembre 1708. 

JILParM./ JE 
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(^8 Vt laLïqumrSéminaU. 
Thiftoiri^ du célèbre Axiglois Thomaç 
Parr. Tout le monde fait que ce pay- 
fan de Shropshin mourut à l'âge de 
1^1 .ans & 9 mois; ce que bien de$ 
pèrfonnes ignorent , c*eft qu'à cent 
vingt ans, ayant époufé une veuve, 
ics organes ipermatkjues fournirent 
encore à cet homme extraoTdinaire , 
les moyens de fàvourer la volupté & 
^e la fairç partager à là femihe : ccllcr 
ci afSrma après la mort de fbn mari , 
qu'il n'y avoit que douze ans que le 
commerce du mariage étoit interrompu 
cntr'cux. (a) 



(a) Voyez la ColU^on Académique ,tQm. |I. Les 
TranfacUons Philofophiquts , année i66S. Parr étoit 
im pauvre payfan , qui ne vécut pendant' pfefque 
toute fa vie que de vieux fromage , de lait, de pain , 
^e petite bière , & de petit lait. Cet homme fut 
capable jufqu*à la centième année de faire tous les 
o^nvrage$ d*un laboureur , & même de battre le bled. 
Il mourutà Londres le i6 Décembre 1635 , chez le' 
jjçpj^tç d'Armidçl. Oaattribue.fa mort, Ccax il au* 
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Dt la Li^fumr SJmin'ïili. 99 
Dans tous les temps il s'eflf trouvé 
-quelques homnies en qui la Nature ^ 
a parolongé Tufage du phyfîque de Ta- 
iBOinr. Vaîère Nfaxime rapporte que 
Maflanifla , Roi de Numîdie , engen- 
dra Méthynnate après quatre-^vingt-fîx 
ans. Unautre hiftorien beaucoup plus 
moderne , a écrit que Vladiflas, Roi 
jde Pologne , fit deux garçons k Tâge de 
quatre-vingt-dix ans ; & Félix Plate- 
rus, dit que fori grand-père étoit âgé 
jde cent ans quand il cefFa d'écre 
père, (a) Uiyftoire de l'Académie des 



roît pu vivre encdre plus long^temps , i en' ji)ger 
par l'état dans lequel fe trouvèrent tous les vifcères 
à l'ouverture du cadavre , ) au changement d'air^ 
au régime peu exaft qu'il fuivit dans une matfofi 
opulente , & ^ l'abondance des vins de toute efpèce 
«lu'on lui laiiToit boire ,..après avoir été accoutumé 
à une vie fobre & frugale. 

[^3 Anecdotes de Médecine ^ tom. II. Tahléam dt 
F Amour conjugal i première partie , chapitre \X\p 
article VU 
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^M,ùO De la lÀqmuf Simmdc. 
^iencçs /ait mention d*un homme du 
Diocèfe 4e Séez, âgé de quatre^ vingt- 
4piatof7c fins , qui épou(à une fcmn^e 
groffc de jui ,,& qui en aroit quatre^- 
%angt-irois : elle ^couch^ à term^- 
d'un è^çQn.j(â), Cet exemple eft plus 
frappant ; ,car les femmes pour engen^ 
xlrer , ont i^n tenips plus limité que les 
hommes. 

A ces obTeryatioias ).j 'aurais {)u en 
^oiater plu|xeurs |iutres , fi Je n'euflÇb 
.craint de r^ppçller des fables qui ter 
voltent la raif'on, ,Qn lit dans Vkijhirc 
des Indes de MaiFée , que lorlque Acu- 
na entra d^ns la ville de Diou , on 
lai préfèata un vieillard âgé de 335 
ans, avec fon fîU qui en avoit 90, 
Il avoit changé trois fois de barbe, 



(a) Çettp obferratîon Tut envoyée à TAc^déçûe 
^pàr M. rEvêque de S^t^j Voy«\ff^^^W&«' P^ 
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ïfc U Liqueur Simnalci rô*. 
oc était rajeuni autant de firâ : enfiir^ 
il mourut âgé de 400 ans. Le mif^ 
^onnsuré Jaditte , pàtnà le récit de^ 
circonflances fîngulières de la vie de 
cet homme , dit qu'il profefla trois 
Religions; qu'il fût cent ans payent 
trois c;ens ans mahométan ^ & q\i^ 
des Religieux le baptisèrent fur la fin 
de fes jours,, [a]. 



' [^ Oit peut confdtër à ce fujet', les Obfen^atloiUi 
turUufts fur toutes Us parties de la Phypque , &c^ 
foiB. ]ïl, fur qiitlqua neilUrii ^i ont rajeunit 
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Du Flux Mcnjiriïcl 

./^N nomme ainfî mi ëcoulemeftr 

\^ de Éing par le coirdbit de k 

pudeur, c^i vient périodiquement do 

lo en 20, de ly en 2^ , de 50 en 

30 purs plus ou moins.. On a nommé 

ce %x., /72a«, r^s, ordmaires, i 

^caufe de fon période , purganon^ de t^ 

femme y parçç nne tou^ç l'habitude de 

fctt corps eft purgée par ce moyen de 

h, fuperfluité du fang. On nomme 

auffi cet écoulement Jfeurs , ( <z ) k 

caufe qu'à Texemplediesicrbres, qui ne 

portent poîat de frui»Ns'ils ne font 



(tf) Quelques étymologîftes prétendent que cet' 
écoulement a été nommé Ôeurs , du mgt lida 
fiucre^ fluer, covUer» 
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J)U Flux Utnfifu^i* jojf 
précèdes de fleurs , la femme povr l'or^ 
diitaire , car on verra qu'il fe trouver 
des exceptions , ne conçoie pas av^nt 
d-*àvoir été réelée. 

Il faudroit faire ujtt volume fi o^ 
voulpit rapporter Içs fè^itimens diffé-j 
rens des médecins ftr la caufe de ceC 
écoulement : ce fèroit même le fbjec 
d'une queftion intéreflante t favoîr^fî 
ce fîuxeft dans la Nature ou nonl 
Cçu? qui prétendent que ToiAv^té , la 
bonne chère (iiffiiènt pour faire ^clorre 
les fleurs /peuvent fouteiiir qu elles n^ 
font pas .dans la Nature , tandis que 
ceux qui les croient eflcntielles à Tac- 
croiflement du fœtus, verroient Tef- 
pèce humaine s*anéan tir fî les femmes» 
cçlToieiit d'être réglées. 

En laiffanr îe ièntiment de ceux qui 
^mettent pour caufe des menftçues un ^ 
ferment particulier qui gonfle & dé* 

E iv 
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ïo'4 . t>u Vlux Winf{fucf. 
cHre les vàifleaux ; en laiflant encore ' 
Wui qui donne à ce (ahg fuperflu, une 
îctçré pënéCfSOitè & matignle, capa^ 
ble de chercher à fè faire jour ; èii \iixC* 
¥ant, dis-je, ces fentimeHSi nous ne 
'ferons pas forcés pour en admettre uti 
autre, à faire intervenir l'iilflliencc de 
la luDâ fur les femîties, Oii convient 
aujourd'hui afièz généralement que lé 
lang qu'elles perdent tous les môis^ 
cft un faftg furâbonâant , le mêinè qui 
circule, dans les vaillèaux , &; que cette 
lÉvacuatîon n'a d*autté càufe que là 
pUthort général , & fiur-tout particu^ 
lière. {a) 

Ce1:te pléthore générale précède^ 



^a) Cefentiment, qui ^ été celui de Galicn , fut 
développé par M. Freind , & ûiivi par les plus céf 
|èbre< phyfiologiftcs y tels* c[ue Qoerhaare , S^al , 
lDuvemey\Senac, &c. Ceft àuifi le feiitiment d« 
auteur d\me Thèfe fouteoue i Paris en 1756. Ah 
ÇAtamada «^«Mar^^ ? 4ajQ| laquelle VO €9IKltttpoui^ 
^*âffir^la^ivç;- 
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bit flux Menftrutl. i o f 
réGOuIcmenc ^ & cUe augmerite même 
pendant ce temps-Ik. C'eft une pléni- 
tude des vaïflèaux qui fe trouvent di-^ 
ktés pr Tcffort que fait le fang eontro- 
î'îUrspârois: on s'en apperçoit aifémenc- 
au gonflement des mamelles > i la rou- 
geur , à l'abattement des yeux , &c. Lar 
plénitude doit être plus confidérable 
dans les vaifTeaux de la matrice ^ parce 
qu'ils offrent moins de réfiftance ,, ce 
qu'il fèroit facile de démontrer : (a)* 
de là naît donc cette plénitude parti- 



Cai'Lti vaîfléaux ddnt il s*agtt , étant fort tendus; 
fort fuperficicls , \\% doivent aifément fe dilater ôc 
céder à IWort du fang ; d'ailleots cet effort aug- 
mente dans' Ta matHcé, parce quelés vaîffeaiix qui 
j vont, ont plus de longueur & dé diamètre que 
ceux des autres parties^; parce que les vaines qui' 
doivent reprendre le fang des artères , fâifant de» 
rontours predigieulc, le chemin que c« fang <k»it 
|»arcourir cft' très^loag , & la féCftance eft confi* 
dérable de la part des vaiifeaux qui doivent fbula^ 
" ^ér ta matrice de la trop grande quantité de faJD|^ 

% V 
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io6 Du flux MtnpûtU, 
cultère, augmentée parla lenteur avetr 
laquelle les veines^ renvoient le fan^ 
qu'elles, ont reçu des artères. 

Le fang des règles eft naturel , rer-* 
meîl, & Ti^a point cette malignité que 
lui -ont prêtée certains Naturaliftes* 
C'eft à tort que les anciens ont écrie 
que les femmes , dans le temps de ccc 
écoulement, font mourir par leur 
toucher une vigne qui pouffe j qu'elles 
rendent un arbre ftérile, qu'elles font: 
aigrir le vin , & rouiller \t fer & l*ah" 
cier; qu'elles procurent de fauflèscou^ 
ches k une femme groflè, qu'elles en 
rendent une autre flérilc ; qu^elles 
font enrager un chien, rendent un 
homme fou , &c. 

Paracelse, dont les extravagan* 
ces déshonorent le favôir, ParaceUè 
regardoit le fang menâruel comme le 
plus puiffant des poifbns ; il affure que 
le diable en produit des aratgnces^ les 
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|>uces, les chenilles, & tous les autres 
infeâes doht Taif & la terre font peu- 
plés. Cci ehthou/îafie , dit M. Jam^s , 
qui ne uianquoit pas dtintaginanon , €r 
qui àvois pirdu par accident dans fa 
plus undn jtuntffi , toutes Us marques 
de virilité*, yiéchappoit aucune occajîon 
de décrier Un fexe ^ qui Lui rappelloit 
continuellement fon état ^ auquel. ^ ne 
pouvait procurer de pl^ifîr , .é* Jont il 
he pour oit en recevoir* 

irE iang des règles fte diiRire en 
tien du iang Veineux, & n'a aucune 
mauyaifc cjualité, fi la femme gui k 
rend cil Jfeine / car dans le cas con* 
traire , il doit avoir quelqu'infîuenc^ 
. fur lei objets ejctérieurs , ainfi que le? 
autres excrétions , lorfqu^elles fe fonic 
dans un cotps inÊ^âé de quelque n^a* 

ladi?» 

On a. été partagé (îir les .vaifleau|: 
qui foutnîflènt ce fang. Les uns oux d^ 
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#oS Du Pïux Mtnftruef. 
qu'il veridit des vaifleaùx de la matrfr 
ce;. d'autres ont foutemi qu'il veiK)it da 
Vagin. Il y auroit de rabfîirdlré' k ' ad- 
mettre éKclufîvémènt l'une où l'autre 
de ces deux opinions. Vi^ns i'Aat natu- 
rel le (àftg fort* des vaifleaux dé la ma-^ 
trice , mais qucîquefois auflî il vient 
des vaifleaux* db vagin ; & c'eft par cô 
jïioyen que l'on expliqué comment une 
femnre enceinte peut être réglée ; caî? 
alors le fang reflue de la matrice danà 
Ifes parties voifînes & s'y fait un-paflàgc. 
Il y a plus: les obftàcle^qui s'op-s^ 
pofêflt à ce* que le fiiiTg puifTe fcrtit 
par les voies ordinaires , l'obligent de 
refluer vers les parties où il'trouve plu^ 
de facilité à s'échapper , & ces partiel 
■font quelquefois très- éloignées de cel* 
les où: doit fe faire l'excrétion dei 
r^Ies. Les obfcrvations de Médecine 
fréfentent plufieurs faitu qui appuient 
« fentiment,^ 
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tTïTE femme groflcie fon troifîé*- 
ifte enfant, eut un-^ëcbuleirientf pério^ 
dique de fàng par le jarret gauche. (^)? 
^ne allure étoît réglée par là tou- 
che, (by Le flmc menftriiel' fè fit uh 
pâflâgfe par ftes oreilles à une perfonrte 
dan? laquelle H étok fuipprim£ ( cy 
Daiis un autre fujetiî prit fon couw 
par les namelles , & un bburon fittfé^ 
à là îoue. (V) Enfin , on a yu dès 
femmes qtit étoffent réglées par le bout 
des doigtlj; Oh conçoit aiflmeiit qtre 
eétte furabohdance de fliridê ne pou-^ 
^ant fe faire un paflàge par les voies 



bi ] Ephéméride* de VAcadimiû^desxuncuM de t^'^ 
Nature , année 1670. Obftrv. 96I 

C^) Voyéi le Journal ic Médecine , Noveïrtb. 1 757. 

[«3 Di&i9nnairc . de Médecine, art. Meus EU* 
Fprèftu9> Rbdricus i Caftro ,- Vander Wiel , &"- 
beaucoup d'autres auteurs nous ont laiffé des obfesj' 
v^tlèns femblables. 

C O hwH4 d^ Midfcine > Janriér 17$$^ 
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iià i>i^ fùtm MenptuU 

brdinaites , . elle fè jette ailleurs le f 
forée les vaifTeauj:- 

D'après ce qui a été dit en parlant 
des changemens qui s'opèrent à l'àgd 
de puberté j il eft facile de t'endrc rai- 
ion de l'éruption du aux menftruel % 
cette époque* Les organes fe fortifient^ 
féfiflcnt davantage à rimpulfîon des 
^cs qui fourniflènt à i'accroi^èment ^ 
dont une partie eft alors furabohdame 
& fournit la matière Aqs règles* Rien, 
.ne prouve plus fènfîblement l'effort qi;tf 
fait la Nature , danç p^s momens criti-^ 
ques , que les difficultés , les malTaifes ^ 
les maladies quelquefois fî dang^reu(ès 
qu'éprouvent les jeunes filles , lorfque 
le terme qui marque cet écoulement: 
approche. 

Les alimens , le climat , les padions 
doivent accélérer le moment de l'érup- 
tion 4es régies. Dans les climats les 
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DttTlnn Mcnflratï. fit 
pTus chauds de TAfie , de TAfrique & 
de rAmëriqtic , la plupart des fiUes ontT 
4 dix & même k neuf ans y récoule-* 
thenc périodique ; il eft moins abon-^ 
dantqtre dans les pays frt)ids, parctr 
que dans ces derniers , la tranfprratiohr 
étant moins abondante, la matière trâ 
■doit néceflàiremCTît refluer far les au- 
tre§ excrétions. Mais ftlon Fauteur dcr 
VHifioirc NatuniU , il y a fiir cela plii^ 
de diterfité d'individu kindividu^, que 
^de peuple i peuple jCdx dans le même 
çlhnat & dans Ja même nation > il ya 
des femmes qui cous les qianze jour» 
font fujettes au retour de cette éva* 
tuation , & d'autres qui ont ju(qu*à 
cinq & fix femaines d'intervalle, {aj 
Les femmes qui mangent plus que Ics^ 
autres & qui ne £3iit point d'exer- 



iM) ttijh^n Nnurtm /cm. Wvik U P^Àtnii 
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Vti Dit tbac Menjlmeî. 
dce, ont des tircnftrucs plus abon- 
dantes.' Ainfi , c'eft allez mal k propos- 
, qu on a voulu fixer la-^ quantité de iàng 
.que doit fournir cette évacuatioiv pour 
que la femme joutfTe d'une bonne 
lancé/ Cette quantité varie dans cha** 
que. individu. Hippocratc Tavoit efli- " 
.mée ^ neuf onces ;. on Ta réduite k^ 
trois onces en Angleterre;^ on croie- 
qu'elle pent aller de quatorze à fèize 
en Eipagne , qu'elle eft d'environ Sx- 
«n Hollande ^ & beaucoup moindre' 
en Allemagne ^ ce qui fè contredit 
beaucoup ; mais il faut convenir que 
ks indices que l'on peut avoir fur ce / 
fût font fort incertains : ce q^'il y a. 
de fur, c'eft que cette quantité varie 
beaucoup dans les dtâerens fujets & 
dans les difierentes circonftances : on' 
pourroit peut-être aller depuis une ovk^ 
deux onces, jufqu'i une livre & plus. 
W G£oeûlandoi{è& ne font. point fii^ 
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Bu Fl^ JdtnpuiL ri|v 
Jettes à ce flux ; c*eft du. moins ct^ 
qu'âflùfeht les t^6;^agelirs : dn'cn dft 
autant des femmes du Bréfif. ' 

La durée de rccoufenlent eft de 
tjroîs , quatre ou cinq jouris dans fa plu-*^ 
part des fernpes , 6c de fix', fèpt , & 
lôême httitdaûs quelques-unes, ce qui 
Varie encore beaucoup pat rînfluehcè 
* du climâft , les alifrfens &r lés ntœurst 
On a dit que cet écoulement le fêiibife 
pendant trois jours en 'Angleterre ^.^ 
^atïê eft Hôllahde ainfi qû'en'France ;j 
& beaucoup plus lo^g'-tem'ps en Alle-^ 
tti!!S^t\ ^t qui ne sWcôrde* pas noît 
plus avec la quantité de fang* quié Tori 
af évatuée pour les ferfimês de chacune 
dîe ces ifations^ 

On a regardé àuffi comme'unè pi'eui^ 
5^e dû bon é^at de làr làuté , raboiidàncè 
de la matière qui c'aulè récôulement 
pnériodiquc; & ce n*eft cèrt'ainement 
p^- le fèntiment des médecins inl; 
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t i4 Du Plax M^nfttucL 
truies. Cette abondance provient ijuel* 
^uefois de Tabus des chofès nm^^na* 
tunlUs^ fur-tout de l'oifiveté Se de 
la bonne chèrç : qr , je deman4« fi 
ce font les peribnnes gourmandes ii 
ojÇx^QS qui fe portent le mieux ? EUea 
font cepend^t réglées plus abondamt^ 
ment que les autres y & les .fen^mes 
pléthoriques le font fouvent ^ç^s% fois 
en trente jours. En Perfe, oùla luxure 
& roîfiyecé régheilt parmi les femmes i 
les fleurs paroiffent deux^ & m^mc 
trois fois durant Tefpace de trenC9 
jours: fans aller chercher àzs exemple? 
éloignes , n*oblerve-t-ort pas que ehe» 
nous I les r^les font d'autant plut» 
abondantes , & leur écouleinetit d'au* 
tant plus longj chez quelques per-* 
fonnes, que celles-ci font mpii^ 
4'exercice? Les hommes mômes, qui 
mènent une vie trop fëdentaire , ne 
ibnt-ils pas plus expofés aux bétnpr^ 
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#oïd^ que ^eiH^qui fonc beaucoup^ 
djeîpercice > 

X'A^OfîDAî^CE des- règles în^«f 
peut-ftre éâvantage qu'-on rt*îmagine ;j 
-fer k mukipltcatton ^àe I-c^èce. Jo 
croîs que la tipxlKtké -de récôuîemenf 
^riodique facilite la' çoniceptîoit^ & 
qa*îl eft des fiwnmes qtii ne conçoi- 
vent pas , à moins qu'elles ne foient 
approchées immédiatement après la^ 
«fetion du flux menftruel. {a) Maî^ 
tomHen ti*autres ne ptuvcnt parvenir 



(d) wLe fcntfment augmente dantia matrice âr 
w rappro<*e <lc« règles feUe • wn-goôt ptus^^*^ 
^ÂL pks J/ZiMi, q^û continue même ^^^S^^ 
;. jours après qu'elles ont c^ffé. Ceû auffi le temps 
9» auquel fes femmes^ ont 'le plus de defirt , «cfoflt 
jfkf pW^amoutteufes. JElte* doUrent JMtBftToiÇ 
,. plus fatrHement; c« Tim^ne ^« U cwiceptio» 
« dépend beaucoup de la t«/W -de la matrice. »# 
"îràitiits ^n€ipau%vhïtt$4€ 'Médecine i, atec m 
Sè4mairt i^ U fluf^néfs T<.èftf,«ic. ^T^^ 
i«rtitom»l. cHap/V. 



tizpdby Google 



Ut€ pu Fiux Mei^mï^ 
À être mères , parce cjue lagénératiwidlc 
interrompue par la préfence du'Éungqui 
^€«t forcer les vaîffeaux , avatfit que 
le fetus^ puiffe réfifter à cette fanpul- 
fiôn? Il efl démontre que , fur- tout 
dans les premiers temps de la groflèfle; 
ks femmes reficntent à l'époque ou 
riles devroient être réglëes^, certaines 
ienfktionS|. quelquefois douloureuiès ; 
qui annoncent \qs efforts que fait un' 
^uide qui cherche à fe dégager de It 
anaiiè des humeurs. Sùppofbns ce âuîdt 
alTei abondant pour forcer les vaiâèauji^ 
qui le ctwtiennent , il en réfultera une 
hémorragie aifez confidérable , nn écou^ 
lement capable d'occafioner Yavoru^* 
mmu Quel eft le praticien qtii danis le 
cîours de fa vie, n^a pas vu certaines 
femmes devenir enceintes fis, huit 
£)is ,& quelquefois davantage, fansquâ 
lies femmes aient pu jouir de la fatis£ic«, 
l^n de devems mères? J'ai vu, dtf 
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Bu Flux MenJirueL t 17 
M. Tiflbt, 'une femme qui s'eft Mefl^e^ 
douze -fois à -troK mois j fans avoir 
jamais pu «p^er ce terme, {a) 

<^ES accidens font ^lus rares à la 
campagf\e que dans -lés villes , parce 
qu'en général, les femmes qui 'habi- 
tent les iCampiagnes ^ faifant beaucoup 
plus d'exercice. que les citadines , elles 
ont moins d'humeurs fiiperflaes ; cHcs 
font réglées moins abondàmm.ent ; le 
fang qui doit -fluer n'eft 'pjas en affez 
grande quantité poiir occaConer dans 
les premiers termçs de la^rofleflè , les 
malheurs dont on ne voit que trop 
d'exemples à la ville. La trop grande 



(fl) Effais fur lea maladies des g^ns du monde ^ 
ait. VIL. Une première fauffe-couche en entraîne . 
fouyent une fécond^, & celle-ci une Jtroifième , 
car les pertes affoibliffant les femmes , il eft affez 
rare que -la ébre puifle reprendre le ton qifelle 
avpît auparavant , & la moin^e incommodité » le 
plus léger accident| C»ffît ato fQ]Xt caufei; imf 
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. - j ïS - t)u flux 'Mcnfirud. 
quantité de (àng menftruel détruit docre 

^ .chaque année im nombre confidérable 
tde germes tout développés , & dopt 
ranéaBtiflèmetit eft ^Ji pure perte pour 
3a Nature. Que Ton ajoute encore à 
xeîa les eo^icepûôns rendues ixn^t- 
jEbles par li même railbn, je ve^x 
4ire , par la difliGulté que U liqueuf 
féminaje trouve k pénéj:rer jufqu'au lieu 
inarqué pour la génération , à caufe 
du peu de reffort qu'ont des parties 
prefque toujours abreuvées d'humeurs } 
,& Ton conviendra que les règles ex- 
ceflives doivent influer avec force for 
la population. 

Il faut encore ajmiter à l'abondanf- 

ct des règles , leur irrégularité, pour 

x:oncevoir tout le ravage qu'elles peu*- 

vent faire. Quelques femmes oifives 

» font fujettes à de très-fréquens retards 

• fans caufe apparente ; fouvent la fùpr. 
fireflion eft de deux ou trois mo^s j 



y Google 



thi flux MenputL x 1 9 
quelquefois il y a de la régularité daîi^ 
le temf)sdcs retours, mais une dimi- 
nution fenfiblc dans la quantité , & 
Q^s diflférences dans les mêmes indi- 
xridus , conduifent à la langueur , \ 
l'abattement, aux maux de tête & 
aux obftruâîôns. Combien de femmes 
chez lefquelles^ des colliques effrayan- 
tes , des convulfîons horribles , pré- 
cèdent chaque mois Tapparition des 
règles ! Ces colliques , appel! ées par 
ijRîr Tiflbt , cùllïqms menjlru elles , fon t 
■placées par cet habile médecin, parmi 
les maladies des femmes Me la ville . 
& c'en eft zffkz , pou| indiquer ce 
qui tes produit , & ce qui peut y 
remédier. 

A Ja campagne, oh la Nature con- 
librve encore des 4roits ^ on ne retrour 
ye que rarement les accîjdens qui pre'^ 
cèdent ou accompagnent l'ecoulemènc 
périodique,' Les pâles couleurs e|[l cç 
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qu'on y obferjire le pliis fréquemment 
.dans de Jeunes filjes , chsz le^uelles 
, cet écquleme^it a. de la pejne a s'éçg- 
blir. Des^filleis. de ^îx-|iuit & même 
vingt Ms, ne font pas encore parfai- 
tement réglées , in^s Jotiqu'une fois 
#llès y fontj)arvenues , [& l'exercice 
auquel elles (è livrent eft fi propre a 
les y amener ! ] ellçs iè maintiennehc 
4ans,un étatvjgpwreiix^ le période fe 
fi^e, & raremenr il iè dérange; à 
moins que*^uelqu'accident imprévu ne 
ç^ufè du déford.re dans réçononûe 
^nim^îev 

Ajjssi Us i^bkans.de lacampagne^ 
spalgré certaines circonûances qui doi- 
vent néceflairement influer fur leurs 
générations, font-ils ceux des homrçes 
qui fournifleot le plus de membres k 
l'Etat, & la çégujarité du Jlu^ mçnf- 
^uel dans les campagnardes y coopè* 
^ ce ■ h^^ucoup. Une . femmq oifive , plé- 
thorique^ 
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Du Fiux Mcnfirud; '1:2:4 
iliorîque, ii*eft pas ro^jours en étal 
.de partagçr les -douceurs -de Tamour^ '^ 
Jorfijtie le^defir aiguillonne fon mari; 
fSc dans le court intervalle que lui laiflê 
l'>écoulement périodique, il peut arri-; 
^er. que les marnes difpofîcions ne 
reprennent pas à Tliomme, ou qu'un 
nouvel écoulement détruiie toutes les . 
clj)ërances qu'il àvoit conçues. A l'é- 
gard des femmes chez lelquelles le flux 
fè fak irrégulièrement y & qui font 
sujettes à des fuppreffions , qùepeuvent 
cauler auffi l'indolence & le peu de 
;r€({brt des vtiflèaux, je demanda fî on 
peut raifonnablement afliirer , même 
après la conception , qu'elles auront le 
tonheur d'être mères. 

Être mircj ce nomeftiîdouxt / 
Jl porte avec lui une fenlàtion fi dé^- 
Ucieufe , qu'il fe trouve des femmes 
qui ne çroiroient trop acheter ce titre 
glorieux par le facrificc de leur fbr^^ 
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time 5 maïs ici s'agît-il de Topulence ? 
Tout eft égal dans la Nature ; les minesT 
du Pérou n'ont aucune influence fur 
elle 5 Tor peut fervir l'ambition , mais 
rend-il heureux ? La Nature a voulu 
que les germes du bonheur fuifent dans 
nous-mêmes , & c*efl-là que Thomme 
doit les chercher. Malgré les écarts qui 
nous éloignent d'elle à chaque înftant^ 
& qui devroient nous attirer fon în-^ 
différence, ç\l© a voulu encore que 
nous puiflîons retrouver dans fbn fein 
des moyens faliitaires de nous rappro«> 
cher de notre état primitif..../ Que la 
femme Jlérilç accidentellement , n'of- 
fre pas k la Nature des fàcrifîces qu'ellf 
îie peut recevoir ; qu'une telle femme 
mérite d'être mère en annonçant qu'elle 
veut Tétre; que l'aftivité donne du 
reflbrt k toutes les parties de fbn indi^ 
vidu; qu'un régime fain répare les 
défordres çauf^s par Tintempérance £ 
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4jttc le flamjbeau de la Nature réduire ; 
& (bat fubfticué à ces lumières qui dans 
les ténèbres infultetit T^^rdre fupréme 
it^U par le Créateur. I^es repas do 
iHos ancêtres ëtoient fitpfdes comn^e 
icyx ; ils çoafacroienc au irepos les heu- 

Tes que le foleil n'éclairpit pas %' 

Quels hqj^nmes étoit-ce \ Quelles feçir 
mes a voient-ils ppur compagnes ! Coij-i^ 
iKÛflbit-jQn ces malAdi^s modernes,' 
ces vapeurs, ces fuppj^ons , cette 
JoibUfft d'exiftcnce ? .•„ L'ancien Chp^ 
valipr Ftcinçois j après u/ie çamp^nô 
f^Qgante, ëtott accueilli par fa Dame^ 
qui d*unemain recevoit fes arinespe- 
iâutes, & de l'autre le preflbit contre 
fon ièin. Leurs enfans eâfayoienc la 
lance redoutable, avec laquelle leuc 
père avoit combattu: ces armes font 
aujourd'hui dans nos arfenaux , §c 
rhornme vigoureyx de nos jours ks 
regarde* avec étqpnçment. 
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L'ÉRUPTION des règles eft afFcz 
généralement regardée comme néçef- 
laire pour annoncer la puberté : j*aî 
dit , ail chapitre qxii a cet état pour 

'objet , que leflux menftruelic prévient 
quelquefois , puifque des filles auroienc 

-annoncé la puberté prefqu'en naiflant, 
fi ce flux nVn étoit dans certains cas 
un Cgnc équivoque. Je ne rapporterai 

• pas ici les obfervations que j'ai indi- 
quées aiHeursy. (tf) Je dois combattre 
.un préjugé dont quelques perfonnes 
font trop prévenues .: elles s^urent, 
en comparant les femmes aux végé- 

\taux, que -les premières font incapa^ 
Mes d*tt(èr du mariage fi elles ne font 

• réglées ; que du moins la conception 
n'aura pas lieu dans ces individus ; 
parce que lèmblable aux arbres, la 
femme ne peut porl:er de fruits qu'g-^ 

|<i) Yo^e^Jc chajp. YI. du feçgnd yjjlftm«| 
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'Du Flux Mcnfiruel. \:Èfi 
pthi avoir montré des fleurs.^ Cette, 
prévention peut être défavantageufe ^ 
une jeune fille très-'propre au matiage i 
& donc Taptitude k cet étai^ efl quel* • 
quefoisia cau(è de ce retard. Elle peut 
encore être défavantageufe k des époux; 
qui s'imaginant ne point trouver dans 
leur femme le figne qui annonce la 
capacité requife pour k conception ; 
négligeroient de s'en occuper y & fe 
chagrineroient fur un mal qui n'en efl 
pas toujours un. 

Il arrive quelquefois 5 dit M. de 
Buffon, qu^ la conception devance leS: 
£gnes de la puberté } il y a beaucoup 
de femmes qui font devenues mères 
' avant que d'avoir eu la moindre mar- 
que de l'écoulement naturel k leur 
fexe; il y en a même quelques-unes 
qui,, fans être jamais fujettes k cet 
écoulement périodique , ne laifTent pas 
d'engendrer. Ceci prouve tien claire^ 

Fiii 
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tîB bù Pm MènJlrWth 
iflent que le fang ^és méhflWéï n'dt; 
cjti'uné matière acceflbire à la géttéfâ- 
tfcti, qu'elle jl^ùt 8tré fupp!^è..*...H 
CTh fait âùâi ^ué Ifi e^Û6û d» îh^ 
gïes , qui aràvé bif^ihaâirëinéirt k ijuab» 
rahte.ou cinquante ans , ne h^^ |>af§ 
toutes les femmes bof s d^étet dé coA^f 
céVoin; îf y en à qui ont; cénçu à 
foixantè ans , à foiiahte & dii ans , & 
jwême dans uh âge |>lus arra^cé, Ott 
Tcgâfdera fî l'oh veut ces exemptes ^ 
quoiqu aflez fréquens , comme des ei- 
lïeptions à la règle; mais ils fuffifent 
potir faire voir qis« la mac^e dej^ 
iftèïïftrues rfeft ^ai effentielle à la gé* 
neration. {d) n * 

On obferve tôu&.îes joufs des filles 
aflfez âgées pour devoir être nuKIes, 
_ciT qui Téruptiôn du Êmg ménftrucl ne 
s'eft pas encore faite ; maison remarque 



(a) WJÎQm NatuTilU , tom. lY, $9 la Puhtftii 



y Google 



'Du Flux Men^ruêL 'iif 
auiS que le mariage donne k ces indi-^ 
vidas ce qu'on croit leur nunquer pour 
être capables de concevoir. Et quand 
après les approches de l'homme l'écou-i - 
lement du /ang menftruel ne fbrvien-*; 
djroit pas^ il feroît abfhrde d'en preadre 
^ucun chagfin^uifque la &mme a pi^ 
concevoir iàns cet écoulement* 

FA S KICE Hildan parle d'une fem«i 
ine de quairai^te ans 9^ qui n'avoit ja- 
mais été réglée , ni avant^ ni après 
ion mariage;, âç qi4 ayoit cependant 
jBufept mùfans , qui tous ont joi^de la 
loeiBeoire (ànté. ( a) La femme d'un 
xn^&nier , âgée de \4ngt-quatre ans ^ 
lorique M^ Roeflcr donna l'obfèrva-t 
j:ion dont elle eft le Tujet., après huit 

(a) Ei^Umétliés d^JUimépie , aon, 1675 & 167^ 
Rondelet fait l*hiftotre d'une femme de Montauban 
qui accoudia douze feic, 6c Joubert celle dHme 
autre qoî «uft ()»>btttt enfant, fans qa* cef foUM^* 
euiTent jamais éti régl^^i. 
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\ilî t)u Vlux Mtnfrud. 
années de mariage , n*aroit jamais eft 
juiqu^alors la maladie de fon fcxe , que 
pendant Tes grofîeftes ; de forte qii*cUc 
étoit aflurée d'être enceinte lorfquc fêi 
règles paroiflbient. {a) 

Des obfervations nombrcufçs afiïf«? 
toent que récoulcmei^ériedique peut 
fe protonger* jufques dans l*extrémt 
vieillcflè, & même reparoître après^ 
une interruption de beaucoup d'année^* 
M. de laiMettrica vu k ^aïm-Maloy 
une Religieufe âgée de (bixante an^;. 
& qui étoit encore f ^lée. On trouve 
*dans le Journal de Midccint (i) Fob- 
fervation finguirère d'une femme qui 
cefla d'être réglée àrquarante*cinq:ans-, 
& chez laquelle récoulementpériodi*- 
que reparut dans la-foixante-douzième 
année ,^ par une peur qu'eut cette fem- 
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fne. Elle étoit encore très-bien réglée 
à foixante^fic quinie ans. Une femme 
<ie condition dans le Vellay , eut Té- 
coulemcnt de fon fexe dans (a centième 
année, après cinquante ans de fup- 
preflion , de même que dans la fleui; 
de Ta ^euneffe. [^] 

On fait que le dérangement des rè- 
gles & leur fupprefTiQn , outre les coups 
qu'ils portent à la population , occa- 
fîoncnt aux femmes un fi grand nom-» 
bre de maladies , & de caraâères Ci 
différens ^ que d'habiles médecins (bnc 
embarrafTés fur les moyens de les com- 
battre ; ils le font d'autant plus, que 

ia) Mémoires it trhoux , Novembre 1708. Ma* 

dame la MarquifcMc S..... V qui fait le fu)et de 

cette ©bfcrvati^n , continua encore à être réglée 
- Jiifque dans fa cent quatrième année. Ce fait contre^ 
^t ce qu'avance M. de la Mettrie , que rapparitioil 
des régies dans un âge auifi avancé > annonce uijf 
pf Vinpt« iDçrc ^ 

F r 
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là rariétë dés fymptômes qui fe pr^- 
fehtent né permet pas toujours d*e» 
connoîtré k véritable caufe. Ces ma* 
làdies (ont aufli Sautant plus funefles , 
qu'il faut peu dechcfe pour diminuer 
du fupprimer les règles dans une femme 
délicate & fenfible. la crainte » la co- 
lère , la frayeur , un air épais & lourd, 
lesalimens qui échauffent ou irritent, 
Teau k la glace « Tufàge des acides , la 
vie fédèntaire & oifive, font autant 
d'agens qui peuvent caufer la ïupprel^ 
fion ; & il eft facile de décider quelle» 
femmes doivent y être les' plus éxpo- 
iees* (tï) 



[«3 Je ne contredis pal ce que j*ai ait plus haiiè* 
Les feminies oiflves» par \t raKbn ^iiVIlës pefdèhr 
plus de fang mènftruelAque les autfés, & t;ue te» 
ihterf.allei entre les Règles foht moins confidéra* 
blès, deviennent auffi plus exposées aux accideity 
4uè caitfe nue fopprefnon fubite. EUei f6tit plir 
%\ît faibtéfFe fuCcepttblës des pl«s Itères impreC* 
Â9n$ : iù YU pe ^« («< i%msx^\ çk^i de gsuçs 
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Il suffire ici naturellement une qne& 
tian intér^flànte : favoir , fi par lùf 
loix 4^ U Naturelles hommes font fitr^ 
jets aux menus Ivacuations piriotlique$ 
que les femmes ? Sanâorius affirma cette 
évacuation ^ & d'autres médecins (ouf^ 
tiennent le contraint. Cette queftioi^ 
- fi^c prçppfée à Paris smx écoles de Mér 
decine en 1764, par M. de h Votc^ 
rie , qui conclut affirmativement. Cç 
médecin, après avoir défini les éva-^ 
cuatiofis périodiques , & avoir de'crir 
les principaux fymptôme^ qui 2(rinon<» 
cent cet événement chez une jeune 
fille, évacuations qu'il convient être 
beaucoup plus fenjBbles chez les fem* 



der le lit k chaque retour duilux menftruet ; s'ex-^ 
f ofok-etle aux imprediens de l^atmofphère , la Tup** 
prdfllion de l'écoulement excitoit un gonflement à U 
' poitrine I une oppreflion qui ne cédoit qu'aux fai^ 
^nées 9 & aux remèdes employés pour r^tbHc IC 
fQl^Tf «rdiiuôre 4e.lal^Alurf| 
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Jïiesque chez les hommes; prétend" que 
eèiix-ci , à cette différence & à la qua* 
lité des fymptômes frrèè, éprouvent 
également tous les mois une 'évacua- 
tion critique, dont il cite une infinité 
d*exemples.Entr*autres il rapporte ceut 
d'un marchand de Leyde , qui , felort 
* Freind , avoit tons les mois une éva- 
cuation par lés hémorrhoïdes j d*urt 
Irlandois par le bout du petit doigt i 
de diflférens fiijets par les pores , ou paif 
le vomîflcment, ou par divers cou- 
loirs, Boerhaave a obfervé que Certain* 
maux de téeei» périodiques ne reconr- 
noiffoient pas d^aurrès caufes* v 

Si Ton le rappelle que récôulefflcntf 
périodique a pour caufe première IjSI 
plénitude , on conviendra que che2 le» 
tommes pléthoriques & oififs y il doi( 
fk faire une fecrétion plus ou moins 
confidérable de l'humeur (uperflue y £c 
f|ae & fuppreflion doit QWki des aç* 
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ciâQnî , qui , pour plufîeurs r aifbAs ^. 
doivent être moins gtaves que chez! , 
ks femmes'. 

On a vil quelques hômtnfes avbir leî 
flux menffrudd^uné manière bicnniai:^ 
quée. Zacuj:u$ Lufîtanus rious en ar laiffJ 
one obfefvaticfn très-fingunère. C'eff 
celle d'^un homme privé de barb^, & 
qui tous les mois , eprouvôit durant 
quatre o'u cinq jours uile hémorragie 
âflêz confidéraMe ,-par une partie point 
du tout faite pour donner pariTagt auf 
feng; &$'it afrivoït que cet écoule- 
ment fé fit a^ec queîqtie difficulté; 
des reffemimens de coHîque , un? mat 
de reins ^unepefànteut extraiordinaîre ; 
Favertiffoient de recourir à utie faign^e 
du pied, q^i raippellant ce courà 
étrange , diffipoit tous fcsaccidens. (tf)f 
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Un berger étoît pofitivcment^ians 
le même cas, à cela prés , qu'il appro^ 
choit davantage de la nature dut fcxe ^^ 
par un fein auffi beau ^ auHi bien formé 
que celui d'une fille de vingt ans. li 
fi'étoit cas le ieul de fa famille quî 
offrit un écoulement auilî finguliec t 
fan père & quinte frères participoient 
tous à cem^eji^eilleux phénomène, (^} 
Il doit être très-rare , parce que chez 
les hommes le iang circule plus Iibre« 
ment que chez les femmes ; ayant le 
baflin plus étroit & par confêquent peu 
de Tàflfeaux artériels qui s'y diftri- 
buent, la plénitude dans cette cavité 
n*eft pas ordinairement confidérable. 
S'il y a néanitfolnç trop de iang ^ H 
gonfle j diAend la veine hémorrhoîdalt 
interne, & forme cette tumeur con- 
nue fous le nom dihimorrhoïies^ par 



y Google 



.. Du FlHxMtnftrmi^ i j.ç! 
laquelle des bomm<s perdent ctmqtie 
iii0is on faftg épais & forabondant. 

Cette éfpèced'àémottfhôïdes tieitc 
Ikudisflux iMUfitûel atûx hommes qui 
ont iés ^iStmx m&m & foiUes , le iàng 

& gras , qui font bonne chère , & tnè*- 
n^t une vie tr^ Uà^nmt^, Ih doi-* 
vt!tit iè gftîikf de mettre ducûn oU^ 
tâdé à cet ééoulem^c ^iii les débâr^ 
rftâe d'uA fing îfiutite , câpa^e de 
câui#r de grands fàVagesr Les anciens 
ottt Jïpf)eUé <îctte évftcuâckm le jft/«^ 
éfor,& Ce n'eft pas fanS faifbn j pour 
lès araiitages qu'il î)totuïe dans plu-^ 
fieilrs eircènftaftces. 

SîHA AL d'après les ft»ciêfis&: fer* 
tout d'après Hyppocrate\y avoit hkK 
reconnu Tefficacké des hémorrhoïde* 
dans plnfieurs maladies , lui qm nous^ 
a laiidré des pilMes connues foUs Ton 
nom, & dont la propriété eft de pro^. 
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voqiiet le flax hémorrhoïdal. Les 
Allemands & les peuples qui habitent 
le liord, font tellement convaincus 
de l'utilité des hémoirrhoïdes g qu'ils 
ont de$ recettes dont ils ufent pour 
les faire âuer lorfqu'elles ne paroilfent 
pas. {a) 

On trouve dâiis les Tranjaclions 
philofophiqut$ | une obfèrvation qui fii&» 
fira pour démontrer le d^lnger aiuquel 
on s'expofe en Voulant s'oppofer à un 
écoulement quelconque ^ par lequel la 
fanté eft raflfermie- Un jeune homme 
de vingt-quatre ans ^ avoit depuis fon 
enfance une hémorragie au pouce de la 
main gauche , d'où le fang fortoit ré-^ 
gulièrement tous les mois, jufquli la 



(c) On peut confulter à ce fujet , le tfaiti de 
Médecine f &c. par M. Robert, tom. lU chap.lY.- 
Les obfervations que contient ce chapitre font très-* 
iiit^reffantes ,^ 6c appuiçot rf9Ç f^Cf i€ ^At n9\H 
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quaftdté de quatre onces. A feize ait^ 
il en perdoit jufqu'à tme demi-livre> 
àc malgré cette perte ,, il fe porroit bien 
& ne ^^ feneoât nullement afibibli^ 
Enfin , à Tige de vîngt-qtiatre ans > iB 
s'avifà d*appl}qaef un fer cKaud furfbit 
pouce, & pan: ce moy^n atrréta le courtf 
«lu fàng, mais il? lui^ enr coûta xhcrtf 
Depuis ce temps* l^it lîe s^ft jamait 
bien porté ; il eu au co>ntrairé dcreaii 
fîijet k<des cracliemens de fang quionâ 
épuïfé fcs force^i à devblentes coU-« 
ques y k de gtandes Ibible&s^ à ^oHi 
fiours autres ma&idies. \a\ > 

Faut-il conclure d'après ces faits y 
que les hommes font fujety à uneréva-» 
€uati(»i|)ériodique comme les femmes î^ 
Je n'ofe raiTurec, mais- je crois q«y 
via notre mamère de .vivre aâuellp^^ 



t fl) Tranfaâtons philofophlques , année lyoïf 
Yoyti^xxÀlt même ReçwcH , aiîtt^ciè?^ 
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chzqpé itiàivxàvt it he&itif 6if^ tdvfe ethA 

poréiUsi ^ (è procurer d^ teifip»^ eO 
tci]ips.ime^évacalitiQn <pÂ rem^to danl 
^économie animadie^ Vé^Uthts xté€9Ç^ 
. Ëiiife [tour y nHÂotcnir le boit ordr;^^ 
X'iioiimiii dt9 cl^tnipsj» .^ te;!» dû 
to»^ . les hommes dahs le^nel cette ëva^ 
«iHttion dôîtietrd xndiQ^lèrtfîble. Pantii 
les areifàns fêdentairca elle eft d*vmt 
niceSàé zhùAue , & tls hngwffemt- fi 
•lie n'a pas Itea. Les lH>moves de LeC-^ 
^es , lesgenâ du monde ^ les religieuxi 
enfin tous I^ états dans Mquebr oà 
eftpreiqv'ina^&i St trouvent dans le- 
inéme cas cpie.les ardiàns fèdentairesè 
Si chacpie if^tvido Vattachôtt à étu- 
dier ce< qui fe paflfe pt^^uement en 
)ui| (fceette étude xronfifte dans une 
obfervation facile à faire) il décou- 
vriroit dans fa conflitution les moyens 
4e iè fortifier le tempérament. . Tç^ 
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homme y ^\\ y ptetid gâtd^, s'âppier^ 

cevra que les douleurs vagues dont i! 

fe ttCBsàt êettàiûs féîit§ àvt thok ^ tn^- 

simceiit une éfUéé^Sèûtn qâekxnii^i 

qvhi fyut fkfotifkU I! éi* eft de xhé^ 

ne des aflôupiSemèns , écs migraines, 

dëâ lââicudes, diss ëblouideméns , atrfc- 

quels faiétï^es perfbnnés font fûjettes 

âe temp» éh téhip». Si » du lieu de fê 

ntettre au lit, éé faire appeller le 

xrkédeciti point ces légères indtfpofi* 

ttofiS) on ^onfuleôit là Nature, tout 

t/éïi itoit que mieut ^ car le Ht fiir- 

t^tkt , eft mortel aux bofttmés de .nos^ 

)ourSt..«.*.Nous ce fintimçs hetfreux^ 

qu'à -proportion que nous nous éloi- 

gtiOfts de Ja Nature, Ici v^éritables 

médecins en t3ipptùthetït les principes 

d« le^r (cîence ! ' 

En m'étendan't un çta fur l'objet 
dont ïl eft quéilioh, je ne crains pas^ 
que l'on me^ reproche de m'ét^e écarté 
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du plan que je me fi^is trace. Tai-crtf 
devoir parler des iiidifpofitions qvà 
a£feâent les hon;ime^ , dès qu'elles font 
telativçs aux évacuations périodique» 
des femmes. Bien-Ipitl d'avoir appto* 
fondi cet objet , je ne Tai qu'effleuré/ 
•mais ce que j'en ai expofé donnerai 
peut-être envie à quelques-uns de mes 
leâeurs d^en (avoir * davantage. Ik 
n'auront pas befbin de ïiv^és pour 
cela; ils trouveront dans l'étude de 
leur tempérament tout ce qu'ils peu^ 
vent defirer , & la caufe de leurs in^; 
diippfîtions une fois connue^ il fer% 
facile d'y remédier. 

Les femelles des brutes ne ioni 
point fujettes à un écoulement périodi- 
que ainfî que les femmes : (a) il n'eft pa» 



(^d) Il ^aut en excepter le$ fçmeUes de quelîjiiiK 
ptfkç9% de fipgeii 
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iSîiHcile d'expliquer pourquoi on obfet:- 
-ve xette .différence. Les animaux ont 
les.vaiflèauxde la matrice plus durs^ 
par conlëquent point aflèî dilatables 
pour admettre plus de fluide qu'ilsJi^^ti 
doivent recevwr. D'ailleurs, les ani- 
jnaux ibnt prcfque toujours dans une 
Htuation horizontale qui doit occafio- 
jier une çir.cttlation plus égale que dans 
Jes femmes, dont la fîcuation perpen^ 
diculaîre détermine une plus grande 
jquantité de fàng vers les parties na« 
turelles & en rend le retour moins 
facile. Quoique les animaux en géné.- 
ral prennent beaucoup de nourritufç ; 
'•Fêxcrcice qu'ils font , empêche qu'ils 
n'aient une trop grande quantité de 
fang , & rien iie prouve mieux ce que 
j'ai dîtplusliaut, en parlant des fem- 
mes dont les règles foJit trop abondant 
/tes , que ce qu'on obferve dans les fia- 
inçlks des J>iut€S, \\ cftxrès-rare <Ju'eiV 
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14 1 I^y- fiux MtnfiKtUl. 
itô avortent ^ parce que les vaidêaux 
H« la matrice ^'ont pas a rifîfter au{!i 
fréquemment k l'impulfion du fahg 
fijperflu qui force & diftend les vaif- 
&aiHC dans kfquels il circule» 

Je terniiacrai ce chapitre par une 
réflexion que m'a fait naître Tétat mal- 
heureux dans lequel j'ai vn des jeunes 
-filles lors de la première apparition des 
j:ègles» On devroit, ce me femble, 
prendre quelques précautions, pour 
que ce premier écoulement diT flux 
menftruel , n'eflfrayât point relies en 
qui il iè fait. 

. J'ai vu une jeune pcrfônne aux 
portes de la mort , faute d'avoir été 
prévenue fîir ce qui deyoit lui arriver. 
Les religieufes' qui Tenvironnoient 
m'avouèrent <jue des femmes impru- 
dentes s'étoient amufées de Ion écon- 
lïcment , de la frayeur ! •..« L'infortu- 
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Du Flux MenflruU. 143 
B^ vioMcncovt quzttc ans. , joj)i£iBC 
à peine d'unp fanti chanccUnte , & 
mourut des fuites cruelles d'une nou*"» 
Telle fuppreffion cauf^e par la peur. Il 
n'eft pas de médecin qui ne puiflè 
dotuier plui^eurs ob&i^iracipiis iembla^ 
Mes, & c^ cataftrophes affligeantes 
fie doivenrt*eiles pas diâer k une mèr^ 
ce qu'il %jt faire pour les provenir l 
On dit tant de chofes inutiles aux en-" 
fans ! Que ne leur apprend- t-pn ce ^quî 
doit fe paflèr ea eux aux approches de 
la puberti ! Que ne les prévient - w 
par des éclairciilèmens ménagés par 
la prudence, contre la furprife, la 
trifteflè, là frayeur, auxquelles font 
expofêes les filles délicates & fenâbles » 
dans des momens critiques , qui pcu« 
veat influer far le bonheur de leur$ 
jûuj:s ! 
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CHAPITRE ly, 
JDc h Génération. 

OA7 «<f prifumtra pas que faU pré^ 
tendu découvrir Je my flirt dt I4 
Génération : il.efi encore voiU auxyeu^ 
des plus grands Pkyjiciens..[a'\ 

î^'uNlVERS-fortant dii cahos à 1* 
voix du Créateur , fut peuplé (dii 
moins le ^lobc .que nous hab^ons) 
d'animaux dont Ijes cfpèCes fe fon^coji- 
fervées par une fucceffion jprodigieuft 
de générations^ Le fpeâacle lejjlus iin* 
pofant , & la preuve la plus complettc 
,d€J*exiftence,de l'Auteur ,4e la Na- 
ture^ 



{a) M. Bonnet, Préface des Confi44rAti9ns fy^ 
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fore , eft cette quantité étonnante d'ef-» 
pèces dans le règne animal , multi-; 
pliant les individus^ de chacune de* 
daflèsf qui le compofènt, avec cette 
proportk>n admirable, ^par laquelle 
chaque ^fpèce- fe confèrve- au milieu 
d'une -deftrudion IgéùéraU^ Uefpèce (i 
confèrve tandis que rindividu meurt V 
parce xjue celui-ci tnediQ)aroîc. qu'a- 
près avoir tranfsm^^ en .quelque forte y 
fon exiftence.; c'eftun^rilàit. qu'il doit 
i- la Nature , avant 4e rentrer dans U 
Bttaflè des êtres anéantis. 

La fonâion par laquelle un indi^:- 
dp- produit fbn ïemblable ^ eil ce qu'tw 
appelle reproduSion en ^ général ; t%^ 
preffion' qui peut i'^ppliquer . aux ani-» 
maux ^aux végétaux ;& que quelque»- 
tms ont même icru devoif étendre au 
-troifîème i?ègtîe 4e la Nature; (a)ljà 



t«] ï>arnii les Anciens, quel<ju«$-uns , aarap^ 
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.f '4^ ^' '* 'Génération: 

-^cprodudion, des anixnaux çft ce qu'art 
«ppelle génératian ; elle demande ab- 
;ïolumenc, dans prelque tous, les ani- 
tnaux, runion.du mâle avec la fe- 
:tttelle. Je. dis .dans pref^e tous les 
.animauKir, parce .qu'il en edvquel^es-' 
xitins qui fe reprc^uifelit .làns que cette 
^union foktnéceÇ&ire : la plupart des 
^poiflôns^, (quoique ksdeuK (exesr^coti- 
.iCQurent , il cette «produâion,, ) les 
,|mcerons^ , les potypes ,^ ( ces-derniers 
•fc multiplient même de bouture ) prou- 
vent qu'il peut y avoir quelques «& 



àt FHne, ont c^u que lés jpîerr^s prodûifoient <r3a^ 
três pi«iir«s* M#^Ptirefc:, parmi Ic$ modtrner, c 

; renouvelle ^e Tenttment^, & M. . Tournefort 1^ 
loutenu aidé dé fH>mbreu(es obCervatîoiif ; il a même 
montté^ à l^cadiime..d(&s StieAjces^ des morceajut 
jrfft m'mes ^*or ^ d'aïneïïl & de cuivre d'une ftmôuro 
^ jfmguljère , qu'il é.toit. difficile d*ejfpKquer leur for- 
■wetidfï (ans avoit recours à l'hypothèfe des gérmts. 
Voyez à ce fujet VHiftoin ic VAcaiimiç , année 

.1701^ Idem, 1708 & V]IU Tranf^BionÊS phiUfi^ 
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S>t la^inirari&n: t<\;% 
fèces d'animaux, où l'union ies fexes 
m'eft pas néccf&ire à la cqproduâion. 

li'ACCOU^IEMÉNX <&t î'bommç 

avec la femme , àbfblumenc néc^âaire 

:pour que la gëniëration ait lieu , p«>f 

duit un individu tjui fera l'on ou Tau-^ 

•tre; mais qu'cfl-ce qiri le produit par-» 

ticulibrement cet individu î Etqft-ît 

ndans la Kigueinr qae le mâle a Àettàé 

-pendant la copulation î C^tteUcjucut 

a^^elie trouvé dâf^ k nlact^iee Uit 

œof prêt à étcefécomlé^?^La :feftime en 

-frartageaiit les tran^rtsdel'Ii^Mtime^ 

. a-t«ette;mélë il l'Humeor féminale de 

' celai^-ci, un iioide capable^ de<;prèduire 

. un étrie organe -comnteeltei 

Cfils ^neftioBS dohrâéif ' ilr^èr in^ 

: Ubks tant 4^ 1^ phfê^^^ands fÊyfn 

deds nerVasiTC^tscmtpa^ fiir l'efiênce 

.abfiili»'de ^k fiqucor fëminale;; & ce 

-^tfû e^>oféaîll^ii^Si, d^montre4Com« 

Mm ies-^ntbûfetis^ fem partagés ^^' 

"G ij 
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^4' '^^ ^^ Gcniranonl 
;:^ujet. C'eft néanmoins de cet âcedt-S 
, vunasime que >dépeti(} la^connoiflàncô 
. prçcife de notre origine.^ Sîl^hommc 
.--fft contenu dans un-ceirfdépGfé da«f • 
les ovaires ,.^ le 'fyftéme des molécirfcs 
organiques s'récrouk ; ^nais aùffi ^c 
l'on démontre que la femelle ne 'con- 
- tient pas d'œufs , il feut alors aban- 
donner Jes- ovaires ^pecoanoîtreen lenr 
• place des leftieu!^ qui f comme dans 
le mâle y filtrcnt^^Sc préparent unev^é-- 
, :^tablçjèai.encei J'I faut.enïùite fuppoi- 
feTi.idans . ces ièmences, ou^l'àomme 
, vtout: entier ;, pu Xeulement d^ partie , 
.qui ,. en s- unifiant les^uoes auxautrejs^ 
concourent à ibrmer un^ animal; fem?- 
blable à celui à: tjut? appartient ia^i- 
queur. X'bocpme nagç-t-ril dans .trette: 
liqueur t^t formé? Daiwce ca&i d'où 
-ricajt-ilî Où. étoit-il Ib^ue.l^^par- 
4;ictiles du fluide jSminàl étoient élicore 
|g|an«» ^ejie^ne^^JiaJimçfij.gueJlAtectg 
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retiftrmoîr dans f(m fèin ? Ce fluidî 
eft-il comppfé d'une infinitd de mo-» 
lecules vivantes , qut, par une forcf 
qiie nous ne» eonnoiflbns pas , s'affi- 
Hiilent entr^elles-, & parviennent à 
former un -tout organifé ? ..... paîmc* 
jfois encore mieux que l'homme for*, 
tît entièrement formé des mains du 
Créateur ,:que d*avoir à expliquer d'une 
manière convaineai^ie L'arrangement 
.de^ toutes çfes parties. Je poufrois éblouît 
les homiûes 5 qui ,/, dans l 'animal ^^ ne 
Teient quç l'extérieur >50U à peu près ; 
inais.>e..fi^oferois difie A l'anatomifte ^' 
cet étofinant app^eil di&^ fibres, de 
membranes ^^ de vaif&aux ^ de liga*». 
«nens , de tendons ,j de mufcles, de 
veines, d'artères j &c% qui entrent dans 
la: compofîtion du corps, d'un animal; . 
la ftrudure , les rapports „ & le j eu de 
toutes ces parties; ce tout aufli <;om-r^ 
po^, aufli lié ^ auflî harmonique ; touffc^v 

G ii| , 
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^^•r IHta Giniruti&n. 

cela ei{ formé par le fimple concours^ 
des^moUcules^mues ou dirigées Vivant 
certaines loix à nous inconnues» 

Ce (]^ (e pafllê durant l'union de$ 
Ibxes y ne nous mec guères plus a por-^ 
téc de décolivrir le myftcre de îa gé* 
aération que les (yftêmes ; parce que 
€e n'eft pas dans Textafe du plaifîr que^ 
l'homme obfèrve; & quand mén^ ù 
le pourroit faire, il n'en feroit pas 
iplus avancé, kcau(e des bornes quà 
arrêteroient néceflairement fes opéra- 
tions. Je crois néanmoins q^'il en eft 
(des découverte à £ûre fiir cet objet ^ 
comme de celles qui & font for Tagri- 
culture. Un philolbphe bâtit une hy- 
pothèfe àxL fond de fbn cabinet ^ tandis 
qtiec'eftyW-ÂîjfZE/r qu'il faut tâcher de 
prendre la Nature. L!homme qui ob-- 
lerve ira ptu5 loin que celui qui s^atta- 
che k donner un fyftême.(tf) Il y a 

C4>>rll j adeux. clafies^de faxansi il y en. à. <^ii 
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Zfc ta Ghtitamm. r^t 
plus; un feul homme ti'efl pas en état 
dé faire des obfervations fur lefquelles^ 
en puiflè raîfbonablemeat compcen 
Je voud^rois, fi la manière donc le 
lait la génération tmporte à lavoir 
{^ur le bonheur des hommes , & Fon^ 
peut en douter; je voudrois^ dis- je ^ 
que tous fullènt admis à donner 1er 
découvertes qu'ils auroient pu fairew 
On m'objeâera qu'il en eu peu ea 

état de s'attacher à. ces objets Ileft 

cft alTez pour rcnrerfer toittes les hy* 
^pothèlès des philo&phes , fi on pèuvoit 
interroger les hommes Ibr les remar>* 
ques qu'ils ont pu faire , ou qu'ils fe^^ 
Toient dans la fuite lùr les donnlts qui 
kur feroient communiquées. 

^ obfervent fouyent fans écrire ; il y en a a\i(R quî^ 
♦» écrivent fans obferver. On ne fauroit trop aug» 
n menter4a première de ces clafies , ni peut-être trop 
M diminuer la féconde. Une troisième clafi'e eftplu». 
y* mauvaife encore , c*eft celle qui obferve mal* \t 
JLtuu de M, de Hallec à M. Bonnet. 

G iv 
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^jjt-fiy &t la Gcnlratïc^. 

On fauroit bientôt par ce moyen f ^ 
fi la liseur qiie répandent les fem* 
mt^ efl eflèntielle à la génération; &: 
tel phyficien feroit^ obligé de bâtir un 
autre fyftêtne, s'il s'âppcrcevoit que 
la plupart des femmes qui iacrifîent à 
l'amour par obéH&nce, faiw partager 
en aucune façon la volt^té ^ font celles 
à qui Tétat a le plus d'-oblîgatîon. Oa 
iàuroit aufli^ors , dans quelle circoni^ 
tance les épc^ux réufitiiènt le mieux 
dans ce qu'ils entreprennent. On (àu^ 
roit, par exemple , en fiigpofant 1-émift 
iiûn des deux çôtés^, «'il eft mécefiàire 
qu'elles fè faflènt en même temps ; ai 
ppurquoi certaine époux égoiftes ' dam 
la jouiffance , ne laiflenc pas de ren*» 
dre leurs femmes fécondes , quoiqu'ils 
s'occupent très^peu du plâifir qui .a'eft 
pjis Je leur. On fauroit encore , & il 
feut avouer que ceci chagrineroit fort 
les auteurs^ de certains iyflém^;^oaw 
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laurdît-^dîs-je, qu*il y a des- femmes 
ardentes au pUifir^ qui n'ont pu coty^ 
cevoir que dans certains momens ou 
eljes n& defipoienC'rien moins que les 
careflès d'un 4pQux> auxquelles, mém^ 
^les a'ont répondu «n aucune manière 
que cepuifle êcr^«„^.On fàuFoit enfin ^ 
comme Socraté , que lîon ne fait rien{ 
il faudroit recommenc^^r des fyftêmes 
nouveaux. , <xu- du moins beaucoup re-? 
toucher les anciens pour les accorder 
avec fes ' ofefervations faites par des 
hommes, dt taru -^ 

Cést alors qu'on poyrrx)ît appliquée 
\ la g/énération ^, ces paroles de M* 
Scheuchzer. * On s'eft. trop prefle da 
^ bâtir des lyftêmes ; les expériencea^ 
ry ibnt les matériaux àss lyftémes ; il 
9 faut en aivoir fait une infinité pour 
» en bien fondeç un jagir autrement ^ 
9^c\{ï bâtir fans matériaux:*.,.. Mul-^ 
j*^ tlplions les' expériences; on pourr-a^ 

G. V. 
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»^4 2fe ^ ChUrûtMt. 
^ pcnfer à on (yftêmc de phyfîlçjcv 
3»^ qiiaïui oir aura une Hiiloire Natu- 
» relie eompkfte» \a\ NooS' fbmme» 
» oU%és^ <ti(bk il y a kmg*temp9^ 
I» M. 4e FonteficHèy. à Be regarder 
H préfèmetnent tes fèienc^s que comme 
)# étant au berceau y du moins la phy- 
H fikjue,^,»^ U faut ipje la phyfîque 
» Jyfiimaii^e attende à élever des édîr 
» fiçes y «pie la phyfique expérmuntaU 
-m fettr es état de lui fournir les ma- 
» târiaux néceflkires^^ Nul lyftémç 
3^ général, de peur de tomber dans rin»- 
^ cottvénicnt des ^ftémes précipités ^ 
1^ dont rimpatience de l'ei|)rit humain: 
» ne s^ac€ommode ^e trop bien, & 
» €!jpi étant une fois établis s'o^ofènt: 
9^ aux rérités qui rurvienjient..n {J>y 

{ « > Voyw l'ouvrage de Mi Scheuclizer , fur lé» 
Jtktntts AnanL U dilugt'^ lei.MimaiKsÀ^ Trévoux.^ 
Janwtec i7i3«. 

taX H^jgmtcdttAc admit: dk* loiiifcsn Toyer 
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De la Géniration^ t^^ 

QUB l'on ne m'objeâc pas qu'il y 
a aflcz long- temps <jue les hommes 
s'exercent for la génération ,'ppur qu*ott 
pui^ en cxpofer le myftècc avce la cer« 
titude de l'avoir développé : je répon- 
8rai que nous fommes très-éloigné$ 
d'en (avoir fuffifamment ^ même pour 
bazarder des opinions. On ne fait en^ 
core lequel de l'homme ou delà femme 
contribue immédktement à la généra- 
tion ! On B'eft pas feulement d'accord 
fiir cette queftiôh ; la fimmc a- 1 ^ 4Ut 
nm ftmenu jpartUuM^t ou non ^ 

En jetant un coup d'iœi] fur qiicî* 
ques - uns des fyftêmes que la vanité 
d^explîquer toutes le» opérations de la 
Nature a ùit imaginer aux lommes > 
on verra combien les idccs fe Ibnt 
changées à la création 4e chacun de fcs^ 
^jftêmes , & fi nous fommes beaucoup 
plus avancé aujourd'hui qu'on» Vétok: 
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du i temps d'Ariftott^, relativement àb 

la génératiom^ 

Ge Phîlofophc (a);avok adopté le 
Jfyftême qtii admet l'homme foui com* 
me le principe de la génération , en 
y fourniflanc la Hqoeur prolifique; li* - 
queur qui , fek>ft4ut, ne^ fè trouve ffâa . 
^ans la femme , m» dû moins n'y fcrt 
à rien jfeur la formation du fœtus* 
G'éft le fang menftniel qti'Ariftote rc^ '. 
garde comme nécellaire dans la fémmo 
pour, la . génération ;; il- fert à la forma* , 
tion, au, dléveloppement & à la nour- 
riture du fœtus , mais le principe effr* 
cient exifte feulements dans la liqueur 
du mâle , laquelle n!agit pas commet 
«latière,. mais comme caqfè, (^)^ 



(tf) TtGintr. lib.u. 

* (> ) JiijiQirc liaturelU , tom. ÏV. Ariftotc, Hijt^. 
Animal, lib. VII, cap, XYU» Di Osaepat» jAimak 
TgbM. cap. IV.. 
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UifE partie des philofophes qui 6nr 
faïvï le fenrinrent d*Ariftote , ont cher-* 
cfcé,^ comme Avicenne-^ des raifbnç 
pour ppouï^er que lès fçmeBbs n'a voient 
point tie^liqueur prolifique ,& ils ont 
abfclùment regarda le-fang meriôruef 
comme la fetiU liqueur -fournie par les 
femelles po^r Je.géne'patiôn.- là fcrmen-* 
ce du mâle n'a été regardée- par eu« 
que comme wu. agent capable de com*^ 
muJiiqtier aux menftrties , un mouve^ 
ment d'oniraiflbit un^ individu. Quel- 
ques -uçs ont avancé que le fâng. 
menjftruel fuffifoit^ pour h forma tionr 
àe Tantmal ^ & que la (emenee de 
lîhomme lui donnoit la vie ;: qu'en ui> 
mot , cette liqueur comenoit Tame ^ 
4c que c'ctoit Thomme <jui- la ^anf-r 
nettoit au fœtus*. 

' Hlï>POCRATE en rejetant rbpînîofiB 
i& ceux qiii l'a voient p/écédé^ojpixûai^ 
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t^H De la Gintranoft. 
dans laquelle Thomme avoit feul tout 
Tarantage ypuifquelafemfne^toitdef- 
tlnëe à donner i^ulement le Iteu oi» 
l'embryon devok é(re dépofë ; Hippo- 
crate , dis- je , a cm que le concours 
& le mélange des deux femences étoit 
abfbtument néceflaire> à la formatioji 
du fœtus. Il fondoit ioti. aHèrtion fur 
les raîfons fuî^antes^ 

i^^ La femme rendd« la iemence 
comme l'homme. 

a®. Elle reflènt la? m^me voluptés 

3<>. La tendreflè pour \^ enfaiis 
f â égale des deux côtés. 

4^. Lbs enfans reflèmblent y non 
feulement au père , m^s auffi à la mère 
par la figure & le caraâère. {a) 

C E ^rftême , beaucoup plus /ùivi 
que celui d'Arîftote, puifqu'il a pafle 
jufqu'a nous , & qu'il trouve encore 

ify Hipp. lib. Dt^ Qatitara^ 
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<^ fê^teurs y eft pofé , comme on peut 
le vôm: par les a£[èrtions ^ fur des fon- 
démens qui ne font point inébranta- 
blés y puifijue les modernes Ics-ont ren- 
▼erféspouréîEaMirune nouvelle théorie^ 
Hippocrate ^TGifoVL anffi que Ifes enfans^ 
mâles proveHcoient de la liqueur pré- 
parée dans le teftieule droit che^rhom- 
me y & dans les ovaires du même coté: 
dans la femme ; & qu'aa contrai re y kfr 
femeHes tiroient leur origine de ces 
nîêmes parties fituéesaucôté gauche. 

Une obfervation faite par M. Bel-^ 
Hng en 1736 , Êivoriièroit fingulière-* 
Hxent le Çrftême d'Hippocrate , û d'au- 
très obfervations ne k rendbient fans 
«conieq^ence. Data une femme morte 
<€a travail d'enfant , après avoir donné 
neuf garçons i^ns jamais^ avoir eu de 
filles , oiv trouva L'ovaire droit en très- 
bon état; le fauche au contraire^ 
«aigre & flétri^ ne paroiflbit q^'uo» 
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tàffu de membranfes=- dclTëchëes. (àrf^ 
A regard^ des hommes ^ en Mt ; & je 
Vzi dit ailleurs , que- celui qufceft^rivé^ 
d'«n tefticûte peut ^engendrer égale- 
ment des mâles ^ &^ des femelles; Cy- 
prianus |>ai4e d'un fcetus animal qu'om 
iiit obligé de retirer de la trompe droite 
delà mère qtii-fiirvéeutà; cette opéra-*^ 
ti€»i.^& qui Tamtée fuivante eutdeuxi 
gémeaufX',iJiitnâlè & une &aicHe-; ce* 
pjendant , il y a tout lieu deipiéfùmer: 
que Kopératfon avoit détruit l^ouver- 
ture dè^. la tisompe. droite. Ainfi le 
fyâême d'Hippgcrate > qui aflîgne un> 
cote propre- àr^ chaque individu do fexet 
diflffirÊBt , ne peut trouveraucuaappui 

[ tf 1 Dijfertaûon 'ChimrglcaU ^ définit à Altorf le. 
^Décembre, tys^* P.^' M.Bélhing , fur une matrice- 
ijiùs^eftouYcrtedans les douletirs de^Paccouckenaénn: 
Voyerla Ci^lUMion des Thè/cs méditt'thirurgiGaies ^^ 
lîc. recueillies & publiées par M. le Baron d& 
Kaner, & rédigea» en franççii par Mr Macqoa|t 
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fUlh$rbbfer ration précédentç, 

HARVEY prétend , d'après fes bb^ 
fervations, que Thomme* &' tous leifc 
animaux viennent d'un œuf : la feuîè - 
dkEerénce qui foit entir'eux , eft que le*, 
uns forcent delà mère encore contenus 
dans leur coqinlle, & xjue-les autres, 
prennent leur origine, acquièrent leur 
acxtoîflèment , & arrivent -à leur dé^ 
veloppemei^t entier avanrxie'fortir dé 
la'matriee.- Tous lès animaux femellét 
ont des œufs dans leCjuels efHjne li- 
queur* cryftallîhe où fë combien ce là 
-formation de l'animal. On verra par la 
iîîite, que plufieiirs phyficiens croient.-: 
que le fœtus eft -contenu tout- formé 
dans l'œuf, & que là génération n*eft 
qrftia>déyeloppeinent fucceffif des par-^ 
ties de ranimai', occafîphé par TâSion . 
du fluide féminal. Mais Harvey n'eft 
jgas de ce fwtimeot. La génération ^ 
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i6%^ Dt la Genimîoni 
Mon cet anatomifte , eft l'ouvrage dé - 
la matrice ; jamais il n'y entre de fe- 
mence du mâle ; la matrice conçoit ' 
le fœtus , par une e^ce de contagion 
que la liqueur du mâle lui communi-» 
que ; la femelle efi rendue féconde par~^ 
le mâle, comme le fer, après qu'il z.-- 
été touché par l'aimant , acquiert la 
vertu magnétique ; enfin , Harveydé- 
jèipérant de donner une explicatioa< 
claire & diftinâe de la génération:,^ . 
compare la matrice fécondée au cer-r 
reau. Vum co/îf air , dit-il , Itfouus^^ 
}^omme P autre Us. id^s qui ^ y forment^ 
explication étrange , s'écrie M^ de~ 
^aupertuis , £ç qui doit bien humilier 
ceux qui veulent pénétrer les fecrctg: 
jde la Nature ! \à\ 

La découverte des ceiifs excita une 
Urive fermentation parmi les NaturaliC» 

44.) r<^iwii?A>jîitt<|Chap^VIIU 
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'«s. Stcnon prétendit en avoir vu le 
premUr/. Graaf & Swamtnerdant lu^ 
difputèrent cette gloire, M de Buffoitr 
4ît, que la plupart des anatomiftei. 
donnèrent aux tefticules de la femme 
Ife nom àLOvahes y & aux véfîcules^ 
qu'ils contiennent le nom d*ai{^.Nbii$.. 
avons déjà vu que les œufs n^entrentr. 
pour rien dans le (yftêmc de ce Na-r 
turalifte célèbre. Quoiqu'il eil fbit^ 
ces anatomifl^s virent les œu& Comm^ 
îa caule première de la généràtîpni 
Dans le même ovaire ces cèufs font At 
différentes groflcurs t les plus gros danss 
les ovaires des femmes ne font pas; 
de la groflèur d'ua petit pois ; ils font 
très -petits dans les jaunes pçrlbnneSy 
âe quatorze ou quinze ans : quelques, 
auteurs ont m^me afluré d'après dest 
©bfèrvations , que les filles lafciveSs 
imitent quelquefois les^ poules ; qu'éllie& 
ÉaW dje& œuj&ji. & qu'il fiiffit d'uwt* 
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lienféc amoureufe pour ébranler ceâSa 
petits œu6 , ks détacher , les faire torn*- 
feer. [a] Ges^ œufs ' font petits y infé^ 
ronds j mais Tâge ^ rùûgé des hom*' 
saes les fait groffir; on en peut compter 
plys de vingt dans chaque ^^ovaire ; ilfe- 
y font fécondes par la partie fpiritueu* 
(è de la. Hqiienr que répand l'homme 
4iH*ant -la copulation ;: enfuite ils fe 
détachent &rtombent'dans la matrice: 
car ks trompes àt Fallôfc^ x ainfi 1^ 
fotus cft formé de la fijbllance inté-ir- 
irietare de l'œuf, & le pi(^Uita\^ à& I|p 
loaatiére ^extérieure**. 

VÂLII$NI£RI- areffajré de renverïi- 
fep' le fyflême dès œufs , tel qu'ilcft ici 
prf fente , en foutenaat^qyi^ks ^v^éficu^ 

(^<i) /Voyez.4fe5. Commentaires 'de M, de-Malicr fuw 
^ffoirhaavey tom. Vi, part. II. Li. Bibliothèque raê-^ 
£^nnéedts Ouvrages 4cs fav ans ^ pour les mob dàa? 
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7>c la ^Genératlon: ^ kf^ 

^ç$ tju'on trouve dans les^tefticirleS 

^e toutes leïfeinelIes-ne->font passes"" 

«uft, qu'elles^é font autre ^hofè <jut 

hs iPëfervoir^ rd'one I;J^ifif)îw o» ^d*tin^ 

liqueur qui doit contribuer ^ dit-il y Jt 

iagënëration & à- la féeotfdatîon d^Vn 

autre oeuf ou de quelquedièfe de fem-. 

4)laMe a un œuf , qwtoîitient lefàtiif 

^ itout formé. Malpighi ^^'eft trouvé 

id*accord av^c VaHifnîeri ferles tefe- 

cules^d«s femihes.^'Maîs ;ce qtfîl y% 

: de fiiTguIier,^C'*eft^ qufaprès , beaucoup 

^ <PbbftrVaicibns , >^^^àllHhierî conclut 

tqffié Eooviîage^^ de' la géhération fe -feîî* 

. 4&ns les/qelllciilej^ de Akf<^d\é {<{^\ 

^sregard«'Jtou)^iif#^^ooîïHiiesdes ov^re»^y 

«dit JM^denBirfFon^^quoiqu'il n'y ai« 

jjamaîfi i>r0ui^^é^'t^fs ; & qil'iV aîtdrf^ 

^wiiùimhkyiimrimiixt^ que- ks< vé£tcul^ 
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*IS5 'De ia dniranen. 

'Ces contrariétés n'empêclient |>a» 
Vâllilhieri 4c croire à la précxiftencc 
^es. genres dont j^i àé'fk parlé ^ $c 

-tfavancei: a|Ç^cc-.ljeaucoup d'autres phy-* 
:-ficiens, que dans l*ovaii?e de la pre^ 

.mU}re&mme jétoient contenus les œuft 

de toute la race 'bunaiile ^ j uj^uS^ V^m^ 
^^n^ionde r^^itèce^ 

On a ofpbfé au iyflêmc^iesMïîftft^ 

^<elui dç$ animalcules,.. ou jàtivwix 

ipcrmatiqucs,^^ue t*nt d'obfervatèur» 

aflkrent avoir découverts 4m& la 1^ 

cquçur iemii^aÈleido^^^ lec^ir 

tépéter^i point 'uA<^ q\ié Jî'ai èxfoft 

au fujet âts «limalc^ïles 9^ ou ani* 

mauK'fperinai^iques, a^ chipkre. où ;*ai 

parlé do h lîq^eyr Sémm^loi^i^ Je vaif 

. feukn1^|it:j^xpo&r,^.€tt:;|KUide:m«S^- 

^comment un -4éiète«. «éflacm £tf} ex^^ 

.^fl) Voyer^ chapitre îï.d^ctfvdtùmé. ~ '^ 
1&> Feu M» A&xu€ ,./pr«feflmaùr<^%è^^ip^ 



Digitized by VjOOQIC 



Be U Ginéràûm: iBf 

plîquoît rhypotbife,de la géncratioa, 
;3>ar lesyersfpcrmaei^ues. 

Ix faut admettre daiBs klèmencedu 

axiâlfr cest petits aBÎmaiMs;, contre Texifi» 

.teacendcïcjuels 011 peut ibnnei: les ob- 

Jîeôions les plus fortes, U faut eôcore 

.admettre dans k femelle, ,. des caifs 

pcmr y receviwr Je ver contenu daus 

la lèmettce du mâle^ & alors toi«: pa^f 

roîtra favotable.à riqrpQtfcèfcdontia 

•€& qu^k>a. 

X'OEW ou la vëficîile fonraîe par k 
femme , >cc^prend tout ïarriirC'zfaiK ^ 
c'eâ^àfdire, le plactnsa, ôc le&enve^ 
lo}çes Au Sostas. Xe ver ibuml paft 
rjkonu0e.> fait.pn^ement k:fœtus^& 
k femme rfourmt le nid. DèsqueTac-* 
^cou{!»lemeiit a ^é fait , que k &mene9 
aétëreçuç, k matrice fe reSkne*%a^ 
iêmencc^pr s!y orowve contenue j n5y> 
Tc&e pas tonj^-temps ; elle eft'abfikïbtfe 
jpar les pojpes , ou plutôt j)at le? v;â^ 
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' fcaux lymphatîqucs"en grand nônïbFè^ 
'^ui font deftinis-à poPmper les lîqueufir^ 
^le pénètre dans leiing, & il n'^n 
awfte aucmie parcelle dans la matrice. 
Comment peut donc fè faice Jagéné- 
nation? "Le vx>ici. 

: La ièmence di(parèît j èlle^^ab* 
fbrbée ^ mais jles. vers fpcrmatiques ne- 
le fî)Rt pas^; ik reûent dans bimatrice; 
ÂL s'y con&rvent, parce que la fubC- 

r tance de ce ^fcèré & (à température 
ibnt à peu pfès^anâlogues 4 celles des 
teftieules. Il ne^fimt pas croire que la. 
ièmeace»>de>rhomiQé.<detri^nne inuâic 

. après avoir tranfinis dans la 'matrice 
les . vers . ïpermadquc^^ <cfittB,li^cur ^ . 

. a{M:ès avoir pénétré les vn^ies de lacir- 

. filiation & avoir ^parcouru toutes- les 

parties du cojcpi, doit) oécpflairemwt 

^ét^e portée- dans les 'Ovwes,:pour fi^ 

j"m^éàèt les Géfefs& k$ fetré croître^ 

>jDisv que ecux-^ci font .pénétrés, il ^y 
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Dt la G^niratîoni 1 69 
fait im mouvement d'ofcillation ou de 
fermentation , qui occafionant ua gon- 
flement de l'ovaire , la crèvera vers 
la partie la plus mince, ou plutôt l'ou- 
vrira ducôté-^qùi cft tourné vers Tpn- 
tonnoir des trompes. On conçoit ailë- 
ment , qu'alors qùclques-une$ des vé- 
ficules doivent fe détacher de l'ovaire 
& tpmbcr.dans la trompe. Si uns feule 
fe détache ^ il n'y aur^ qu'un fœtus , 
il y en aura deux dans certaines cir« 
confiances , & ainii du refte. Cette 
véficule -étant arrivée à la matrice , 
nagçra. dans la Profité lymphatique 
qui s'y eft arrêtée depuis que l'orifice 
efi fermé; & elle y nagera de façon 
que. la partie -qui eû.la plus pefante 
fera en bas, & la plus l^èreen haut; 
& il oft, vraiferablable jquc cette .par- 
tie fera deftinée à former le placenta» 
La véficule nageant (Jans la matrice , 
ia .trouvera bieiitôjt entourée par un 
UL Partie. H 
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grandi Mmh€t 4e petks irers <|m ten^ 
idvoBt i, s'y mtrodmre y fit il n'y c» 
^aQfi|qi^i^.£bil qui s'y introduira. M^s 
il ne fiM4i3 :pa$;ccotr« qu*il s'y ilitra- 
<duâfe k Tairei^ y m aa hazard ; ceste 
introduôicoii fèra^acilc à coiMXvoir^ 
£ Von veut ^ppcfci; 4»^ la véficuk 
timç caTité prc|)Qcûonnée au corps du 
|>cût animalcule ; par exemple, un petit 
tt(fxx kf(nfpaf€i ^ks que le ver fera** 
entré dan^ la cellule, lafbt^pape rup^^ 
^fée ie fermera^ & les^ai^es ver-^ 
mifièaux en (eront exclus ;ils nepour- 
Y^nt piis nuSnae y tenirr Voîliiie peut 
wer dans renvelop|>e , fie la fiécondarion 
iachevée. L'enveloppe augmence infen- 
:£|2lfimen t par la nourrioare qu'elle re»- 
^^P te en continuant de s'accrokre^ 
«elle tempËt ia cavité de Jajiuitixce oà 
Jtjflacmta Vattaclie« 

£oEaHAÀTi£y qui d'après k pré- 
tendre découwrte à^ animalcules ou .. 
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-têts llpfitmattques> efttâïîérit^eoire fin? 
Xcuiraioecfc & Htrt^^tr ^ tù'jpHvsi 
YhyptàthèCe dont it tft qutfiiôn. Le* 
^bmtfakt^ , psftveniis 4ilf» la trompe i 
tô ^édàtent utié goerte ouvcrf 6; Hs s'y 
teeteiit; & i^tfHia fott, après avoir' 
^Oftcfaé de ftrorcs lé chairipde tiataifle j 
^Eoat^Ioiteixx de (on triomphe & refïf 
£&â po«r (dft joirft , ^ àétàjAiùt Visitdt 
^ï txj^dtiif éMsVtttefuSi 

Gê^TE hy^hèfe" irigéftiettfe der 
V€ts ^ennitiques , t<eHe'i}tïe M. Aftme 
la ptéfemfAt , a dû cdûter l)eattcoi^ St' 
ibftkiventetrr ^ aaks aiifiiîl a€u raivati-»: 
tagc de pouvoir /aipjftiy'er fiir de^ ob» 
fefvadofts, ^^ en^ t^tiéque «tairièt* 
^soient des fireuves , en fiippoÊttô: que 
ces oblervatioits lafient^regardë^xonv* 
ifte tfiemttdfadirles. idarv^ ^ dit avoir 
<iiivc« éts hkhei utic 'IjfetfMî afprès f ao- 
CDupIement , & iiWoir pômt troové 
it femeiice daat» lar ntatrice ; cepea^ ^ 
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dant les biches^e manquent jamais de 
coocevôir. La femençe ne refte donc 
pas dans la matrice tiçths raccoujde- 
ment. Pourquoi les vers y rèfl:ent>ilsî 
Il eft croyable filon le doâcur Crafc. 
den , que les porcs qui peuvent ad- 
mettre k femencç, ne peuvent laîf- 
icr paflêr les vers. Xa preuve que la 
lèn^ence entre dans le fing, eft fen« 
lible par le. changement qui arrive 
dans ia chair & au lait de$ femelles 
qui ont conçu* La chair de chèvre ^ 
par exemple > iènt le bouc : elle prend 
donc unjDiaùvaisgoût du mélange des; 
parties de la iemence, qui ayant ëcé 
£eçue^ dans l^iàngi di;cule avec lui 
dans tout fbn cours. 

En adoptanttettehypothèfè , il faut 
s'attendre, à l'obje^ion dont j*ai déjà 
parlé : pciurquoi tant d'animau^ i^uû'*- 
les îQuelIçdépenf^ fuperflue! On r^-^ 
popd à cette difficulté ^ en difant; ^^ 
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ce à" Phomme dé vouloir ihcfurer les 
deflèins de DiEU dans {es duvrages î 
Cette répoiife eft pieufc ; îttiais elle ft^eft 
pas &tisfaiikneé dans une hypothè(ê 
oîi Ton doit tout expliquer , ou abaii^ 

donner le fyÔéme J'ai connu uft 

religieux de l'Ordre de iaifH François 
qui 9 eflayant dç faire un noureaù 
fyfWnw Gxt le Mùnde planétaire, lors- 
qu'il fc trouvoit forcé dans les retran- 
chemens par des objeâîbns trop fortes, 
admett»itià chaque planette un Ange, 
auquel i* Auteur rde la Nature avbit 
dotin^ deS' ordres .dès le commence* 
ment du\monde, & tracé' le cbeiûin 
qtfil devoit tenir tout le temps que 
runmps eiifteroit. 

JDans dé iyiWmr mixte des vers& 
des ceufs,^ on ait encore d^s objeâions 
contre la reflèmblance des enfans, 
tantôt au père, tantôt à la mère. U 
i^mble que Tenfam devroit toujputs 

H iij 
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f^4 • ^^ ^ 4Siinéf0Hcni 
i^fleio^crw père /fcl*a» n*adfR€Éqiir 
Jes v^;s fKHir Ift gén^tatiétr i^ ou bfen^ 
Ma ^jÈre,* fi J'i^n:n^ââtncc-qqi5J«sTfé^ 
.la conformaûofi jdu viâgejde bimèrcf. 
j& îl ^aHë,k l'aide tdi9:iCteHe}xx.j&|ii- 
«|K>£tÎQ]a3 trèi^grâtuites V lA^afUîqno: te 
jmécHdnîfine de :1a cefi&odilaàce^ en 
admettant o^^iànDiAi^eiicoceim mtre 
iùppoficion : fkvoit^, que ptefijoci nous 
i£S garçons i?eâendiieiit à la, iilk & 
ies fil(es 2uJpère^ Jjesrveits^ittàlœ&iit 
|dils gros que ks vçes femetlës; ain£ 
«elui qui «'çft gîiflK 4ans Pœuf , doit 
«latitreUemeiK j confecvcr & £iriiMr 
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J^iaCcniraMni , ï^ 
primitive, & teiïk de ranimald^où if 
rient. Qu'on s'imagine une figure towtesÇ 
fes^y il qui eft Mife à^m nn inoule«^ 
Si le ver remplît e&aâement & tct!nte,|' 
il petdra l>eaiicoup de £>n empreinte 
prinfl^e^ & adaptant (a forftice arec 
rempreinte dé kl mèfë imprimée dans 
JMeuf» Tenâint redèmUeia k U mère^ 

Mais auflî , eomme fe prftcnd M^ 
de Bufibn , fi en général Jes garçonS' 
reflembltot ptns anpère> & les £}ks' 
il la mère, rêxpîicacîon des reflem- 
i>lâncea . par le fyftéme des vers , porte 
à feux > & le fyftémje autâ^ beaucoup- 
de difficulté à fe ftmtenir»^ 

M, \t Càmhs a préfehtë auffi tm* 
fyftême ftMT la génération ,(tf) Ôciiiî- 
rant ee médecin , la formation des 

■ I I I i< i M - ■! Il i n i ■ I I I- I I i iti i 

-(O Mémoires fur Mvtn fujus de Médtciiu | 1^760^ 
Mémoire premier. 
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lytf - Dt ta Génération, 
animaux étant la même que celle de$ 
végétaux, ils fe repioduifenc de graine 
les uns^cbmme les autres. Le cerveau eft) 
4ans„Ies premiers y la fource de leur fé- 
condité; il n'efti|u'uae graine animo^ 
végétait , qui contient le principe gé- 
nérateur de toi» les animaux. Il produic 
de petits étrçs animés ^^omme les grad- 
ues produifenc de petites plante». 

La ièmenceeft , (èlpn M. le Camus l 
compofé de petits cerveaux émanés du * 
grand cerveau de l'animalr Une goutte 
.de la liqueur prolifique injeâée dans 
. la matrice , s'y gonfle & ne préfente 
J*abord qu'un petit cervej^u , ou une 
tête , d'où doivent fortir les extrémités 
comme autant de branches , ,à peu près * 
comme les lohes d'unp $éve fe gon- 
flent d'abord, pour poufler enlùite la 
tige & les racines. Ces petits cerveatix 
iè rendent aux teflicules par le mo)ren 
des ctçrfè, & il faut néceflairement ^ en 
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ftiivatit ce fyftême, que le grand cer* 
veau , ainfîque la graine des ré^écaux ,' 
fbit cûmpofé de p€;cits embryons , quî 
attendent une place conyenab^ pour 
s'y développer ;.ça|: je.ne croi&pas que 
fauteur du fyfléme f^nfe , comme Har- 
vey, que la génération Ibic rouvra|[cr 
de la matrice. Le. public né» recevra 
jamais une hypothèiè favorablement^ 
lorfque TaUtçur fera forcé de recourir, 
à la méuphyfique pour ei^pliquer lei 
opérations de la Nature. 

Un fyftâme (iir la génération , q\« 
à bien des égards^ eft très-ingéhieux ^ 
eft celui du célèbre M. de Bufibn. Die 
làvans phyficiens l'ont combattu, 
parce qu'il ne s'accordoit pas avec leuf 
fentiment; mais il n'en doit pasmoinj» 
être regardé comme l'ouvrage d'un ef- 
prit fublimë ^^éclaité , & dont les écaro 
même annoncent l'imagination la pli|S 
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Igdfiîfente , & k plustapable d^ertttil^ 
«tr le fcâeiir. — 

On a déj^ à\t que M. de Bbfibit 
Wt dans k Natwe Wié matière 6ôm- 
Aume àtw ré^tftuii^& àwa»i«wtiK ^ 
«ompoRe àt pûrtimî^^rgMiqtus^ vi- 
vantes / primitives Incorruptibles 8c 
^oujôiMrs^aâivcsi lemottvement de ce& 
particules pctH: être arr<i.é pff les mo^ 
lécults les plus groîRèrés des mixtes \ 
mais dès qu'elles parvicii«eiit ^ (ê dé- 
gager ^ elles prodoifent parleur réunio» 
ks diflSrentes efpèces d'"êtres organifes 
qui figurent daiw le monde. Cette 
anatoëre , répandue par- tout f fcrtii la 
nutrition & au développement de tout 
^ qui vît ou végète. Le forplus de ce 
^ui eft n^cflàîre pour produire c^ 
«ffêt, eft reftvoyé de toutes Icsptrties 
^n corps dans un riferroir coBimun > ' 
t){iil fe forme «în liqueur. Les wjg«ie$ 
^t^la génératipn hm « tofcrvinr, La 
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Vc la Cinéfanony typ 
Jfqùcur féminale contient toutes les 
molécules analogues au corps de rani- 
mai , & dépofée dans la matrice, elle 
produit un petit être entièrement ïèm^ 
blabU au moule intérieur dont les mo-^ 
lécules faifoîent partie. 

Il n'y a ppino , félon le nonveaa 
fyftême, de germes préexiftans. Xa 
ibrmation de ranimai eft le produit 
d*ime forcé inconnue , qui , comme 
celle de la peûnteur , pénètre toute la 
maffe. Là loi fondamentale de <ettc 
force «ft, que les molécules organî* 
qucs qui ont le plus de rapport entr'el* 
les , s'unifient plus étroitement. I>ans 
Tunion^es deux individus , la liquôur 
tjue fournit le .mâle , fè mêle avec celle 
que fournit la femelle , & cesdeux li- 
qnem-s n'en forment plus qu'une feule. 
Les TOoléciiles analogues, icsuccM'reP 
pondantes^e cctteirqiieflr , tendent à 
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leurs rapports» Et comme ces molécu- 
les ont été renvoyées des différentes 
parties de chaque individu où elles fe 
font pour ainfi dire moulées , eîles cort- 
ftrvent dans la liqueur fëminaïe une 
difpofition a repréfcntet ces mêmes 
parties. De-Ià réfulte la formacioir de 
Tembryon. A l'égard de la différence 
du fexe , fî dans la copulation , les 
molécules fournies par le mâle fîirpaf- 
fent en nombre & en aftivité celles qire 
fournit la femelle , Tembryon qui en 
provient efl un mâle , & tout le con- 
traire (î c'^eft la femelle qui a l'avaa* 
fage dans laâe d'où réfuie la 'généra- 
tion. Dc-là, la reffemblance plus ou 
moins marquée des enfans au père ou 
à la mère. £ûJ 

Au moyen de ce fyftême ^ l'auteur 

i ^1 i' I < u 'm 

<4f) Voyei VHiftodre NaturelU , tom, III. chap. lU 
1Î|.IV. YI.VII. Vni.t^ro. IV. chap. X. XI. gt U 
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.donne des explications des différences 
qui s*obfèrvenc dans la génératioit , 
, non-fèuîèment de rhoïnme, mais en-r 
core ^ans celle des animaux de toutes 
les clafles, &c. &c. 

On doit diftinguer parmi les (âvaiîs . 
qui ont combattu lé fyftéme que je 
viens d'expoïèr,' le célèbre M. de Haï- 
1er & M. Bonnet. L*amour feul de la 
vérité a conduit cts deux fiommes 
cflimables^ & on s*en apperçoit à fa 
manière avec laquelle ils propofènt 
leurs objeflions. Le premier ne con- 
vient pas de la réalité des molécules 
organiques ; il paroît croire que ce font 
de véritables animaux , mais qui n'ont 
dir^âement aucune influence > propre- 
ment dite , fur la génération, {a) Ne 
fèroit-il pas poflîble , dit M. le Baron 

ià) M. et HalUr combat ropinion de M. ëe Buffoa 
dans une préface qui eft à la tête cl u fécond volume 
de U tradu^90 allemande de ^H'tfiê'm N^^uhIÎu \ 
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ie HalleTy ijue ces animaux ne fuffknt 
autre cfao& ^e des inièâcs qui naif- 
ient dansirous les focs pourris î Et fte 
les trouve-t-on pas en grande quantité 
dans la liqueur féminale, précifémcat 
|)arcc que les véficules de la liqueur 
^minale & le voifinagc dfes gros intef- 
tins , foncJ^ fituation la plus^ propre k 
la pourriture? Si ces vers exiftent , 
commt eh paroit être perluadé M» de 
Hallery on voit s'évanpuîr les moIé- 
4:ules organiques "for Jefquellés M. de 
Buffon a établi fon hypothèfè. 

I* premier fait encore une çBjec- 
tI(Hi for la reflèmblance des enfans à 
leurs pères , & cette oT>]èaion eft forte , . 
^car M. de Haller nie tout court «étt^ 
reflcmblancet Si je prouve ce point, 
xlic-il, les ^n&ns ne feront plus les 
images de Jeurs pères , & le xefte 3e 
l'édyîce tombera de lm-jnlme,OiDer- 
tons que for les -exemples qu'on peuf 
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S^t^guér d'enfafis <^iv om rçflèmble è- 
lejftTspères^ il yen a toujours ufi graoé 
nombre qm ^^eti^ ont çii if tr traits > n| 
wflèmW^Hi^* J«t ^m ii\(^ loin 4ans 
me^ idéet ( )il »^ % ppini il^homnif > 
iim par lrftr»&ife ii^tériewe <fe foa 
-corps ffiifembfo à «aaiitfie ^ ficfiir «on-- 
fëqiftent poini d'^feni- fgii reflfeç^We « 
fi» |we. Ceft Tanfaiçomie , ca^niinue 
M^ d^Dftlkr^ qui m'a wftruit d'wç |î 
fâcbj&Qife véméy qm n'a que irop mul- 
tiplié fftes travaux. Si Içç Jjommes fe 
«flèmfcîoiwr, on n'auroit hefoinqup 
-d^^ir^ feak defcrifimn >i5& 4'uw feufe 
rcfNréienta^^fi <ks artèirç$ 4e la miuns 
par exemple :£ ime &is cf^s def&ins Te(^ 
"fembbswt è Forjginal » ce ftriût fXHiir 
toujours* Mâs la Uauireieft bien étoî*- 
ipiée d'une unilornuré ai^ifî ava^tageufe; 
4I Vy ft jamais eu deux ^omiiKis dont 
îoiiisksaprfs,toi*es les artères, ton- 
ius ks vemes & «âem tons bas w> 



y Google 



. 1S4 /'^ Id Gificration. . 

n'aient été infiniment diflPérens. Apr&i 
avoir fait cinquante defcriptions des 
lurtères du bras , de là tête ou du coeur ^ 
je ie^ ai trouvées toutes les cinquante 
entièrement différentes-.. Cette variété 
règne dans toute la Nature : jamais 
plante n'a été fèmblable ^ celle dont 
elle a été la graine ; ce qui cependant , 
félon M. de BufFon , devroît par^ite- 
ment avoif lieu , puifqu'il tCy a point 
ici de mélange des liqueurs féminales 
du mâle & de la femelle , dôAt l'une 
eut pu troubler l'autre.. ••.. Uenfant 
n'eft donc pas l'image de fon père t s*ii 
l'étoit, pourroit-il avoir des parties 
dont fon père eft privé î II eft confiant 
chez les anatomiftes , que mille & mille 
millions de vaiflèaux fe trouvent en- 
core dans le fœtus ^ui ne font plus 
dans les perfonnes adultes & nubiles,. 
Le fœtus a deux artères ombilicales i 
une veinedu même nom ^ un ouraque| 
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nn thymus^ im trou ovale , & quaiv- 
tité d'autres parties dont fon père eft 
prive: il a un double rang de dents ^ 
pendant que ion père n'en a qu'un 
fimple. 

Mais l'anatomie , dit encore M. 
de Haller , n'eft pas une lumière qui 
brille pour tout le monde : allumons 
doi^le flambeau de la Nature , qui 
jette des rayons fur les yeux les moins 
ikvans j con£dérons un Hottentot ^ qui 
n'a plus qu'un tefticule ; un jSuiflè , 
^uquel } pour les defcentes £1 cQnmiu- 
nes 4ans ce peuple laborieux , l'on a 
coupé dans la jeuneflè Vun des teili- 
cules: cela s'eft fait long-temps avanc 
ie temps que, ièlon M., de Buffbn 
même ^ les particules abondantes ibien^ 
^renvoyées pour former une liqueur 
fëminale. Mais ce Hottentot , ce Suiflè , 
engendre des enfans , qui ne font pri- 
vés 4'aucunes parties , & qui ont les 
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^ux teûicules. XTn faommeqm aper^ 
one main , utte jambe , un tBÎl , no 
kifiê pas d'engendrer des enfans ac* 
coniplk. Si Mé <ie Bufibn écoit tenté 
d'attribuer, à la mère cette iham & 
eet mï de Tenfiift qm manquent au 
père , du moins le tefticule ftroit hors 
du pouvok4e la mère , & il n^fefte- 
roit plus rien à M, de Buffon , que 
d*avoir recours à un adultère univerfel 
^hez tontes les nations: accufatioa crc^ 
4ure & troppeujvraifembJable^ 

A ces fâks , M. de HaHer joint ceux 
^ui démontrent qu^un père hoitetiXf, 
^iiS>rme & défiguré, engendre dés 
«nfaos fains , dont Tëpine du ào% n^a 
cas la moinrîre reflèmblance avec cette 
4u père ;. qu'une chienne enfermée avec 
^n feul mâle , privés^tous deux d^orei^- 
Jes y font des petits avec des oreilles 
complettes,&c» 

Une autre obj^eâtOA à faire coAMr 
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Ut^ ^Aâme combattu par M.deJRalIer >. 

|K>fte fitr i'anrangènMnt d«s motëcufes 

«;g;dsûfties^afta3ogises , pMt fejrajStnr- 

lisbr-^e eoQCfiMirtr k la formation de 

tt\hi QO/tftUe pai de. Quand atiéme notir 

£sppo&iiom pour un iBoment» dk œ 

^kèbre jmatDfniâe ^ que l^s knages de» 

M^efitns^de$y«ur, desdreiltes^ put^ 

Sbtii s*a0èmUer.daos la Uqutur ftmi» 

4HiIe^ quand même nous fuppoferions^ 

qnlls y^coniètvefft ia re^mblance du 

corps I dont il&tîrant \em origine : noiis 

wmooiC4^nda]«t c^^particules^rg^ 

mîbm naggi ' &ns ordre dans la 4iquew 

fimînalaj & M. de Bu£Ebn n^à point: 

Mcore &it oonnoitte la caufe qui Idé 

met^ es ordre , qui joint ks particules 

dte>rxBil4u^t2èir avec les pariicuiesde 

¥çà\ de U m^ , tek droites avec ks 

dcoites > & celles^ jc6té gauche Hvec 

celles dn câté gauche î;: qui placée los 

|d|Ckttles tide l'^reïle eaieur lieu ^ 
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dans leur diftance convenable ; cpà 
me/ure avec exaâicude la £ciiaeioix & 
la proportion de tonteslesparms; i|iii 
ajufte mille & mille moidëa ISpar^ 
d'artères , pour en faire un canal com-' 
plet 9 qui fe continue félon la longueur 
du corps ; en un mot , qui ordonne le 
corps humain de façon que januûs^uft 
œil s'aille attacher, au genou , qu'une 
oreille ne puiflè fè coller à la mai») 
& qu'un do%t du pied n'aille jainaîs 
s'égarer au col>&c. &c. 
. Je i^c faurois i^taginer, çomiimr 
M. deHailer» qu'il pui£& y ayoir enkre 
les parttcutesorganifî^s de k liqueut 
fëminale f une diâ'érence ^ une forme 
qui fesdiftingue lesni^es des autres , 
.&quii<^re Irà ëlémens 4ut^iedr>dês 
élémens de l'œil; & quand même je 
jfuppo&rois que des veines & des nerû 
microfcopiquts nageaifenc dans la li- 
Ijueur fèminale^ je ne trouverai; ce* 
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pendant pas de force dans la Nature 
qui put joindre^ &lon un plaQ tracé 
de toure éternité, les parties fëparées 
du corps , ices mille & milles millions 
de veines , de nerfs , de fibres & d'os. 
Il me (èmble que M. de Buffon a tout- 
à>-£ût paflé pardefliis cette grande diffi* 
culte} feml>lable à Timante, qui au 
lieu de peindre la douleur d'Agàmem- 
non , crut s'exculcr cti lui couvrant 
le viikge d'un voile y M» de Buffon a 
befoin ici d'une force , qui ait dés 
yev;x , qui faiTe un choix , qui k pro-* 
ppfe un but ; qui , contre les loix d'une 
cooibi&aiibn ayeuglc , amène toutes les 
fois 9 & in^man^uablement le înéme 

Cpup. (il) 



(tf) La ^upatt des animaux conçoivent <lans le ' 
premier accouplement , & font toujours des arimaui^ 
réguliers j'en comparaison deCquels le nombre de^ 
mpnftres eftfirare» ([u'il Vévanoiût quaud 9» l*çi»t 
ipiae felçA ici règles du çalçuli 
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Il me femble qoe robfeâioft qlte 
fait ki JW* de Haller, perd beaucoup 
de fà forcé sf^il paâè à M. de Bu£>iv 
Jes' moules imirituru Si l'an conviertt^ 
de la poffibîKté èe x^es Atmies , :& que* 
la li^icur fëminale n-eô catnpofêe que 
4es partTcuks qui ont paflëes j)ar kr 
' immles 9 M^ de Bufibii a f^it le pas le 
pkis difficile , & fim fyftême eûtrâîne - 
iiécefiaîreineAt le l^eur. M. dèBuffiam ' 
Fa fimti lui-même , & il eft fadle de 
s'apercevoir, à & matiièrc d^infiftér fe 
lar pollibilité du moule îm:ërieuf,'(tf^ 
x^ àeAk dépend l'explicatioft de toi» . 
les faits q«i accompagaenitrlaL FçjKE^uc* 
ticoi générale. Ce celMure Nâturakfte 
ne s'eft pas diilimulié les objeâbns^fM 
Ton pourroit faire iiir la £irce kicoft* 
nue ^ qui dans la matrice tétxsxtt toutes 



<*) K#yeitQiih4U, le chapitre ir /a i^|7«4MJW 
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lespstxtiCïAesqm doivent former Tœtl » 
1c nez y la main \ Sec. Que Ton admette 
feulement les loîxiparieiqueUe&les par- 
tiniln<l||p matières vrraiitesTotit for^ 
cées deiè mouler fufr -chaque partie ^ 
ne iêra-tM>n pas forcé d'admettre eo* 
cote une fôrce likofimie , qui conferve 
aux molécules une tendance jt k rap- 
procher les unes àcs sa^es^ ièlon qu'el«* 
les fe trouvent analogiies à la partie 
qu'ils 4inveiit former? Ne voit- on 
p2is avec quel art on exp^ue la for« 
mation du fcetus , en rq>pelkat les 
pdmâpes établis au conuacncement de 
r0uvrage?(A) 

M. de Hatkr Jltaque avec plas 

- r , ■ . é 

(^ lEmXiiwt le chaphre qui a pour tkre , dt le 
formationdu fœtus ^ tom. IV. de VHifi^ire Naturelle^ 
on voit que M. de Biifibn ri*a pas gHffé aufli légè- 
rement que NL de Haller le fuppofe , fui: l^arrange^ 
meot des molécules organiques i mais alors il n*cft 
plu» temps, de s'arrêter ; les loix qui foût .pofé«« 
ailleurs applaoififeat \^ difficMltéc. 
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dlax)'amage le fyftéme <l(mt îl «*é^; 
en niant rexifteiice d^uneHquéur (ë- 
minàle dans les £?mellefi ; car dans fon 
jiypothèfe » M. dé Bulbn ne |liiinfc 
folùment s'en paffer : la moitié de fon 
édifice eft bâtie (br ce fondemeat, 
puifque fans une liqueitr iëminale4e la 
femme , il ne naîtroit , félon fon fyf- 
téme, que des enfans mâles. Je ne 
trouve pas , dit M. deHaller, lamoin* 
dre preuve de T^xiftence de cette li- 
queur fëminale ; je ne trouve rien qui 
puiflè me convaincre que le beau ièxe 
en jouifiè , ni qu'il ea répande & qu'il 
la mêle avec celle de l'homme, (a) 
Les tefticules du iHâle lui font pco- 
p§es depuis fà première jeuâefle : ils 
font parvenus à leur degré de mata- 
' rite 

t^a) M. de îa Mettrie 4 rapproché dans fon Art 
de faire des garçon t , C chap. II. ) plufiears desob- 
jeitionsque ron peut faire contre Texiftenc^ delà 
ligueur féminale dans les femmes* 
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TÎtë quand il s^accoupde; & le lue pro<» 

lifique 5 que le mâle répatul pour le 

^rand ouvrage de k généracion , tir» 

Ion origine des teflicules ; (jui , de« 

puis^ îong-temps , ont été préparés pour 

le fournin Mais les femelles , & fur** 

tout la femmes n'ont point , félon M^ 

de Haller^ ces corps glanduleux que 

M. de Bufibn affirme exifler : toutes 

les femelles qui font mortes (ans con«« 

cevoir n'en ont jamais eu. Dans le 

temps qu'une jeune beauté faine & 

tiubile a conçu, jellc fè trouve encore 

entièrement privée de rinftrument de 

la prétendue liqueur féminale : ok 

prendra-t-elle donc la liqueur fëmi^ 

tiale elle-même } 

Ce font les animaux qui engendrent 
fort vite- , & à de petits intervalles » 
qui ont pu faire croire à M. de Bu£>a 
que toutes lesfemelies qui font propres 
à la génération I ont des corps glanda- 

///• POTMt l 
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!eux y & par conféquent des liqueurs 
fëminales & des particules organi^ 
ïëes : {a) mais il efl inconujiatlc ^ dit 
M. de Haller , que as corps glandu- 
leux ne font pas la caufe de la' fécon- 
dation , ils tn font la fuite : ils ne^ 
naiflèht dans la femme qu'après la 
conception ^ ils ne le confervent qu'un 
certain temps après l'accouchement j 
pour difparoître^eu à peu , & pour ne 
jamais être répares par d'autres corps 
glanduleux femblables , à moins que 
la femme ne conçoive de nouveau. 

M. de Haller oppofe ïès expérien- 
ces à celles de M. de BufiTon. Tai ou^ 
vert y dit'il ^ fans préjugé & fans vue 
particulière , cent & cent femmes , tant 
vieilles que jeunes : Je ne crois pas avoir 
trouvé les corps glanduleux au-delà de 

(tf) Voyez la BihUothéquc raifonnée des ouvrage^ 
dts Savmis, pour les mois de JanTier, Février dc 
Mats 1751, art. lY* 
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dix fois , & toujours dans des femmes 
grojfes , dijjéquées dans cet itat , oii 
bientôt après F accouchement. 

D*AUTRES circonftanccs , & par- 
ticulièrement rinfenfîbilité de plufîeurs 
femmes & de plufîeurs animaux femel- 
les qui conçoivent , s^oppofènt au len- 
tement de ceux qui croient que toutes 
les femmes ^ mêmes celles qui ne font 
pas extraordinaircmentlafcives, répan- 
dent un fuc prolifique dans l'aâe de la 
génération» Quand elles en répandent 
il eft (3r qu^il n*entre pas dans la ma-' 
trice , & par confequent qu*il ne fert 
point à la génération. Car d*où vien-^ 
droit à la matrice cette liqueur lëmi- 
nale ? Qui Va vtu y 'demande M. de 
Haller > &, qui a jamais trouvé dans, 
h corps de la femme quelque chofe qui 
reJfembUà la maiiire feminale dcThom^. 
me^^ 
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Ofi voit par cet cxpofë , qu^l cft 
Jmpoifible de concilier les fcntimeas 
de deux obfèrvateurs atiffi célèbres que 
lé font MM. de Bufibn &.de.HaIlen 
Combien trouveroît-on encore d'ob- 
jeâions contre le fyftéme dn premier , 
£ j'expofois tout ce qu'a élevé M* 
Bonnet pour détruire Texplication de 
la reproduâion par les molécules orga^ 
-niques? {a) H fuffira de dire que ce- 
lûi-ci , fortement prévenu pour la 
préexiftence des germes , & n'admet- 
tant eh aucune manière la formation 
lùcceffive des individus , mais feule- 
ment un développement continuel des 
germes r^andus dans l'univers , a de 
fortes raifbns pour combattre la réu- 
liion 4les parties d'où doit téfulter ua 



{a) Voyet., Çonfidérations fur Us c^rps ôrganifix^ 
rti^e 1, chap. Ylli Yiil , IX. &tome U , xh^ 
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toiîtorganifc, un animal , une plante^ 
» Cette admiraWe machine , (ITiom- 
>> me ) dit M. Bonnet , a été d'abord 
H dei&née en petit par la même Maii^ 
9 qui a tracé le plw de ruaiversu...» 
» Xorfque j'ai vohIii çfiàyet, cotitt*- 
w nue-t-il , de former mi corps ar- 
» ganifë fans le fecoiirs d'un germe 
» primitif, j'ai toujours été fi mécon- 
H tent des efforts de mon imagination , 
9 que j'ai très-bien compris que l'en- 
H treprife étoit abfblument au delTus 
» de (à portée. » 

M. Bonnet expofè les fyftémes 1er 
plus accrédités fur la génération ^ & 
accompagne fes réflexions de faits qui 
peuvent rendre probables chacun de ces^ 
fyftémes. Mais fortement prévenu que 
les germes préexiftent k la conception » 
il n'eft point étonnant que {%% forces fe 
£)ient dirigées avec complaifance ver» 
ce lyft^me. 

liij 
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M: àt Hatler a vu que le poulet 
a{>parteiioit à la poule originairement y 
& qu'il préexifioit k la conception, (/t) 
Cette découverte annoncée en 1757 ^ 
redoubla raâivité de M. Bonnet , qui 
continua les obfervations , iî bien pré^ 
fèntées dans Ion ouvrage fur les Corps 
^rganifés. Il réfulte des expériences de 
^M. de Haller & Bonnet , ijue tous 
les êtres jfbnt contenus dans des ger- 
mes qui fe développent , & crôiflènc 
lor (qu'ils rencontrent des matières con- 
venables ; qu'ils ne peuvent néanmoiris 
fe développer fans être fécondés ; que 
la matière qui les féconde ajoute à ce 
développement des modifications qui 



(tf) Voyex les Mémoires fur la formation du Pott^ 
Ut f p^t M. de Haller, C*ét<$it auiTi le fenriment 
de Swammerdam ; voirez la ColUBion Académique i 
)a Théologie des InfcHes , où M. Lyonnet fotttieat 
la même «dpinÎQn dans les notes (^u'il a ajouta au 
lexte d« t^fisr. 
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affeâent l'extérieur & rintërieur de 
ces germes ; qu'enfin ces modifica- 
tions ont toujours un rapport plus ou 
moins marqué avecPindivid.u qui opère 
la fécondation. 

Quelques Phyficiens en admet-» 
tant rihypothèfe de la diffimination , 
bypothèfe dans laquelle les germes in- 
defiruâifs de tout ce qui exifle , font 
fèmés dans les élémens ^ {a) ont pen-. 
fe que par le méchaniiine de la ref- 
ptration , la femme ^valoit cis germes 
contenus dans Tair; qu'ils parvenoient 
jufques dans les ovaires en luivant- le 
torrent de la circulation ; & que la 
fèmence du mâle parvenue jufques-là, 
y fécondoit ceux des germes qui y 
étoient dilpofës. Il fèmble que pour fe 



(tf) J'en ai parU plos «o détail au chap. II. d^ 
ce vojume. 

I iv 
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Tenger de la Nature ^ qui peut-être ai 
voulu cacher aux yeux des hommes 
le myftère de la génération , ceux-ci 
«eht cherché à obfèurcir davantage 
ce myftère par unfyftéine^ donc on. 
fent aflèz le ridicule. 

f Je fte me ftîs arrêté i expoftr ïe^. 
fentihiens de quelques hommes célè- 
bres fur la génération , qu'âfih de prou- 
ver que rien n*eft peut-être dans la 
Nature moins fufceptible d'être dévoile^ 
que les moyens inimédiats qû*eîlê em- 
ploie pour parvenir il (on but. Mais j^ofô 
^ireici, que pour élever favdix con*- 
treles fyftêmes fur la génération y il 
faut les avoir étudiés avec beaucoup 
d'attention, & les avoir enfuite op- 
pofôs les uns aux autres. 

Malgré les oWer varions de MM»- 

de Halîer & Bonnet , rien de plus 

, lèduifant ^ je le répété , que le fy f- 
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téme cju^ils combattent avec tant de 
force. M. de Buffon entraîne nécet- 
fiirement dès la première leâurc : en- 
fuite fi Ton approfondit les raifons , a 
Taide dcfqueîles ce grand Naturalïfte 
fbutient fbn fyftême , on efl forcé d*ad- 
mirer le génie de fon auteur , qui fans 
s'éloigner de (es premiers principes , a 
fil expliquer toutes les opérations de 
la Nature, (û) En admirant la gran- 
deur des idées de cet homme célèbre, 
les obfcrvations délicates & nom- 
bréufes qui ont dû. décider fbn fyftê- 
me , iï eft trifte (ans doute pour Tef- 



ttf> Ceux cfuï combattent M. de Buffon fans vou- 
loir Tentendre , prétendent qu'il a trouve fou fyC- 
Urne dans Anaxagore , Ariftote » Hyppocratc.^.,».* 
mais il fufBt de lire M. de BufFon même , pour 
convenir , qu*eiv fuppo^'ant que le» premiers rudi- 
mens dt fon fyflêœé ,. aient été puifé chea le^ an- 
feens , îl falloit un génie étonnant pour e» tirer 
^01^, le pafd 4^v*€» a tiré r*uteut de XHifi^ïrit 
iféUurilkt 
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2rOt De la Génération. 
prit humain d'avouer que la généra- 
tion eft encore un myftère.. Et ! 

pourquoi rougirions- nous de cet aveu? 
L*homme fiiblime , dont onr^ vient dé 
parler , a dit lui-même , en réfutant 
les fyftémes des autres Naturaliftes.... 
• Il eft plus aifé de détruire que J^éta^ 

H blîr. La queftion de la repro- 

M dudion eft peut-être de nature à ne 
M pouvoir être jamais pldntmtnt réfo^ 

^) lue En nous conduifknt bien 

» dans cet examen nous en découvrî- 
^ rons tout ce qu'on peut en lavoir , 
9^ ou tout au moins nous reconnoî- 
vt trons nettement pourquoi nous de- 

^ vons l'ignorer {a) Si nous ne 

>> réufliiSbns pas à expliquer la mé- 
3» chanique dont fe fert la Nature 
> pour opérer la reproduâion ^ au 



(4) Hifigin JKamclU de thQmme » tome Ulf 
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De la Gtniratlon^ 10 j 

i¥ moins nous arriverons k quelque 
» chofe de plus v'raiJtmHabU que ce 
» qu'on a dit ju(qu*ici. {a) 

Çe$T avec ce doute continuel que 
les grands hommes eflkyent de déve- 
lopper les loÎK de la Nature, & non 
avec le jon affirmatîf qui ne convient 
q[u'à la médiocrité des talens. C'eft 
encore avec cette modeftie que . M. 
Bonnet s*annoncc , Iqrfqu'il dit : » Je 
T» ne prétends pas avoir découvert le 
» myftère de la génération. •..,.•. il 
M eft encore voilé aux yeux des. plus 
» grands phyficicns, » (b) J*ai fuivî 
les leçons de plufîeurs profefleurs cé- 
lèbres; ils expofoient avec toute la 
fagacité dont ils -étoient capables , les 
difFcrens fyftêmes fur la génération , 
& ils finilToient par n'en admettre 



(a) Jdcm , îhîitm, 

{h) ypyez U cwnmencemKnt ^ ce Çhapîtrej 
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aucun , tant il^ eft vrai c|ue ce mjrfï&nr 
€^ encore voile aux yeux des plus ^randsr 
fhyficiens! (tf) 

Je: ne terminerai pas cette courte 
cxpofîtion de quelques iyftémes fur 
la génération 9 fans rapporter une anec- 
dote t^en capabTe de démontrer à 
quelles abfurdicés l'eiprit humain s^ar- 
tache quelquefois poui: £butenir fes 
opinions* 

La doûrine des générations for- 
tuites avoit pris tant de crédit dès le 
commencement de ce fièclc , que plu- 
fieurs personnes étoientperfùadé qu'une 
Ible pouvoit engendrer une grenouille. 



Ctfî 1^. Ferrèîft entr'autre* » étonnoît fcf au<!î- 
teurs lorfqu*!! parlok de la génération : on 'ad* 
miroit la mémoire y la jufteiTe A^% réflexions ^ I» 
lorce des objeôioos de ce célèbre académicien' ;. 
S terminoit foa difcôurs pat n'admettre aucun fyf» 
lême^ & il segasdolt la septoduôîbn des tndif idus-^ 
comme ua layftète dont l?Auteur de ta Kature s^«ft 
tikt^i U coanoifiaoce» 
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Ces perfonnes - Ik ne fâifoicnt point 
attention que dam chaque clafle d'ani- 
maux îes e^èces font les mêmes ;; 
que fa Nature fuit avec confiance les 
grand* traits formés dès Torigine d» 
monde ; (pae , comme te dit un de nos 
plus anciens romanciers^ 

^••» <fun gram cm et ftmtnct , 
Chacun rapporte fa ftmhlance : 
jy homme vient homme ^ de fiuîSt vient fiuîâ^ 
Et de befie^ tejie £ enfuit, {a) 

Un diirurgien de Londres , afle» 
£mieux , nomméSaînt- André , publioit 
le fyftéme des générations fortuites 
en tj\6 , &il avoit , dit M. dé VoU 
taire, (^) ( de qui nous empruntons ce 
fait) Fenthoufiafrae des nouvelles Icc- 
tes« Une de ks voifines pauvre & 



O) Jean de Meun ^ dit Clopîncl, dans ït Romam 
M la Roft. 

ik> U* fmiuUritU de ta Hituft «cbap» ISXL 
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Zo6 De la Génération. 

hardie ,' réfolut de profiter de la doc- 
trine du chirurgien. Elle lui fit con- 
fidence qu'elle étoit accouchée d'un 
lapreau. 

Saint- André trouvant, dans l'aveu de 
cette femme , la confirmation de fbn 
fyftéme y ne douta pas de cette aven- 
ture & en triompha avec fès adhérens. 
Au bout de huit jours, -cette femme 
accoucha encore , en préfence de trois 
témoins d'un petit lapreau vivant. 
H Saint- André , dit plaifàmment M. de 
» Voltaire , montre par-tout le ûh 
» de fa voiflne* Les opinions fe par- 
H tagent ; quelques-uns crient au mi- 
» racle; les partifàns de Saint-André 
» difent que., fuivant les loix de la 
» Nature , il efl étonnant que la chofè 
" » n'arrive pas plus fouvcnt. Les gens 
» fenfés rient ; mais tous donnent de 
H l'argent k la mère des lapins* h 

Elle trouva le métier û bon qu'ek 
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De la Génération. xoy 

le accoucha tous les huit jours. Enfin 
la juftice fe mêla des affaires de fa 
famille. Oh furprit un petit lapreau 
qu'elle avoit fait venir , & qu'elle s'en- 
fbnçoic dans un orifice qui n'étoit pas 
fait pour lui. » Elle fut punie ; le 
^ chirurgien (è cacha. Les papiers 
» publics s'égayèrent fur cette garen-^ 
♦> ne , comme ils iè font égayés de^ 
» puis fur Thomme qui devoit (è met- 
» tre dans une bouteille de deux pin-r 
» tes , & fiir le public qui vint tn 
» foule a cefpeâacle, &c. )» 

Au milieu de tant d'incertitud.es , 
de fyftémès qui s'élèvent , fe choquent , 
fè détruîfent les uns par les autres ^ la 
Nature reproduit les êtres : fcs loix 
Ibnt invariables. Tandis que les hom-^ 
mes cherchent à démontrer qu'ils 
doivent tantôt leur origine à un ver , 
taïutôt qu'Us ^ font formés dans uq œuf 
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%oi De la Giniraûon. 
créé dès le commencent du monjfe ^ 
les individus naiffent , fe perfeâion- 
nenc , multiplient , meurent , fans 
qu'aucun tfeux fâche bien comment 
tout cela fe fait. Il importe donc peu à 
riiomAe d'être ihfttuit fur ces objets , 
pui/que la Nature les lui a caché* 

Si nous cherchons quelque lunûère 
au milieu des ténèbres qui couvrent la 
génération , nous verrons , ( & (ùr ce 
point les auteurs £ont Raccord) que 
pour qu'elle ait lieu , fa liqueur proli- 
fique de l'Komme doit, pour fécon- 
der la femme , pénétrer dans la ma- 
trice , foie que les ovaires contiennent 
réellement àt% ceufs, Ibit qu'ils ren- 
ferment une véritabte femence. De 
quelque façon que les chofes fe pat- 
ient , il paroit confiant que la géné- 
ration dépend de l'aâton de la liqueur 
féminale fur Tovaire ; &: c'eft durant 
la copulation , ou peu de temps après, 
que s'opère cette aiâdo». 
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Cf qui accompagne l'union des 
fexes ne peut que faire fbupçonner ce 
cpii fe pafiè dans les parties internes de 
ta femme qni concourent à la propa^ 
gation de l^'efpèce. 

Dans le moment le plus fenfîble 
de la copulation y les circonibnces qui 
Fàccompagnent , communiquent aux 
organes de la femme une impulfion né« 
cefTaire pour la fécondation. La ma* 
trice, ( PI. I, % 3. PI. IV , % 2. J 
entre dans une efpèce de convulfîoa 
qui fe communique bientôt aux trom* 
pes de Fallope , ( PL IV , fig. 2 , n,^ 
^ 3«) celles-cî fe gonflent & devien- 
nent tendues par l'adion des fibres 
mufculeufes qui entrent dans leur com^ 
pofition. ta frange de la trompe , ( 4,. 
PI. XII.) en s'appliquant à l'ovaire,. 
( 4 , 4 , PI. I. ) TembrafTe ; & lorf- 
que la femence de l'homme eft lancée 
dans Yuicrus ^ la matrice agitée ea 
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ilO De la Gcnératiànl 
pouflê une partie dans les trompes. Cel- 
les-ci, fufceptibles de la même agita- 
tîori , portent à Tovaire , la portion 
de liqueur prolifique qui eft parvenue 
jufqu'à elles, La matière fiminale frap- 
j)e d'abord Tœuf qu'elle rencontre le 
premier. Je dis !'««/, parce qu'enfin 
il faut 9 autant qu'il eft polEble 9 ta-f 
bler fur quelque chofe , pour fuirrc 
le développement ou la formation du 
fœtus, {a) 

La liqueur fëminale parvenue \ 
Tœuf ^ donne à Si fubftance glaireulc 
un mouvement d'efifervefcence y une 
efpèce d'inflammation qui le fait gon- 
fler. Celui-oi ainfi fécondé ,^ quitta 



Gx) Si l'on veut admettre FémifSion d'une liqueut 
prolifique dans la femme i celle de Tbomme fera 
difpenfé de monter jufqu'aux oyaires » qù*il faudra 
alors appeller ufticuUs , & du "mélange de ces 
deux liqueurs réfulcera le fœtus. Voyez à ce fujet 
fe chap, Xt du tQme IV, de VWfioin Naturelle 
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Tovaifc , en rompant peu k peu , paf 
fon gonflement , les légers filets qui 
Yy attachoient. Il eft aufli-tôt reçu 
par la trompe , dont le morceau fran^ ' 
gé , ( 4 , PI. XII. ) a réfté appliqué \ 
Tovaire; & comme ccttç trompe don* 
lènre par la préfencc de Tœuf , fcs 
mouvemcns de contraftion , ellç pouflc 
peu à peu l'œuf dans la matrice. ( 4 , 
3 , 2 , I , PI. idem, y 

Des obfervations prouvent évi- 
demment qu^ Tœuf peut être fécondé 
dans l'ovaire, & même y prendre fbn 
accroiflèment. {a) On a vu des œufs 
fécondés , s'échapper de l'ovaire fit 
tomber dans le bas- ventre ; {h) d'au- 



' (<t) Voyt\ la fameufe obfervation communi^é^ 
à r Académie des Sciences » en 1701 , par M. Littre. 
Elle a pour objet un embryon féconde & dére- 
loppé dans Tovaire. 

(^) Voyez VAnaiomU de M. Verdîer , tome II» 
chap. Kl. art. %. Le Journal du Sarans , anné^ 
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très enfîti qui ayant pris la foute d^ 

la trompe ^ y font reflés. {a) 

La matrice efl donc le lieu dan» 
lequel le foetus fë trouve ordinairement 
renfermé. C*cfl-lk que tœuf ^ après 
être forti de la trompe ^ continue à fe 
gonfler. Lorfqu'il eft devenu aflèz 
gros pour en atteindre \t% parois , il 
s'y attache par de petits filets , qui en 
augmentant infènfiblement y forment 
le placenta. ( 3 > fig. i ; 4, fig. 1 , PI^ 
XIIL & I , PI. XIV, ) Mais avant 
ce développement , on découvre une- 
veine & deux artères qui commencent 
à former un petit cordon ombilical. Il 



1696. Les Nouvelles de U République des Lettres ^. 
1686. Les Ephimirides des curieux de U Nature^ 
Dec. Il, 1688, obferv. lo , 8cc, 

[a] Voyez les Mémoires de V Académie Royale 
4t$ Sciences y années 1701 6c 171^. VAnatotnie de 
{Homs » BartiioUn, Eiolas» &c» &c* 
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D^ la Génération. ^ij 
aboutît d'un é6té à Tombilic , & s'éten- 
drat peu k peu, il joint les vaiflêaur 
de la matrice , cour établir une cir- 
culation entre îa mère & Tenfant au 
ntoyen des yaif&aux qui forment ce 
cordon ombilical , (5,.é, PI. XIV» 
8,8, 8 , idc/n. Voyez auffi les fig, 
X, i, 1^1. XIII. ) & qui s'épanouiC. 
fènt dans le placenta. (1,2,2,3,, 
PI. XIV.) 

Le foetus pailè lentement par plu- 
£eurs gradations, (fig. i , 2 , & 3, 
PI. II; fig. I & 2 , PL XIII ;& 
8-, PL XII. ) Trois ou quatre jours 
après que Fœuf eft fécondé , on n'ob- 
Jferve dans la matrice qu'une bulle 
ovale , tranfparente , remplie d'une hu« 
meur lymphatique , femblable à laglaire 
4'œuf^ dans Ton ^lieu eft im nuage 
^lus opaque qui doit former Fembryoa. 
Sept jours après la conception , on 
^iûingue à l'œil finiple les prexniexs 
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Unéamens du fœtus, dans lequel on 
iseconnoît foiblemcnt la tét€ & k tronc , 
défignis par deux véficules : on ne 
voit point encore ks extrémités. A 
quinze jours on diftingue la tête & les 
traits les plus apparcns du vifàge ; le 
^ nez paroît fous la forme d'qil petit filet 
^minent ^ & perpendiculaire à une 
ligne qui fait connoître la fëparatton 
des lèvres ; on découvre deux points 
noirs à la place des yeux ; deux petits 
trous à celles des oreilles ; on voit aux 
deux côtés de la partie fupérieure du 
tronc de petites protubérances qui font 
ks prémices des bras & des jambes. 
Ces premières ^auche,s des extrémités 
raflent quelquefois en arrière , & la 
Nature s'arrête dans fbn travail : alors 
c'eft un enfant fans l^ras & fans jam-^ 
hes* 

ApkèS trois iemaines , le corps du 
&etU5 s'êû un peu augmenté j ks t>ra« 
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& le5 mains , les jambes & les pieds fe 
diftinguent. Vef s la fin du premier mois 
de groflèffe , le fœtus ( fig. i , PI. II. ) 
a un pouce de longueur ; il a la figure 
humaine bien décidée , toutes les par-* 
ties de la face font reconnoiflàbles , 
le corps eft deffiné , les hanches & 
Vabdomen font élevés , les membres 
font formés^ les doigts des pieds & 
des mains font féparés les uns des 
autres ; des fibres pelotonées défignent 
les vifcères. A fix fèmaines , le foptus 
€fl: plus long ; la figure humaine com- 
mence à (è perfeâionner ; la tête à 
proportion eft plus groflè que les au-, 
tfcs parties du ^orps* 

Deux mois après la conception 1 
le fœtus (fig. 1 , PL IL & 8 , PL 
XII» ) a deux pouces & un quart : il 
a, k trois mois, trois pouces & de- 
mi ; à quatre mois & demi , il a cinq 
pouce$ de longueur, JS^qx\ lout le 
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corps du fœtus eu fi fort augmente^ 
qu'on en peut l}ten aifément diftinguer 
toutes lés parties^ on ^ut même voir 
les ongles des àoigts & des orteils. Il 
augmente toujours de plus en plusjuf- 
qu*à neuf mois ^ oà il a environ un 
pied & deux pouces. { fig« i & 2 , 
PL XIII. ) Il faut cependant avouer 
4!ju'il eft difficile de fixer [es dimenfîom 
^c ces parties , parcp^ qu'il fe trouve 
^àns ces mefiires , u^ variation con- 
fidérabk par rapport à k diverfid; 
'des Cujets. Il naît des enfans depuis 
•douze jnfqu'à . dix - huit pouces; & 
on en a vu un , qui., au fbrtjr da 
fein de la mère ^ pefpit quarante li- 
vres. {^J 

ÎLe fœtus , tout fe temps qu'il reftc 

dans 

(«) Diâionnûin TAîimni iPAfUUQmu , «art. Gé- 
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^ns la matrice , eftNenvironné de deux 
membranes^ nommées * le choriçn & 
Vammos 1(3, 3 , 3,3, PI- II. figr 
I. z, 1, 2, fig. i, PL idim.) la 
dernière contient les eaux dans lef- 
quelles nage Tenfant, & ces enve»^ 
loppes le garantiflent des injures ex^ 
térieurcs, rendues encore moins ièn-; 
fibles par f eau qui Tenvironnc. 

Les poumons ne fent d'aucun ufàgc 
aiifcEtus^ du moins ne refpirant pas«' 
on doit le prëfimier ainfi. A Tégard de 
' la nourriture , il la reçoit àt la mère , 
par une circulation établie entre les 
vaîflèaux de la matrice & ceux qui 
répondent au cordon ombilical , ( 8 , 
g , 8 , PI XIV , ) par le moyen du 
placenta. ( i , PI. idem. ) On a vu , 
il eft vrai^ des cnfans privés de ce 
cordon ; alors il faut convenir que le 
foetus a pu s'accroître, & fe nourrir 
par une efpèce d'imbibition , une ab- 
llI.Paràc. K 



y Google 



liS^ Dé la Giniration. 

£>rp'tioir d'humeurs , au moyeti des 
pores ttmftipliés de la peau. 

ïi'ENFANT formé dans la matrice , 
cft pius îrftthédïatcment Ibumis k Texa* 
men des anatotniftes : il n'arrhrc que 
trop fréquemment aux femifres grof- 
fes des malheurs , dont Fart tiré des 
lumières qui fervent à Thiftoire du 
fœtus. C^eft p^ar ce moyen , que des 
o&fervatiôns noitibreufes ont conftaté 
ks détails que Ton vient d'expoièr 
très-fuGcinâcment. 

Quoique f on pùîfiè dire que la 
conception foit l'ouvrage de la Natu- 
re^ on à dû voir, par ce que nous 
âvofts expôfë , que c'eft auffi l'ouvrage 
àts hommes. La Natute tend avec 
aéHvité à la réproduâion des êtres» 
mais elle ne peut agir dans plufîeurs 
circbnllarices dont on a parié juf- 
qu'ici. L*enfant dans la matrice eft 
encore jcônjSé à la Nature ^ qui ne peue 
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slatimoins imerrompre f^ loix , lor£p 
4^tie les- hommes $Vffî>rceiit 4e les àé-^ 
truire< L'aûr ^: 1? s. aUmen$ , les paf- 
fions^ les moeurs 9 les préjugés ^ tout 
influe fur Venfant renfermé tlans le 
&in de Ùl mère. A peine en eft^il 
fortî^ qil'e^cpoTé plus immédiatement 
aux agens extérieurs ^ il demande de 
nouveaux fi>ins^*.^.é La Njtture les lui 
donne toujours, tandis que ceux aux- 
quels il doit ion exiâence , on les lui 
refufent, oU| par une tendreflè mal- 
entendue, lui en accordent qui tour^* 
nent à ion défavantage. Tout n'eft 
donc pas fait pour un père & une 
mère, loriqu'ils ont réuffi à former 
un être : tandis qu'il eft encore dans 
la matrice y il exige les attentions les 
plus icrupuleuiès ; dès qu il eil né ^ 
les auteurs de foa exiftence doivent 
fe réunir pour aflTurer ion bonheur* 
Ces objets intéreflàn^ ont été traités 

Kij 
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' depuis <}uelques années par des hom- 
mes effimaWes /guidés par Famourde 
i'hrananité î je Croirbxs manquer le 
but que je me. fuis propofé , fi je n*en- 
trots dans leurs vues, «n ajoutant k 
cet Ouvrage une fuite qui aura pour 
objet la grofleffle , & les feins qu'exi- 
gent les enfans lorlîjUe la raifen ne 
jpeut 4inçom les éclairen 

C'est wnfi que le CRÉATEUR de 
toutes choies a établi des loi» pour la 
confèrvation des animaux qui habitent 
notre globe. Nous avons vu Thomme 
paffer de l^nfance k la puberté , Se 
nous avons remarqué que dès* lors Ifk 
Nature préparait, dans chaque indi-^ 
vida , les germes féconds qui doivent-, 
fournir à la. propagation de Telpèce^ 
En fuivant l'individu dans les difiPérens 
âges , nou^ avons toujours dû voir oc 
que la Nature fait pour k reiidre heu- 
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rcnx , s*il ne /écarte pas àt% loîx fim- 
ples<|u'elle lui prefcrk» Mais nous avons 
pu remarquer , combiçn ceux qm s'é- 
cartent de ces loix faç^ea ^ qti' croyant 
inuMSplier leur bonheur.,, cbviennen* 
la prole^ des infirimcés^ ibite^ ordi- 
naires ide l'abus des plaiJGrs, Cette pro- 
digalité des fqrcQS de Thomme nous a 
^ffiîgés en. mettant ibus nos y^ux d^^ 
trHks individus ^ui , au printemps de 
leurs jours , p!*éfèntént k la mort un 
front empreint des caraâères d'une 
débaûcl^' impuilSànte. A ces fantômes 
eflfrajrans, nous avons fait fùccéder des 
vieillards vigoureux , q^i , pour avoiit 
ménagé leurs forces dans Tâge où elles 
femblenc diâ;er les paflîons, marchent 
lentçment vers leur tombe y \t vifage 
ftrein ^ conduits par la Nature , & fou- 
riant encore à TAmour. Nous avons 
jeté de temps en temps un coup d'œil 
fur le t^nbeur qui réfulte de l'unioa 

K iii 
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des {^t% , lorfqi;i*elle cft cimentée pat- 
la religion & tes loix. Nous avons vu 
quelle influence avoit cecié union fa? 
crée fur les m(£urs des citoyens ^&iuf 
la puiflance des-écatsf combien ^té efl 
agréable à la Nature ^d^t lés ouvr^gei 
annoncent par^tout la fûbtiniît#du de« 
voir qu'elle impofè k chaque iadivida 
de perpétuer fbn exiâence.^.C;^ Enfin |. 
nous avons ^pofé \ dans: eetOuvrage |. 
la morale de là Nature ui^e à la Re4 
ligion 9 relativement à la propagation 
lie Telpèce»... Nous ferons aflêz récom^ 
penfésde nos travaux fi nous aurons pa 
être utile. 



fin du Tom$ irùiJStmtw 
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DESCRIPTION 

'ANATOMIQUM 
D ES PL A NC H ES 

Contenues dans cet Ouvrage, 

PLANCHE PREMIÊREn 

LA figure repr^ièntç la tèt^ & le 
tronc d'une femme , où les quatre 
extrérnités font coupées ptpche des 
principales articulations , & dont \p 
bas- ventre cft ouvert pour laifler voir 
les parties eflentielles de la génération , 
& à*^utres qui y ont quelque rap- 
-port. 

I i. Le$ deux reins dam leur fituatlon ; 
avec les vaiiTeauz qui y entrent & en 
ibrtent* 
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2i4 Defcriptîon Anatomtqut 
a. La veflîe r6nv«rféc fur le côté ,-afin ie 
laiffer appercevoir la matrice dan» fa fitoa- 

3* La tnatnce. 

J4 4. Les ovaire» 8e le» vaiffeaux fpermat»« 

que» qui y aboutifleOit. 
5 5* Le» vaîfleaux /permatlques avant qee 

d*étre réuni» pour former le cordon iperr 

siatiquei^ - , v . 

6. La vulve ou orifice du vagin» 
7* Le tronc de l'aorte inférieure au*deffii»&: 

fa bifurcation, 
S; Le tronc delà veine cave^ , 

IjDS détails néceilàires pour là coa- 

•noiflance de ces parties » & leurs fonc-* 

tiens , fe trouvent expofés au chapitre 

V. de la féconde partie , pages 1 36-— 

PLANCHE lU 

Les figures de cette planche offrent 
les gradations par lefquellcs le fœtus 
f afle lorfqu'il eft dans la matrice^ 



y Google • 



I 
i&i PlancUù lit 

Figure I.** 

XJn embryon de trois fcmaînes ou 
d^rni mois dans fes membranes, ou- 
vertes en quatre parties. On y voit 
le développement du placenta & le 
cordon ombilical qui fe rend au nom- 
bril du fcetuSr 

s. UemBryon. . 

s* Le cordon ombilical. 
3,3, 3,5; Les membranes, ouvertes en 
^atre parties» 

F I G U R E a. 

tJn feetus de deux k trois mois , en 
yarrie dans fe^ meml)rane^ ^ avec fou 
cordon ombiKcal. Il eft dans la fitua- 
cion la plus ordinaire qu'il garde dans 
les membranes^ ou il nage ilans les 

«AUX» 

i; Le fcetas; 

%^ a, a. Les membranes; 

K 
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%l6 Defirîpfian Anaeamtju$ 
}• Le cordon ombilical c^iii ya s'attacher wck 
placenta. 

Figure 3. 

Autre ^tuacion que quelquefois le 
fatus tienr lorfqu'il eft dans ks mem- 
branes. 

Voyez pour les détails \ le chapitre 
ly. de la troifième partie, pag. 1 44 $ 
212 & fùtvatites^ 

PLANCHE IIL 

. On a expofé dans cette planche^ 
^ tirée des œuvres de de Graaf , ) les 
parties naturelles d'une fille nouvelle^ 
ment née , celles d'une fille de fis aos^ 
& la ftruâure intérieure du clitoris^ 

F ï G U H E 1.^ 

Elle repréfente la parde natmrçlld 
d'un enfant nouvellement né , plus 
fenûble datis la figura iiityance^ 
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des I^UnçhéSi ïiy 

F I G U R E 2* 

La partie naturelle d'une fitle âgëe ^ 
de fix atiSé 

1. Orîfîceda vagin* 

1 ^ 2,2. Rugofités de la membrane»^ 

3» Méat urinaîre* 

4^ 4. Les grandes lèvres. ^ ^ 

5* Le cfitoris arec fes nymphes; 

Figure p 

Le clitoris auquel on a fait dos 
încifions pour laiflcr appercevoir fk 
fubâance fpongieu/e, 

F I G U R £ 4» 

!• Le clitoHs» 

a. Son gland avec les nymphes renverf'éés; 

'33. Coupe quilaiffe appercevoir la fubftanc* 

cellulaite & fpongieufe de cette partie, 

Con/îiltez pour les deux premières 
(îgures, le chapitre V de la féconde 
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iiS De/hrqfnvn Anatomîqut 
partie , & fur r tout , le chapitre I. J^ 
]a troifième, qui traite deia virgi- 
«liti , pages I-— 19. Voyez poor les 
figures j & 4 , les chapitres V & V|# 
de la féconde partie ^pag. X4& & 34^.* 

PLANCHE IV. 

Xes parties repréfentëes dans cette 
planche, font: i.® celles extérieures qui 
diftingucàt Thomme ; z,** la matrice 
avec une de fes trompes ; 3.® k clitoris 
diverfement expofé. , 

F I G ir R E ï/e 

>i. La partie dlftinâive de ITiomiBe, 

3. Le prépuce» 

3, Le gland. 

4 4. Le fcrotum enveloppant les teftîcu- 

les. 
5. Ligne qu'on nomme leraphé & qui fe 

termine à Tanus. 
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dis Phnchts. %ry 

F I (J u R E a-. 

T. Le corps de la matrice. 
2. Son cerf ou orifice externe* 
y. Une dès trompes dé fallope coupée a& 
que Fon puiffe découvrir fa cavité. 

F I G U R R 3. 

6. Le dîtoris av^c fon prépuce. 
7* Son gland» avec te bourelet qjae forme le 
prépuce,^ 

Figure ^^ 

Elle oiFre les mêmes détails que la 
précédente ^ & de plus les jambes dà 
clitoris coupées. 

Voyez pour la figure première le 
chapitre IV de la féconde partie , pag. 
188 — iio; & pour les trois autres, 
les chapitres V & VI, pag. > 3 0—177 ^^ 
345 & fuivantes. 

PLANCHE V. 

On y Toit la ftruâure intérieure 
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1 3 €> Defitiptlon Jnatomlqué 

de la verge , av^ la veffie , vues an* 

térieuremenc. 

I f. L'origine des corps caverneux, qa! 

réunis forment la partie fpongieufe 4e la 

verge. 
i. L'urètre. 

3 3. Sa partie Q^ongieufe. 
4. Le gland de la verge « ou Ton extrémité; 

5 5 5 5* Quantité cofifidérable de vaiffeaus 
& de nerfe qui le diitribuent à cette 
partie, 

6 6 6 6. Idem* 

f. La partie antérieure de la veffie. 
8 8. Lrs profiates ou corps glanduleux» 
$. L'orifice du gland, 
10. Le fond de la veffie. 
o o o p La peau qui recouvre la vergjS 9i 
fait le prépuce. 

Pour la defcription & Tùiâgedeces 
parties, voyci le chapitre IV de la 
féconde partie, pag, 188 & fiiivantesi; 

PLANCHE VI. 

On y a expofé les ramifications des 
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Viiiffksxac ^ermatîqws , le trajerq\i*ib 
parcourent pour fè rendre aux teôîcu- 
les ,& celui .qu'eft obligi de feirc Im 
liqueur Ên^nalc pour Ce rendre dàn* 
iès réicrvoir*. 

t / 1. Le< tefKcules Jépouitlés da Çctotûtai 
% a. Les nmfcJes nommas éreâeufs. 

3 3, Divifionsdes artères & veines fpcrn»-: 
tiques détachées des gros raiiTeaux pour 
fê rendre anx t^fticules» 

4 4« Leur réunion pour fe rendre aux teftr« 
cules au moyen d'nne membrane qui let 
enveloppe* 

5 5, Artère ^veines honteufes. 

6 6. Le cordon fpermatique avant do par«? 
venir au teflicule. 

f 7. Ia% canaux délérens <fui conduisent la 
Kqueur fémînale des tefticules aux véfictt^ 
les féminales, 

8* La veffie arec les vaiiTeaux qui %y difj 
tribuent» 

Voyez jpout les détdUs , le chapitre 
IV de la féconde partie | pag, 18$ ^ 
fuivante;.^ 
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Il 1 V^fcripuon Anatomlqu^ 
PLANCHE VIL 

'EWe reprëfehte une portion du vaif- 
feZM déférent avec le corps du tcfticuîe, 
pour donner une idée des trajets que 
Thumeur* féminale eft obligée de par- 
courir afin d'acquérir toute fa per-' 
feâiom 
I. Le corps du tefticuîe , fur lequel on voit 

^ ramifier Tartère préparante., 
a» Le grand lobe de l'épidîdyme. 
3. Lacis ferpentins du yaifleau déférent* 
4 & 5. Idem. 
4» Le vaiffeau déférent coupé pour laiffer 

Yoîr fa cavité. 

Le chapitre IV, féconde partie , ex- 
pôfe les fondions du conduit déférent , 
& de quelle manière la ièmence s'y 
perfeâionne. 

P L A UC HE VIIL 

On y, voit le tefiicule dV animal 
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des Planches. 13^ 

préparé de manière qu'on y puiffe d^ 
couvrir les tuniques qui Tenveloppeiit 
& les vaiiTeaux /perniatiqu^s. 

'I 1. La tuoique vâ^nale détachée du teflî* 
cule.. 

%^ Le grand lobe de Tépididj^tne. 

}• Les contours ferpentins du canal déférent» 

4. Ce canal coupé à fon extrémité. 

5«. Le corps du tefiicule gonflé par l'humeur 
fén)inale. 

6 6 6 Les vaîITèaux fpermattques parcou- 
rant le trajet qu'ils ont à faire pour fe 
rendre au tefiieule. 

Voyez , pour Texplication , le chapî- 
ere IVde la féconde partie , pag. 188^ 

P L A N C H E I X. 

Cette figure préfente encore le te&^ 

; ticule d'un chien dépouillé de fes tunî»* 

ques , & oîi tes épidiàymes font plut 

fenfibles. que dans la planche pcéci- 

d(Bntç# 
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134 Dêfcrîpûon AnatomîqM 

i; Le grand lobe de Tépidid/me. 

s» Le petit lobe de Tipididyine» 

3. Le vailTeau déférent, fortant de Tépi^l- 

dyme» 
^ Le vAfot Taiffeau lié aa pK de Paine de 

ranimai au moment du coït » afin^ que le 

gonflement en foit rendu plus (cnfiUe. 
J. Le tefticule gonflé par Thumeur féminale ^ 

avec les ram'^cations qui s'y diftribueniU 
i 6 6. Les vaifitaux fpermatîques qui cour 

diùfent le iàng au teAicule. 

Voyez-, pour la defcription & Tufage 
de ces parties, le chapitre & les pages 
indiquées dans la planche précédente» 

P L A N C H E X. 

On a mis dans cette* planche la 
Veflie , les' véiicules iëminales & les 
proftates, vues poftérieurement , afin 
4e donner une idée de la manière donc 
la liqueur féminale s'échappe après 
avoir quitté les tefticules. 

pt I. Les véficules iîmiaales gonflées par 
jTbumettr qu'elles renferment» 
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^ ar. Les conduits dj^rens, qyjiii-«nffnettefit 
, c^jT» humeur des éptdidymtt^ux Téficuleii 
3.. Le corps glanduleux ou profbtet. 
4« Leï(fiâde laveiTié. 
5. LeçaiaL dîe l'usèire^ qiaî fert 4e conduit 

à. rùrihe âc a la liqueur féminale pour les 

tranfinettre au dehors» 

Voyez , pour leur ^néch^nifinç , Iç 
ctapifre.IV4e la fecoAde partie , pagi 

P L A N C H E XL 

Elle reprëfente Ie$ parues extjéneU"» 
res^ qui, dans U femme ^coacoor^ 
à la géftërattofu 

!• Lepénil» 

2. Le mont de venus; 

3 }. Les grandes lèrres^' 

4. La fourchette» 

5. Le périnée.^ ' ' 
6 6. Les nyinphes. 
7. Lé clitoris. 

S. Le méat urtnairet 

^ Le conduit delà pudettfif^ 
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1 3 * Defcriptïon Anatomiqw 

* o o o Les caroncules myrtiformes* 

* ^explication k trouve au chapitre 
V de la féconde partie, pag. j j6— 15 j. 

PLANCHE xi !• 

Elle repréfente le fœtus envÎToiiné 
de fcs membranes , préparées de ma- 
nière qu'elles laifiènt àpperceroir ce 
qu^elles contiennent. On &ppofè égale- 
ment la matrice ouverte ^> & la trompe 
de Fallope gonflée par la préparation. 

1. L'extrémité de la trotnpe de Fallope qui 

* pénètre daos la matrice. 

a & 5. Cette trompé s|évafant à mefure 

qu'elle approche de fon extrémité* 
^« La partie de la trompe qu'on nommie le 

morceau frangé. 
j I $ 9 7. Les portions de là matrice & des 

membranes qui enveloppent le foetus avec 

le placenta* 
t. Le fœtus déjà formé, avec îe cordon qui 

va fe ramifier au placenta* 

Voyez > pour les explications^ le 
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d€S Planches. 257 

chapitre i V , troifième partie , pag. 
209 &fuiyaiites. 

PLANCHE XIII. 

On a repréfènté deux enfans ren-* 
fermés dans la matrice &; au terme de 
kur naiflance. ijes matrices font ou- 
vertes à leur partie antérîçure pour ne 
rien cacher de ce qu'elles renferment. 

Figure i." 

li Le col 4>u l'orifice de la matrice dilaté 
pour le paflage de renfiuit^ qui fe pré* 
fente par les pieds* 

3* Le placema attaché au fond de la matrice 
& oii fe perd le cordon ombilical. 

4/ La naiflance du cordon à l'ombilic* 

6. Les bords ou paroirs de la matrice. 

Figure 2. 

%. L'orifice de la matrice. 

4. Le placenta. 

5. L'enfant dans une attitude oppolie à la 
précédefitft 
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f^t Dcfeription Amatomiqut 
éê L€% bords de la matrice poiàr h\t€ voîc 
fou épaifieuf» 

VoycZ' le chapitre IV; troifîème 
partie, pag* io^& itrivantes. 

PLANCHE XIV. 

On a ej^ofé dam cette figure ttcm 
étifans ayant un placenta; ccMnmun. lit 
font di^K^s âe maniéré quW pleuc 
djferver dans Tun d'eux comment fe 
termine le cordon k Tombilic. 

i« Le placenta. 

a i 2 Epanouiflement des cordons ombilt« 
> eaux dans le placenu ^ & cooimem ili s*]r 
dUlribuenté 

3 3* 3r Le cordon, ombUtcal en qaittam le 
placenta. 

4 4* Son infertion à rombilic. 

5,7,7. Les téguœeni du.bas* ventre ouyeit 
pour laifler voir comment les yaifleanx 
ombilicaux pénètrent dans (a capacilé^ 

4 6. Struâure intérieure du cordon^ 

8 8 8. Sa firuâure extérieure. 
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Voyez le chapitre & les pages indi- 
quées dans l'explicatio» pf éeédente% 

P LA N C H E XV. 

EHe reptéfente diffërens vices de 

conformation , qui ont fait croire qull 

'y âvoit des perfonnes qui réuniflbient 

les deux fèxes , c'eû-à*dire | des ber- 

maphrodites. 

Figure u* 

Elle repréfente la première elpèce 
d'hermaphrodites I ou crus tel par les 
anciens. C'efl: exaâement un homme, 
à qui rien ne manque des parties na- 
turelles de fon fexe ; on obferve feu- 
lement un défaut de conformation qui 
fait voir. une fente , fans profondeur^ 
fituée entre les tefticules & Fanus^ 

Figure a. 

Dans cette e^ce, les parties natu-i 
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14^ , Dcfcrîpmn Anaiùmiqut 
relies de l'homme font comme dànt 
la précédente. On obfervoit feulement 
^ue tes tefticules écartés de chaque 
coté , laiflbient voir auf& une fente ou 
enfoncement du icrotum k l'endroit de 
U ligne que l'on nomme le raphé. 

Aien ne prouve mieux combien les 
anciens aimoient à trouver du fingu- 
lier, dans les chofès^ les plus fimples , 
que l'erreur dans laquelle ils ont été 
en regardant comme hermaphrodites 
les perfbnnes <iui (è font trouvé con* 
formées comme dans les deux figurer 
ci-deflus« 

Figure j^ 

On voit dans cette figure la confor- 
mation extérieure des individus ^ quii 
4e femmes fo font métamorphofés ea 
tiommes. Il eft aifé de voir , par ce qui 
a été dit à ce fujet ^ que ces change- 
mens n'ont rien de contraire aux loix 

de 
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ât la Nature, lorfqu'îls font dépouillés 
du merveilleux dont 6n les accom«« 
pagne ordinairement, 

Voyei le chapitre VI de la féconde 
partie, pag. 339-34^. 

F I G tJ JR. B 4. 

Elle repréfente les parties natuteilèi 
•des femmes connues des Grecs fbus le 
nom de Tribadcs ^ & dans lefquelles oa 
s'oBflinoit à prendtc pour la partie 
diftinôive de Thpmme ^ le clitoril 
«xcéiïivement allongé. 

Voyez le chapittre V de la féconde 
^partie , pag. I48 te fuivantes ^ & le 
cbapkre VI ^ pag. 94 ) & fiiivantest 

Fi g u r i ^. 

On doit plaça: cette efpèce de con- 
formation avec la précédente. Elle 
n'en di£[ere qu'en ce que le clitoris ^ 
;par fon volume , peut s'oppofcr aux 
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:A^'t t)efc. Jtftat. ici Timchts: 
^approches de Thomme & rendre la, 
£€ùpuhûon pcefqu'impoffible. C'eftdans 
^e cas que4es aMietis regardcMent im 
individu comme Téumflànt les deiuc 
.^xes , fmspouYokt tirer ^arci d'aucun. 
Voyez les pages indiQuées dans ia 
^ligure précédente. 



Min de ia dtfcnpuon anatomiguc 
. -des Blanches» 
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TABIE 

AZP-HABÉTIQt/M 

DES MATIÈRES 
-Cffitenues ions ^tH Omrà^u 

arxBÉtONIENS ; (hérétiqtut^) îeUfs à¥= 

fu/dités concernant ie mariage » (âne ^ 

pag. 87. 
i\BLANC(5UIlT^ <D7fatradoaioa àeLn-, 

cien chée.If 264. 
AÉSTÏtiEtiCE; celle ée T«â« tonjogal 

pendant qiielqtie tetnps , éft néceflàife 

pour fertUifer les platfirs, I^^^y. 
•îf^BmiNS ; mode fingultère en afogc<di«c 

Ci ^uple, II, 129. 
jfiCCOiUPLEMENT ; n'eil pas hiécél^iie 

dans «ertoiss aiiitnaujipout ia.gién^rati<Mh, 

III, 146. 
ÀCID£S ; recommïndiés 4f»«re I««^«aitâfirj 
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^44 TABLE ALPHABETIQUE 

ACTES DUPSAL ; cités , I , M7- 

AiflETIUS; cequ*il dit des vertus de la tnen- 
the, 1,-1^5 ;fes confeils pour éteindre 
l'amour, 122 ; a traité des fuites de la 

' débauche , Il , 146. 

AFFION; ce que c'e* ,'Sc dans quelle vue 
les Chinois en font ufgge > 1 , 248* 

AGNUS-CASTUS ; employé idaiB les cou^ 
vens f & pourquoi , 1 ,92 ; doit fa réputa- 
tion ^à Tufage qu'en faifoient les anciens» 
99 ; abfurdités d'Ârnauld de Villeneuye^ 
100; ce qu'en dit M. Chomel ^ ici. 

AGRICOLA ; ce qu'il dit xies dents 'âe 

' cerf, 1,^95. 

•AGYNIENS; [A/rÀ/>w,] ce quHs pe«^, 
"fôient du mariage , 1 , 87. 

AIR; fa néceîfité pour entretenir notre ^if-. 
ténce, ï , 47 , & fitlvanéts. Celui que Mer- 

' curial coilfeHle aux hommes tourmentés 
par l'amour ,> i2i. Ce que prétend Mof- 
chion à ce fujet , idem. Ofoienrations 
tl'Hyppocrate fur^fes influences relative- 
lîient à la fécondité ,434 ficyi^n^o/z/^f. Ses 

•' ^^fFets^ur les corps ,11 , 16^, & fmvahtesm 

ALBERT LE GRAND s cité fur le^borax^ 
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I>ES MATIERES; 145, 

ALGHYMISTES ; kurcharlatanerie fur ^r 
potable, I, 254. 

ALÇM(EON;'ron femmieni fur la liqueua 

féminale, III, 51. 
ALGAROtTI; ( U Cornu) cité &r- kr 

Rufles, I,4î2. 
ALLEMANDS^ ils payoient en forme da 

tribut , de là racine de cheivi à rennpercuç 

Tibère, I , 159. 
ALLIBAMONS; ils offrent leurs filles ^x 

Européens ,11 , loi. 
ALPIN ; [.Pro/per\, ciié fur les vertus du. 

café, I, 386* 
ALVARÈS ; {U Père) cité fur une couu- 

me des Abyffins , II , 259. 
'AMASIS^ fon impuiflance , 1 , 279. 
AMATUS LUSITANUS ; cité fur lefafran;- 

I, 213. 
AMBRE Gris ; ce que Ton dit de fes vertus 

en amour , 1 , 246. Ce qu'il en faut croire ^ 

247. A quel dofe on peut l'ordonner, 407. 

Dofe fixée par Leroeri , 408 ; par MM. 

Macquer , 6cc. 410. 
AME ; quelques philofophes l'ont placé dans > 

l'eftomac ,1, 238* 
AMERICAINS ^ ne voy oient pas les kuvi 

L ii; 
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14« TABlE AtPHABETîQCnE- 
me» èè* (pi*ils- feHpçoJHioîefU lô«r- gj^îp^' 
ftfflr^ ï, 398. 

AM£ftIGAlNES>, te* moyens qu'elles em^ 
plojiçoient pour augmenter- le volume iel«v. 
partie diftinôîvei des hommes. , Iv 4i2|#*. 

AMERIC VESPUGE ; ci^, !> 4C^k 

AMI Des I^MMES.; ( t? ) cîté , I , i|^ 

AMOUR ; fo« influence phyftiae ii»r îe» . 
individus, \.^ 70 ^ fuivanf^^ Ceefue les. 
aneiens & les iniodemef ont eonfeî^lé poat\ 
amortir ceijre paffiion , \%i M Jtdvûnush 
L>ifag€ d« ,njf»« peut»îl déteindre. ?-'ï 30* 
Remèdes que: l'on croît jexcîier k^phyiîqtie . 
et Tâmouri y^Si fitivantês. Trop d amput- 
peut* occaiftoime^ rm>putffiince , %^^^^m-; 
que produit les remans^^ tendre» & paffion* 
fiés ,. Il; 54. Maladies que petit produire 
cçtte p^ffion,I^ 73 Si fuivanus^W j^ 134^ 
• &. fuivantfs. 142 & fuhanus. 5A0 & fuiv^ 

AMPUTATION dts teftkuUsi ;. obfervatio»»., 
à. ce fujet, 11, 519*. 

AI^ALOGIE ; ceUe qu*ïm)pocrat^^bferve.. 

A entre le^ homme» & la terre qu'ils liaK-.- 
tent , l-, 40O, fit fidvanm^ 

ANCIENS ; ils ont débité beaucoup^e Éablei . 
% le», moyens.^dlé^eindrex &|.^deL ra^ime^c 
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FES MJtTîEKESi' ft^ 
té9 feux clé ramour, I» 115^ AMicditb^ 
& contradiftions que Foo trotive 4ans^ 
fears écnu^ ft même drez qutkfvet ma-- 
ëefnt», i%t èifiunfanus^ Ce qu'ils ont dit^ 
dés propriétés du cerf, 194, Qqelqiio^^ 
coutumes des ancittit. rdativeoieat à Uu 
décence, }47, 

AKCILLON ; ( Z^»v/V> foa mité As Eû^ 
nuques cité , I , .8â , 89* AfLQC(k>ie 6»gu— 
Hère tirée du mène oirvragie ,.. IL, ^33;^. 
Ce qu'il cb d^Of^èfie,;,3$Ow^ 

i^DERSON ; ( Af . ) fo» ^#^« ^il GroH 

ANDRI t ( Af; ) cb^ Air les vertus du cafév 

I, 3»6. 
At^DROPHILE ; quelle jdjkikte M eftvoyà^: 

à Anthiocns, II , 1^1. 
ANECDOTES DE MEDECINE; ciiées^ 

1^73, 106, w8, aij, 334^; U, i36>. 

1.74; m, 41, 99, 1^33. 
'ANGLOIS ; leur enthouûafine pour U n\4 

tte , I^ \i6* Pourquoi ÛMit uiâge du Ai- 

fran , 210. Leur éducation pbyfique , 426;^ 
ANGLOISES ; leurs plaintes fur l'ufage^ 

que l'on (lifoit da nitre en Angleterre^ 

l^iV: 
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JlHIMALCULES de la femence ; yejres 
tiqu<vr Smîtiah» ^ 

ANODINS ; mauvais effets qults pemôeât 
produire lorfqu'on en abufe, I^ 97* 

ANTIAPHRODISUQUES; ce que ro» 
entend par cesïubâances ^ 1 , 91 & j(ii« 
vantes» Fables que les aïKiens x>nt débité 
à ce fujet , T , \i^. Leurs contradîâion^, 
idem. Ce qu'en penfent aiijoiird'bul^les mé- 
decins ,,I ^ 143» Voyez Amour ; Agnus» 
Caftus ; Cafi ;^ Camphre ; Nltre ^ Xaitue;^ 

• Menthe ; Nénuphar ; ^ Opium ; Plomb. 

APHRODISIAQUES ; ce quec'cft^ 1, 147;. 
On ne dob pas compter fa^ leurs effets^^ 
.148 & fuivantes* Ce quils opèrent « II ^ 
26^. Acckleqs qui en ont été les fuites , ï\; 
169 , 182-188. Voyez Amour ;. Amhre ; 
Arach ; Autruche ;. Béul ; Borax \ Caillé^; 
Cantharides ^ Cerf^ Chervi ; Cynaforctûs ; 
Fuftigatîofis ; Herbe de Théophrafle ; Don ; 
Opium ;^ Orchis ; Seine- Marin] Tortue, 

APiS ', culte indécent qu'où lui reudoit en 
Eg7P<«» 11,43^, 

APOTHICAIRES; H leur eft défendu de 
vendre des canthaûdes à tous ceux^quk 
«ta d^puu]4eiit , 1 , 184, 
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ARABES ; ilç ont introduit le camphre ^n 
médecine^ I,.iiO. Ufage qu'ils font du 
fcinc-marin, 157. Leurs mariages, If , 92» 

ARACH ; dans quelles vue^ plufieurs rations 
remploient ,1, 243 , 245. 

ARÊTÉE;a été le premier qui ait appliqué 

, les cantharides fur la tête, 1, 187. lia décrit 

lés maux produits par les excès vénériens ^ 

II, 144. Ce qu'il dit des maniaques > 323» 

ARGENS; (U Marquis D'yçuéiur Occllus 
Xucanus , I , 63- 

ARISTOTE y C9 qu'il dît de la menthe , I, 
114.. Ce qu'il dit de la vertu générative , da 
fél , J33. Cité fur le borax^ 178. Son 
fenti'ment fur la liqueur feminale » III , 51» 
Son fyftême fur la génération , 156. 

ARNAULD DE VILLENEUVE; ci^é for 
la menthe , 1, 114. Ses rêveries fur l'agnus- 
caûus , 100. Confeille à ceux <{ui veulent 
▼îvre chadement de fe cautérifer , 1 24* 
D'aller piedf nuds , de fe fufiiger violem- 
ment , de fe faire vomir , &c. &c. iderrù 

ARRACAN;les hommes y font déflorer les 
jeune» mariées par les étrangers , II , 107. 

ARRÊT ; une Reine d'Arragon en porte un 
ÂnguUer ^ II > Jjy Voyez Con^rhs^ 
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aço TAFLE ALPHABÉTIQUE- 
ASIE; ce qu'Hippocfate dit de: fes produc^î 

tions, ï| 447.- 
ASTRUC ; (M.) cité fur 1er préieodufi*^> 
découvertes de Dalempazitis , lU , 61. £»• 
pofitioiv de fon fyûéme fur la ^ération »^ 
i66« Il s'apptiie des expériences de-Har* 
vey ) & de Cracden , 17 u Obje^ons qoe .- 
ïon peut ûùre contre ce.fyftêine> 17a &? 
fuivanttSh 
^ATTITUDES; xrelles inventées par là dé^ 
bauche> dans les approches de Thotnine & 
de la femine^ s*oppo(ent à la génét^tion; . 
I^ 389. lQco»véniens qui peuvent en- 
core en réfulter^ j^. Venette cité à ce-: 
fuier,, idem. QbfervatlQn tirée de Tonat 
nifme^, 391, 
aUWGNÉ ; (B^ ) cité , IF, 194. 
AUGENIUS ; cité fur la membrane do^- 

rhymen, III, 9*, 
AUGUSTE* ;. comment il encouragea le .- 

mariage » II, It. 
AUGUSTIN 4 (St.) ce qu*a ^v des plaî-. 
firs ,1 , 75:* Cité fut les Abéliens, 88*. 
Tourmenté, durant lefommeil par Tidée-. 
«k lar-vfdugtfc^^^afc Ce qail dit des p^Of^ 
«cflions. tpie: fairoientfts Grecs,, tt,,t5p^ 
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WrlédHine fille changée eohoimne, 3 41* 
«IXRELIANUS ; iCaUus) z nommé mV 

èjuiesles femmes qui abufoient de leur 

clitoris, II, 15^1. 
.âSJTRUCHE ; quelles Tertii» nnaginairè» ■• 

on lui attribue V I, 200. 
43^ICENNE ; cité fur Us vertus de la men^ 

tbe, I^ iiç^. Ses cMifetU contre Tarai^r^; 

m. Çitéfutle borax, lyii Son i^éme 

&r la. génération, m ^ t^yr^ 



B.. 



B> 



^AGON ; (le^^hâneeifér) foft entlou^ 
fiâfme pour ^e nitre , I, 116* A^cufé de 
fnagie par les femmes^, ia8. Ge- qu'il dît 
du fafean».ao9iGe qu'il dit des femmes , 
lï, 44.: 

BàGLIVI jtntéfef rafagc dû cafi, I 38^ 

BAILLET ; fon htftoire des eaËms deven 
nus célèbres, 11^ 31CV * 

KALLEXSERO^; [U.] fes preqjws de I* 
dégénération de. refpèce humaine, I, 8 6c 
^ViMXci». Cité:fur Tùfage des bains , f , 
4I&. 

B^LZAC^;:ce^q^!a âVtrSè» femmm 4a tem* 
^^nqnenc m^imcoliqge:,, ^40 
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BAINS^ ih ibnt falutaires ^aHX Turcs,'. F^ 
aag* Utilké des bam& froids pour fom- 
fîer , 29a. Obligations que leur eurent 
les Romains, 291* Ce qu*îl en coûtoît 
chez tux^y ^our aller aux bains , 1^^ 
S.ecommandés contre la flérUité ,. 412; 

* Ufàge qu'en- font les fenMi>es en Turquie^ 
412. Inconréniens^ qui réfukent de l'abus 
^e L'on en fait ,.. 413* Bons-efFets tjulls 
produifent*. 415. Bains chauds^ font ibtt«- 
vent dangereux » 418. Bains en ufage en^ 
Ruffie , 416. Quefle vigueur ils y pro- 
curent aux hommes du peuple ,. 420.- Y 
détruifént ]a^ fanté des gens de condition ^ 
421 Se fuivantes» 

lARON; (M.) cité fur Tes ^rrêparatîotts^ 
<de plomb pour ufer intérieurement, I» 
146. Sur le borax ,v 179. Sur Ta^ibn de 
Topium , %i6» Sur l'or potable de Mllé«: 
Grimaîdi „ 25&. 

BARRE,- [M. DELA] oBfervatîon de ce 
méd'ecm for l'influence du tempérament 
du père fur Tes enfans^X, 29* 
^BARTHOLTNrx:îte fur Te campfire , 1, noC 
Ce,<|u'ir prelcrit corvtre Teflet des tantha^ 
«ides^» i^w Obiervatlot);^ ùu les (uites 
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?tin excès réfiérien> II» 152» 5ur le cIun 

toris d'une courtifanne:, ^;t). Soi» knwi 

ment fur l'hymen, 111,7 * **• 
BAUHIN ^cïiè (m iês fignes de: la vîrgtnB- 

té, 111,7, 
S^AUX ; ( M; ) obfervatron de ce médeciir 

fur une aile pnyée^dei parties fexuelies ^ 

n, ^7I. 
BÀYLE ; cité fur Tavemure de <JonAabus ;. 

1 , 89. Arobferv^ les efFets do^ mariage: fur 

la voix , II , 1661 
SEAU ; ( M. LE ) cité fur un homme qui «ut: 

vingt Se une femmes iuccefllvement, I:> 

301* 
SÈAUSOBRE ; C M.7 ce qu'il dit de I» 

population en Angletetre» en Hollande^ 

eaPruffe, It, 18, 29* 
JEÀUTÉ ; elle faifoit autrefois les reines e» 

France & en Ruflie, II , 64- 
BEHR; (M.) obiervation fur la viguetw étoi^ 

nante d'un vieillard , communiquée par ce 

médecin ,^11, 174. 
SELET ; ( iftf«).finguliéfe coutume tappot^ 

téepai cet auteur, II, 45» 
.JTELHING;, (M.} <ité iiirla génération; 
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^4; TA^BLE ALPHîBETIQtfF 
KLLA*DONA ^cette-plante ddhgereufe na^ 
doit pas èt99 employée ifitérietireineiitv.> 

SELON ; cité firr ropium i IV â.04» 

B£T£L ; dans quelles ru«s oa Femploie diezc 
certains peuples^ 1 , 241; 6e. qui ea ré^ 
fuite chei les Siamois , %4y» j> 

MBLIOTHEQUE DE: MEDECINE ;x)b^ 
feryatîons -tirées de ce recueil ; fur une con^ 
formatten fingulièret ItV 109,; fur, une.' 
lefnmeknperforée, ^y/ y^6u des enfant^ 
|»ibère» en bas âge « 306» 

SIEN VILLEf (M. DE) fon traitédê le Anenr 
utérine^: ckè,Iv ^6* Obfervatioiis tiréer- 
ée cet ouvrage.. Sa & fiiwaates'^JL^i^j, . 

BILIEUX I voyt^Tlkmpéramentiv 

BIZARRERIE; celle d^ine Angtoife^^oue-r 

- la vifgîniti, II V 186. 

JUECLERi; cité^iur les eOetr^ caft, l^., 

SEOERBAAyEs à^m i^elles cireonft«ices>- 
jl i«conui»ode la racine de chervi^ I^.. 
s6a.€> ^'il prefcmcootre'Ka&îon^tt* 
«Biithaûde^9 18^ Ce qu^if dit do ft&an»^ 
•aBiittv %%jp Dans^^iielles drconflaocA» Si 
-lee. €at». 4le %ft 4i Jft.ijHU» 
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îiçS. Gîté for la confomption qui fiit la ; 
éthamchêi II, X46:, 15 t. Sur le vimfc^ 
fefdrophobtque j 161. Eft du-fenriment de - 
Galien fur la: eau fe du flôx menftruefv , 
Kl, lo4« Son fyftêine fur la génération, .. 
Ï70 Scfuhanttu 
BOYLET; obfervatîonqa -H rapporte d'uir • 
' effet fifigulier du café, I^ 385.. Ge^qu'a/ 

éft du nître ,- 117. 
BOILEAU;fesi'^rsfef le congrès i F, 32,4; ' 
BOILBAU ; ( VAhbé ) fon hiftoîte de», fla*. 

gellans f citée , 1 5' iSf* 
K>ISSONS ; prHes le foir ,jBlles exchent le^^ 
' polhitîons^noanrnes,!, 130, 145- 
BOMARE; ÇM.DE^Çô qwildîfcde lïm^ 

breir,4P9* 

BONNET; [ Mi] ce qatT dît As ^îaffions^. 
I-:^ 6^.- Cité fur le* obferYatîans-microf^v 
c«piq»ic« i Iir> 9*i Sis V modeftîe y m4*^ 
Sts obteôîons contre-Ie fyfteme dei-M;. 
^ BuBbn fur la génération |. î^jSw Ej^o- 
feion du fien ,,o«i il^ admet les germes^ 
pféexiRans, i^»' 

K)N.O ;^é furlûilicgieiir féini^alÊè^Hirj;^ 
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^î5. TABLE alphabétique: 

£ORAX; ce qu^en dit Venette, I, 17^ 
On n'eft pas ^feccord fur foo orlgtnç^ 
. 176* Ge qu'en dit Mercuria^ , idem^ Le» 
Hollandoîs n'ont pas feuls le fecret de 
le pûsifier, 177» Auteurs qui en ont par- 
lé y & leur» contradiâions ^ 178. Goo^- 
turets de l'auteur fur la réputation dont a- 
foui le borax « idem. Ce qu'il faut croire 
Je ff s yertus pour exciter àrt'amour, 180 
Si. /ftlvantef,. 

BORRIGHIUS; ce q^**!! rapporte de l'odo- 
rat d'un ûnge^ III , 44^ 

BOSSU; L^4ce qu'il dit des fiiuvages de- 
la Houifiane» JI^ loi ^ lo^, 

3B0TANTSTES ; comiHen ils. didînguent 
d'cfpèces de fatyrion , 1 , 161. Celles qii'Ufr 
secommaiiflent pour s'exciter à l'amour^ 
j6jv Ne s'accordent pas fur les plantes 
aphfodifîaques^ 169; 

BOUGLEMENT; voye^JnfitulatioM, 

BOUDOT; ( M. ) crpu que le virus hydro^ 
phobique n'agit qu'en offenfimt les nerls > 
II>i6k 

BOUGAINVILLE;^ tM.) ce qtiniditdes.. 
femmes de certains fauvages quHl vit ^ dan» 
iùn voyage auto v i» nàoiule ^11^, 1 1.4^ 
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Deferîption qtt'il Éwt de TMe 4e Tairii, 
125 & Juhantes. 

BOURDÇLIN ; (JVI, > approuve, Kufage d»: 
,café,I, ySô». 

BRAMAS ; leur irraption dans le royaume 
de Sianï» K, 3;.& fuhantes. 

»UCK ARIENS ; leurs mariages , II , 76. 

KJFFON ; ( M. DE) ce qu'iUit de la chaît^ 
de. lion , I^ 193. Réfute, lès prétendues- 
vertus de l'autruche & de la caîîîe pour 
exdter lés hommes S rameur, 200. Cç. 
qu'il dit du. congrès 9 338. Gté fur >ua. 
afage étaWi à Madagafcar, II, 107. Sur 
ïc privilège des £emmes au royaume de 
Cîocgo , J2Ï. Sur les fignes de l^.pubçr- 
t4, 280. Sur la: circon^ifion , 35 3* Sur 
la nymphotomie en ufage fous quelques 
cUmats^ 24^. Siir un vice de conforma^ 
tion dans les femmes des Hottcntois, 267» 
Sur rimpoffibilité qu'il y a de. pouvoir 
compter far des iignes certains de la vir*- 

- ginité , l\l <, % a fuhvantu. Nîe^ l'exif- 
tence de^ rhy.meB,>i3. Ses idéçs fur Hn- 

^ fini^ 73. Ses calculs fur la multiplicatio»^. 
des plantes & djes ammaux , 74. Soa 
i^ilême fe. la généraUoji , 83^ 177^, 6^. 
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fuivantês* Ob)eâ»oiif que- l'on y peut^ 
£iîre^. 90^ & pùvantet* Celle» de M.' de 
Hallerv 181 & fmvanttu Celles^ de ~VL 
Bonnet, \^fL fuivaaus^ La. beamé» de. 
fen fyfl;(me,.ioo & loi. Accufi à torr. 
iif . ravoir fenouvelli de&aaaeaf , .idb»*. 



C-. 



(AFÉ; «aorais eflets qu'on » pféfendtt» 
qu*tl pooiKoit produire y l^ >$z. HiAoire. 
rapportéiepar M^Hecquet, $8). La mime 
jMf Stenael ^ }&5«. Se» bon» e&ts y ^6^ 
Recommandé au» gens dé Lettres » i</tos 
tlfage «^"en font JesTurei , 387. Ca&oiic. 
l'on doit, être circon^eâ dans i'uj&g& quer 
l'on en ^t , i^/eou 

CAILLE; &bles que l'on a débites fiir. 
les^. pfopiiétés dé la caille pooi: etciter à^ 
rainv)tir, I, 201. 

«ALICUT; le Roi de ce pa)» faîtdéfiô- 
rer fa fiancée avant de Tépouferi II, io7# 
Droit qu'y ont le» femmes des nobles, . 

16AMP AGNE ; on-n'y trouve guère laxonfe 
tiiuûpn n^élancolique « 1 , 47^' 
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J 

CAMPHRE; ce <piec*eft, î, 109^. Ge que» 
Jés ancien» ont dit de fts- vertus , 1 iW 
€è qa^il ftut cfoire d« fe» tSèts pour^ 
domtec- Tâmouf , rio» Médecins qui, 
ïpnt^tmplayè ^iiem^ & J^antes% A été> 
employé avec fuccift contre» ht pefte,. 
W3. Efl^ contraire aux hommes tfétude;. 
& aux femmes déHcates^, m^4, Eft uttt, 
fpécifk}uejcontr:je l'a^àon^ de» eantharides ^ 

6AMUS ; (M: LE ^cîtéfw îe^vrrw hy>âto^ 
pkobique, II , 161. Son fen<ïmenr(«r la- ,5 
Ihiueur fétninale, lîl , 5 a. Son f/ftéme^: 
for îa génétatton , 175 •. . 
GANTHARÏDES'; nefont potm a^Afodli^ 
• fiaques, I, 182. Elles attaquent ktreflSe^., 
i^m. Ce qu'en dit Vénette , 1^5. Acct- 
dens qut^ leur ufege a.€auf5â- à plufieurt. 
perfonnes , idem, & juivantes^ ObferTa-? 
lions tirées ,d^An\broife Paré, 1^85 ; de». 
Ephéméridesd'AUemagfie , iéem ; de We- 
delius, 186 ; du Diftionnaire de M. Ja- 
urès,, idim; àj^ la. fuite, de* la, matière- 
Médicale, 187. Ce que dit M* de.Siii*> 
▼âges de laftioa des cantharides, i8€a* 
M4tbod«>re<;ompMMidée> paç le^ plus t^^ 
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Uhrp floédecms pour remédier aux accu» 
dcn$ qu'elles caufent > iS^^fuivantes* 

GAPPIVACCIUS; obfervatton de cet a»- 
teur iiir ler bons^ effets du lait).!, 199» 
Cité fur rhymen , III , 9. 

jCARDAN ;. fa crédulité fur les yertos des 
larmes du^ cerf 9 1 , 1 95. . 

CARONCULES MYRTIFORMES; ce 
que c*eft, II, 254* 

CASSERIUS ; cité fur Thymen, III, jé 

jCASTRATIONi^ voyez Mutitatîon. 

CATULLE; vers de ce poëte cités, III;. 

40- 

CEINTURE ; on tm faîfoii avec Tagnus^^ 
caihis, I^ 100. 

CÉLIBAT ; réflexions fur le célibat, I, 62 
& f lavantes. Ne convient pas aux hom- 
nes des tempétamens fanguin , bilieux » 
& mélancolique, 6.3. Convient pluiot 
aux hommes pKlegmatiques , 60 , 378. 
Accidens auxquels font expofée« quelques 
perfonnes qui vivent en célibat, 74,77, 
80 & fuivantu. Pourquoi il ne. convient 
pas aux magiflrats, II » 4^ ; aux^ens de 
lettres, idem^ 47 & 53. Eft méprlfé cher 
lè% Perfans,. 82 ; dans les états dû roL^e 
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TWaroc, ^a; i la chine, iio. Il dé$h<H 

'^norechez les Illîapis^ iq4, 105. Voyen 
Tempérament. 
CÉLIBATAIRES ; eoitfeîls fifiguliers que 

^eur donne Araaad de Villeneuve , I , ix4«' 

HégUne qu'ils doivent obferver, 1 38 , 141; 
143. A quoi ils peuTent être comparés^ 
Il , 6. Reproches qu'ils tnéritent, 9; 
Comment étoient punis chezlesSpartiate^^ 
19 ; par Licurgue 9 10 ; chez lesRomains^ 

'21, Maladies auxquelles ils font expofés^^; 
134, Voyez Ligueur Séminûlu 
CELSE \ a traité des maladies ptoduites 
par la débauche ^ II , 146. Il déait la 
méthode de procéde^^chez les anciens i 
Vinfibuiation , 354* 
'CERF ; (a tépuution . dans la matière mi-, 
di^ic, I, <94* Crédu)tté de Rli^ieà^ce 
fujct, idem-s deX3ardan, d'Agricola , 'de 

. Xenophon , 195 ,* 196. Cequi a pu faire 
regarder la qaeue du cerf comme aphro- 
-difiaque , 197. C^ qu'en ditEtmuller ,199; 
, A quoi'il faut réduire les ^ertu^s du penie 

* de cerf, 198 , loou 
. ^4C£SÀR ; comment il encouragea les mam«. 
.ifi^é II* *x* 
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*^CHA GEHAN-, {r^mpeftar) ce qui hn 
arriva pour avoir voulu forcer & vieil- 
lefle, I, 150. 

'CHAMSftE^ (M. DE LA >dté^r4efiftfe, 
I,ii6. 

^CHAMPIGNON VEN!MEU3C^ ^^^ 
MUCHO-MOME. 

<;HAPPE; [M. V4èhé} ce qu'il dit des 
-fuftigations ,1 , ^*6. ^Gité fur les bains 
Hles Rdfes , 416. Sur leurs marîages^ir, 
-^ty. Ses obfetvatiom 'fat la débaucl^ 
-des jeunes g«n$ -en RiiWe , 300. Ce qu'il 
*^dit des cérémofliei 4}tii s*y obferveftt 
fpouf conflater la virgtoité des nouvelles 
mariées , III, tJj. 

^<3ARLATAN$; xonmient c^c qui foilc 
^ ehez les4ndiens trompent le peuple arc^ 
l'opium, iy 2}^, Vn Charktan nue un 
homme dediûtnôton avec les caitthari- 
4es^ .iS5.* Ce qu^ls domioieiit poi^r de 
l'or potafote , aj^. 

CHARLEVOIX ; [le ï>.^ ce qu^S dit des 
habicaRs du Paraguai , tl , 5 ; des ^rpens 
qui y :cheffcheat les jeunes :fi!les, 96. 

^ÇHARRAS ; l M. J cité &t l^piam, i^ 
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dtERVI; ce qu'en ^ifent <faelqiies htfto^ 
-àïQnt, 1, 159. Ce qu*eti dit Venctte^ 
iddm^ lâo. Sa racine n*dl point un 
^phrodifiaqàe ^ «ion. Dans qoellcs^^circonir 
"Stances elte eft ordonnée par Boerhaav^ 
^64. Ce que Si Lemeri -de fes yennsb^ 

^HESNAXZ ; bbfervatron de ce médecin ikr 
les eicès des nouveaux mariés^ II , \/^. 

<IHEirN£ ; ion enthoufiafine pour le latt^ 
i 9 2$I7 & -pà^anits. £ft contre l*û£ige du 
càifé, 3««/ 

CIUNGULAIS ; leurs inari^ges, II« 119. 

'CHINOIS ; dans qùtUes vues emploient 
l'opiuiûi^ I ,^> Ufage qu'ils font du felep^ 
€65. Sentiment de l'auteur iar les éSen 
^nt produit Topiutn fiir les Chinois de 
Sauvta, 248 & yfiivi2/2^j,C^rimoniesde 
leurs mariages 9 II , 110. Marient des enjf 
-fins dès le ventre de la mère, i ij ; ma^ 
lient des morts , idem. 
. CHIRIG ANS ; pourquoi tIs «irterrent !«• 
t%isû%iixt les jgrands chemins^ H, loo. ' 

ièCHOGOLAT^ T^ommandé contre îafté- 
filké^ !• 380; fes tSet%^4dénu Obfarf*^ 
^00 tirée de M, UmcrL, /fivt 
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^CHOMEL, (M.) curé à Lyon; fa çrfdtt^ 
, -lité pour les vertus attribuées 4 r«gniis- 
caflus» I, l'oi. 
-CHOMÈL, (M.) rtiédedft du foi-; réfute 
le curé de Lyon fur lagnus-caflus, I, 
^101 &i fuivàntes^ n^accorde .pas^a vertu 
aphrodifiaque à Torchis , i68. Ce qu'il 
, ,pcnfe'de Téle^uaire de fatyrio ^îdçm. 
CHRÉTIENS DE St. JEAM ; voyez &• 

ÇHRYSOCOLLE; voyez Borax. 
^CHYMIE ; elle ne fournit pas de fecoùrs 
peur domter le tempérament , 1 , 84 ; ni 
pour relever les 'forces ^J^ttues par 4a 
débauche, 254. 
CIRCASSIENS i leur beauté, H , 86 ; Içifir 
caraâère faux ^ cruel , Sj., SS. Leurs 
mariages, hiem» 
CIRCONCISION; fa néceflité ibu$ ccr- 
^tains climats^ II, j^i 6l,fuivantes, Ce 
que c'eft que la çirconcjilon des fiUes^ 
.35.2. De ia circoncifioi) des Juf£^, des, 
Turcs >, des P^rûms, &c, .3.53 SL./ui- 
rvûnteu 
CIRCULATION; l'ufage àes iiarcotiqu^' 
^<n diminue la force ^ I^ 96. ^ 

CLÉOPATRE'i 
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DES MATIERES. ^ 516^ 
CLÉOPATHF; fon iîTipiiàicité, II,it5. 
CLERC; (M.) ce qu'il dit des tempéra*» 
mensbîHeux, I, 40; du mélancolique» 
53; des phlegmatiques , relati veinent à 
Tamour , 60 ; de la conftitution des RufH 
- f€s, 93 ]f^ ché ,far les bains, 41 y ; fut . les 
opérations chymiques > 258 ; fiir les bains 
des RufTesy 4x0; fur FaiTpriiment des 
époux, 364. 
CLIMAT; ce qu*efl dit Hippocrate , rela*^^ 
tivement à la vigueur des. hommes , 1, 434 
. & fuiv^ntes, 11 accélère ou retarde la puri 

berté, II , 9^* 
CLITORIS; fa comppfmon, II ,248. Eft 
le fiège de la, volupté dans les femmes , 
249; abus qu'elles en ont fait, 250; ce 
qu^en difent M. Tiffot, Platerus , Bartho-; 
. lin^ Tulpiii^^ Jtiveofl^ Lucien» C^Has 
Aurelianus,.Venette, 250— 252. Cette 
partie peut être amputée ,251; c*eft même 
^, fin aâe de relrgion chez certains peuples^ 
iJf/7z. Erreur dans laquçlje fon exceflive 
. j^roiTçur ,5^ jeté les anciens., 346. 
CLOT AIRE; prend pouf .femmes 1^ deux 
^ fceurs en mênrie^temps , II , 64. 
CÔCKBURN ; obfervation de ce méder- 
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eut fur une impuîflàQce finguUère , I , lii 
& fuîvantts^ 
CŒLIUS RHODKÎINÙS ; cité far les 
effets que produilèm les fuftigations, 1, 

COL DE-VILLARS; (M.) cîté fur le 
pnapifihe des Bydrophodes, II, tél. 

COLLECTION ACADEMIQUE; cîtée 
fur le plica^ II , 243; fur une ianecdote 

' reconnue faufle , 304 \^ fur Téruption du 
flux tnenftruel, 306 ; fur la puberté 
d*an enfant, 307 ; fur un moine qui con* 
soiiïoit les pucelles par l'odorat » II|, 
43; fur les animalcules de la femence, 
59 & fuivantes. Sur FAnglois Thomas 
Parr, 97. 

COLUMBUS ; cité fur l'hymen , III ^ 9. 

C0M6ABUS; il fe fait eunuque, 1 , 86. 
Trouve des amis qui fe mutilent pour le 
confolér , idem, 

CONCILE ; celui de Nicée exclut du fa- 
cerdoce lès eunuques , II , 86. Celui de 
Rheims excommunie ies EtdéfiafKques 
mariés, II , 41; 

CONGO; uiâgerqui'sy obferVent dans les 
cérémonies do mariage ; Il , iir ; 
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CONGRÈS; ce que c'étoit, I, 324. Dans 
quels cas on Tordonnoît , ^26. Doii a 
pu venir cet uûge, 328. Ce qu'en difent 
Paré & Venette, idem. Expofition de 
faffaire du marquis die Langey , 529 & 
fuivàntes Eô quel temps fut aboli le con-; 
grès» 334. Motifs qui y déterminèrent » 
335. Anne Robert, cité à ce fu)et , îd<m. 
Jufiinien » cité , 3 36 ; M. de la Moignon, 
idem & fuivàntes ; Tagereau , Peleus ,' 
Hotman» 337 ; M. de Buffon, 338. 

CONSOMPTION; celle qui eft produite 
par ]*a!bus des plaiiirs ^ 11^ 143. Ce qu'en 
difent Hippocrate'jiV^w^ & 146 ; Arrêtée, 
Lommius, Galien, M. Tiflbt, &c. Idem 
& fuivàntes. 

CONSTITUTION ; voyez Tempérament. 

CORPS CAVERNEUX ; leur defcription; 
II, 196, 197. . 

COSTE ; ( M. ) ce qu'il dit des hotrimêt 
attaqués de la goutte, & qui fë livrent' à 
lamour, II, 154 & fuivàntes, 

COÙVENS ; ce qu'on y fait pour domter 

la Nature , I', 69 . 8ç fuivàntes. On y; 

emploie inutilement Tagnu^ • cadus , I . 

' 100, loi. Ce que Von dèvroit y prati- 

M i; 



y Google 



m TABLE ALPHABETIQUE 

qoer , 68 & fuîvantes. Cç que l'auteur 

y a obfervé , relativement à TapparutioQ 

des règles , III, 141. 
CROCODILE TERRESIflE ; vayez 

ScinC' Marin. 
ÇRUCIUS ; cîté fur la vigueur étonnante 

d*un homme, II, 178. 
CYNOSORCHIS; fables que les anciens 

ont écrit fur cette plante, I, 117. 
ÇYPRIANUS ; obrervation de cet auteur 

qui combat le fyiléme d*Hippocrate fur 

la génération , III, 160. . . 

CZARS ; ils k choifiiToient une fenune 

parmi les plus belles filles de l'Empire « 

11.65. 
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^AMES; à Athines elles faiioîent ufage 
del'agnus-caflus pour fe conferver pures , 

/ I. 99- ; 

DAMES DU MILIEU; les anatomiftes 
nomment ainfi . les nymphes, II , 246, 

PANSE \ elle eA falutaire chez certains peu- 
ples, I, 476. 

PARTOS \ defcription de cette partie 8c 
fon u&çe,ll, 113, 
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DEFLORATION ; divinités qui y préfi-: 
doient chel les Romains, III» 45. Cou-* 
tume abominable chez ce peuple , 6. 
Signes que l'on donne comme certains 
de la défloration d'une pucelle , 35 & 
fuivantes. A1)furdité qu'il y auroit à y 
ajouter quelque M, idem & fuivantes. 
Connoiflance que Ton affurc que Démo- 
crite avoit de la défloration d'une Elle eo 
la regardant , 43. Excellence de l'odorat 
d'un moine qui difcernoit la même chofe ^ 
idem il 44. 

DEL06EL ; cité fur le borax ,1 , 176. 

DEMOCRITE ; connoiffoit , dit- on , les fil-: 
les vierges en obfervant leurs yeux , III g 

43- 
DESAGUILLIERS ; ( M. ) cîté fur les efw 

fets de lair fur le corps humain» I > 4S« 
DESESSARTS; (M.) cité fur l'éducation 

phyfique des enfans, I, 425. 
DICTIONNAIRE DE CHIRURGIE ; cité 

fur l'opération de la nymphotomie , II j^ 

148. 
DE CHYMlEj cité fur les effets de 

Tambre, 1,411. 

r DE MEDECINE; cité fur les eff^t^ 

M iij 
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des anodins > I » 97 ; fur les cantbarides ^ 
187 ; fur le fafran , 21 3 ; fur l'opium ^ 134 / 
fur le café, 3S5 ; fiir Tambre, 409 ; fur la 
tnanie 6c^ cau&s , II , 521 ; fur Tampur 
tation de la verge » 336 ; fur Tinfibulation^ 
3 f 5« Sur l'exiftence de l'hymen , III , 14 ;; 
fur les animalcules de la liqueur féminalo i 
62 ; fiir réruption des règles , 107. 

i— DES ANIMAUX ; cité for l'uûge qud 
Ton £aiît de la chair de lion ^1, 194. 

» ■ DE SANTÉ; faute que Ton y trouve 
à Vztt\c\efiérilité^ l , 407 & fidvantts. 

;#— ENCYCLOPEDIQUE; cité fur let 
Abftinens , hérétiques 9 1 > 87 ; fur le» ablu- 
tions en ufage en Turquie « 4x4.' 

1— RAISONNÉ D'ANATOMIE ET 
DE PHYSIOLOGIE; cité fur la verge 
double » II y 209 ; fur Une fille prématu- 
rée., 298; fur les prétendues obfervsH 
fions de Dalempaa;ius , III, 59; fur les 
animaux (permatiques 9 64; fur les déve- 
loppemens du fœtus, 216. 

DIETE; celle que les célibataires doivent 
éviter, 1, 138, 141, Voyei Régime, 

DIGBY f {U Chevalier ) fon enthouCafïne 
. ;pour ie nitre , I , iz6f . 
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ÇIONfSj dimtnfions q«'U doijne à la 
partie qui diftingUe Tbomme > Ht ^i« 
Son aoatomie ckie fiir le pénilf ^it 
Nie rexlflence de l'hymen^ III ,10^' 
Son fentiment fiir: le» t^afcjnes du. pucch 
lage, 15. 

DIOSCORIÛE; ce qu*il dit de Tagnuf-; 
caftos, I.^ 99. De. la menthe, 115. Du 
fcînc-marin « 159. Cité fur le borax , 175^ 
fur le fafran, 113. Voy^z Matthiçie^ 

DISSEMINATION; ce quec'e{ï^ni,^5i 
Ce qu^e l'on peut objeâerxontre cette hy<^ 
pothèTe^ idem ii'fiùvanus. 

JDROITS ; quelques Seigneurs en jayo^nt 
defingQliers (ur.tjaPyir:giiûté ^^s^.iiouyc^les 

* f^ariécs , H ^ 0, Préteniiçns àp» Chanoi^ 
jies.de Lyon far le 4nême. (njet » 37. .. 

DRUIDJESSES ,- dans quelles clrconftances 
elles façrifiQient à Famçur^ XI.f:97.* 

;ï>(^FRESNI;.(^té fur le^niaç^e .cUs.^n^ 
; .^e.Jeittres^.H,j47. ; . 

DUPLEIX; (Scipîon) cité fu^les,^,;^^Ipîs; 

.1, 356--43'* : 

DUVAL; fott traité fMiguUer des herma- 
phrodites i cité fur les métapiorphofês^ d« 
femmes en hommes ^ II, i4l* QH^^ 
M ir 
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Varions CvLT tel fignet du pucelage > III ^ 
*i & fuhàntts.^ Cité fuf Ie$ noms don- 
nés aux partie» hatare)lef de la fenune , 

DUVERN&Y \ { M. ) Ton fentiment far I» 
caufe da fiax menftruel» III » 104. 

■ . ■ .£,•..■. 

JLj aux ; queirés propf létét on attribuoic 

• à celles du Nil, I, i 3 3. Les taux ferrugî- 

* neufes indlqiitées pour donner du toA wiX 
parties» I, 295. Recommandées contre 

- la Aérliité , 406. Inconyénieni qui réful- 

' tant âe^M'u(àge des^eadx marécageuièi r 

^ <}5i 44^ > cl^s ^auz trop froides I 457 ^ 

441 *, des eaux de neig^» &c. 445 Ufuip^n* 

m. Préceptes donnés par Hippocrate fur 

lufage des difFérentei eaux» 431 & fui* 

' gantes. Attentions des Romains pourft 

procurer des eaux Mubres | 468 6c fui: 

ECCLESIASTIQUES ; il^ hm vendus a«i 
siouveaitx époux la liberté de coucha 
en(emble « Il » 37. Cslixte IL «xeommu* 
nie ceux def prltres q^ri étolent tnariés , 
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ÎI, 41. Ne devroient pas fe inêler de 
décider fur les caufes d'impuiflance , I, 
342. Ce que dit Hyaemar à ce fu)et, 
idem Si fuivanteû 
EDUCATION , phyfique & moraîc ; c« 
qn'en dit M. Tiffot, l, i}^ilfuivantes, 

EtOISME; ce qu'il peut produire, 1 , 85, 
EXiUILLETTE ; voyez Nouer tEguilUtte.^ 
EGYPTE ; dans quelles rues on y emploie 
l'opium, I, p8. A quoi on y attribuoît 
la fécondité des femmes , 133. On y fait' 
' tfage du {cinc- marin, 157. Ce que les 
Égyptiens failoient pour s*excîter à la joie, 
a88. Culte qu^ils rendoient à la pattie 
diftinàive de l'homme, II, 191. Honneur 
fingulier que les femmes faifoienf au dieu 
Apis , 139. Par ou ils croy oient que Tef- 
|>rit d* Apollon entroit dans le corps des 
Sy billes , idem. 
ÉLECTRICITÉ ; on à guéri la ftérilité ea 
employant ce moyen, I, 477, Obferva- 
tion à ce fujet , ideti^, 
ÉLECTUAIRE ; ce que dit M^ Chomel de 

celui de Satirloyl, 168. 
EMBONPOINT j s'oppofe à la fécondité 



M 
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loffqu'il eft exceffif, I, 388, 404.C011- 

feilsà ce fujet,405 6ljuivantcs» 
EMBRYON ; Tes premiers lin&imens dans 

la matrice» III, 213. 
^{ERI ; voyez Ltmeri. 
ENF ANS, illégitimes; ce qu'ils font dans 

la fodété, II , !%• On ea voit dont le» 

facultés phyftqu.es font très- précoces » 302. 

Obfervations curreufes à ce fujet^ 303 & 

fuivantes. 
jEPHEMERIDES D'ALLEMAGNE; Ob^ 

fervatlons qui en font tirées, I, 185, 212. 

Sur un vice de conformation ♦ II, 10 j. 

Sur l'éruption des règles, III, 109. Sur 

J'abfence des règles, 486, Sur la gêné-. 

ration, III, 212. 
EPICÙRE ; ce qu'il penfe de la liqueur f5- 

ipinale, lll, ji. 
EPIDYDIMES; ce que c'eft. If, 216 & 

Juivantis. 
EPUISEMENT; v^oyez Con/omption ; Li^ 

queur Sémïnak. 
ERECTION;, comment peut être produite 

par l'opium, I, 248. Trop grande peut 

caufer TimpuifTance , 282, Obfervatioa 
v^ui le prouve II idm^ Peut être caufiS^ 
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par la douleur 6c.le chagrin, 286 &./«<-. 

vantes* Celles /de$^ hydrophobes , Il ^ ijSq^ 

& fuivantcs. 
ERCfflQUlE; [maladie, furtur] ce que 

c*eft ,1,7} Sifuîvantes , io&ifuivantes» 
ESPAGNOLS ; ils emploient lîeaucôup It 
' faftan, I, 209. ' 

ESPECE HUMAINE; a. dégénéré en Eur 

rope ,1,7; Preuves de ce que l'Qaayan«i 

ce , idm & Juivaatis , & 179» 
ESSAIS DE MEPECINE DEDI^^ 

BOURG; cités , I, 28a.- 
ESTOMAC ; a été regardé par certains 

philofophes comme ie fiége de l'ame, I,: 

^38. ^ ^ 

ETMUtEH ; ce qu'il; dit des p^riétis dii 
cerf, ,1,199, . ,v t i 

EUNUQUES; il sTen eft fait pgr efprit.da 
religion, I, 85. Sont exclus du facer- 
doce par le concile de Nicée , ,86. Fa- 
natiqiies qui faifoient eunuques ceux .qui 
tomboient dans leurs mains, idem & 
ffiivantes^ Les hommes fe font iiits ea«. 
^nuques en croyant fe garantir de la le-: 
pre & de Ja goutte, 89. A quoi ils dot« 
3r€m encore quelque feniâtionde .pl«^ifit|' 



dby Google 



iyg TABU ALPHABÉTIQUE 

III, 55. Voyez Combahus; Mutîlatïonl 
iEUROPÉENS; ce qu'a diV Hlppocrat^ de 
leur conflitution^ I, 460. 

EXCISION ; ce que c'eft ,11 ,. 552* 
JEXERCICE ; Tes bons effe ts ^ 1 , 1 ^9* - 1 4 1) 

Convîeiït aux perfonnes de la conftitu- 

tîon mélancolique « 1 , 289. 

EXOTIQUES ; voyez Plantes, 

EXPOSITIONS ; ce que dit Hîpp«Crttc 
de l'expoCtion des villes , relativement k - 

la population , 1 1 4}^ & fmvantts. 

« ■ 

• -F. 

Jl^ ÀLLOPE ; cité fur Tufâgé ihtérîear dtï 
borax, 1,^176. Cet auteur admet i'by- 
ihen , III ,' 7. Ce • que c'eft que tei 
trompes qu'il à découvertes , II, 26} & 
fuîvantes^ 

FÉCONDITÉ ; à quoi oii l'attribué en 

• Egypte ; 1 , 1 3 j. <2*'®^* temipéramens y 
font lies plus propres, 361 il fuivanhcs. 
Etemplei finguliers de fécondité, 499 Se 
yoo. 

FEMELLES; poutquoi celles jdts brutes 
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If éprouvent pas de âui périodique j lU « 
140. 

FEMMES; une femme enterra vingt-deux 

' tnarisi I , 301. A quel point la trop 
gcande leâure l^s afFeâ:e , II, 54% ^5. 
Refpeâ que leur portoienc l«s Gaulois » 

. éj. Les femn\es publiques font en grand 
nomlire en Perfe , 83. Uiâge qui tes conr 
cerne, 84.' Les femmes font prefque 
•toutes malheur eufes chez les peuples fau* 
rages ,114. Ce que dit Tabbé Chappe 
des femmes RuHes , 1 17 ; M. de Bougaîn*. 
ville des femmes des Pécherais « Y14 ; M. 
Thomas des femmes fauvag^s eh gêné-] 
rai, 116. Prééminence des femmes k 
^ Formofa , ï 1 8. A Ceylan elles ont plu-; 
fleurs hommes, ii^. A Calicut^ au 
royaume de Lafla , &c« elles jouiflent 
du même droit, lao & Juiyantes. Leurs 
privilèges au royaume de Congo, m; 

« Ce qu'elles font à Taitî, & comment 
elles y accueillent les étrangers, ia6, 
132. Colliers dont fe parent les femmes 
des Caffres, 194. Culte indécent qu'elles 
i-endoient en Egypte au dieu Apîs, S39. 
. $uperfiltiofi$ des fen}aies en Perfe contre 
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la ilérilité,, 553. Influence da phyfique 
de l'amour fur les femmes en génériil» 
168 , & juivanus. Pourquoi moins fujctr 
tes à la pierre que les hommes , a5i« 
Quelle liqueur elles répandent durant la 
conjcniâion, III, 55 Sifuivantes. Quelles 
font les plus fécondes ,152. Voyez Amour; 
Clnoris ; Tempérament ; Mariage, 

FERNEL ; appelle à la cour d'Henri II ," 
répand la fécondité fur Ton mariage /I ; 
356. Récompenfes qu'il reçut de la Reine, 
ïdem. 

FERRAND ; ordonne le pain & l'eau aux 
amoureux,!, 111. Veut que Ton fufcite 
des procès crimineU^à ceux qui ont trop 
de tempérament', 125. Son traité de la 
maladie d'amour, a66, II, 326. 

FERREtN ; (M.) on cite fes leçons d'ana- 
tomie au jardin du Roi, III, 61. Ce 
qu'il difoit du myftère de la génération » 
204. • ^ 

FICIN ; {Marfille) confeille l'ivreffepour 
domter Tamour,!, 12a. .L? raifon qu'il 
en donne , idtm^ 

yiLLES g maUdiiei qui.attaqucAt^cdle$ 94 
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dnt du tempérament, 1 , 75 St fmvantesw 
Ce qui arrive, félon -quelques auteurs, à 
celles qui fon€ lafcives ,111» i6j* Voyex 
Puberté i Amour; Flux Menjlruel ; Fk^ 
gînité* 
FLEURS; voyez Fluk MenftrutL 
FLUX D'OR ; voyez Flux .HémorrhoïiiO, 
FLUX HEMORRHOIDAL; eft un éco»-: 
lement périodique chez beaucoup d'hom* 
mes, IIIj 133. Ses canfes , 13^, Ce 
qu*en ont dit Hippocrate & Stkaal ; 
idem. Précautions quil exige, l'^Gii fui* 
vantes, 
FLUX MENTRUEL 5 ce que c'eft, III; 
102. Sentimens partagés des médecins 
ftir Tes caufes, 103. Celui de Galieii 
adopté par 4e grands phyfiologiftes^ 104. 
Signes qui annoncent Técoulement , 105. 
Erreurs At% naturalises fur la qualité du 
fang qui le produit , io6. Extravagances 
de Paracelfe, idem & fuivantes» Quels 
vaiffeaux fournirent ce fang, 107,^ Ob- 
fervations particulières, 109. Caufes qiit 
accélèrent ou retardent Féruption des 
tègles , 110 & fuivantes. Femmes qui 
p'y fom pa» fujettc^i ixa, Durée dç Tér^ 
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coulement» 113. Son influence furlaft* 
condité , iij & fuivanles. Avantages des 
femmes des campagnes fur celles des vil- 
les, 117. Irrégularités y 1 1,8. Préjugé trop 
général, 124. Obrerrationfur les effets que 
peut produire la frayeur dans les jeunes 
>filles qui veulent être réglées, 142 & /«i- 
vantes* Ce que penfoient Ariftote & Avi- 
cenne du fang fhenftruel , 156, 157. 

F<ETyS ; fes gradations dans la matrice , 
III, 2i3« Son état trois ou quatre jours 
après la fécondation , idtm, .Lorfqu'il a 
quinze jours , idem. Après trois femaines ^ 
V^rs la fin du premier mois, &c* idem &L 
fuivantes, Obfervaiiotts fur la grandeur 
des enfans & leur pe&nteùr, 215. Mém- 
l^ranes qui les enveloppent^ 216 & fid^ 
vantes^ 

FONTENELLES; (M. DE).çité fur l«s 
fyftêmes , m, 154. 

FORESTUS; ce qu'il prefcrit contre les 
• cantlrarjdes, I, 191. 

FORMOSA ; les femmes y ont la Aipério- 
rite fur les hommes , II , ii8. 

FRANCE ; tyrannie que les ffigneurs y 
«zerçoieiit fur leurs vaiTauii & çej6< 
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n, 34. Différence qu'on y obferve entre 
les hommes des. différentes provinces , 

FRANÇOIS; out.la ml.m« conftitafioi 
que les ancteni habhans de la Grèce , 
Ii 93« Quels peuples leurs prifentent 
dfes filles en Amérique» II, 101. Corn* 
ment ils font rççus & Taiti, II, 1x6 it 
fuivantes* 

FREIND i fon fentfment fur les caufes dti 
flux menfiruel» III, 104. 

FUREUR UTERINE; voyez Erotiqui. 

FUSTIGATION; çonfeillée aux «tîm- 
reux pour calmer, leurs paflîonsi par 
Arnaùid de Viireneuve & Gordon, I^ 
i»4« 1x5. Tamtrlan l'employoit pour 
l'exciter k la débauche , 164 ; & te phi« 

^ lofopht P«rignnus , idfm. Défendue par 
U religion dam ces vues^ i^ifSi, Dânt 

' qiidln cifc^ftanc^s pourroit 4tr# per« 
miff I iémt Obft rvations fur Ici effets t^^ 
prodait U fuftiption , ft6f & fuivannu 

' LHiiftoire d^9 flagellant , &c« par Tabbl 



y Google 



»8> TABLE ALPHABEtiQyE 

G. 

VT ALIEN ; a écrit fur les SaconYénîens 
phy fiques du célibat , 1 , 78. Trcmbloit 
lorfqu*!! &Iloit donner l'opium » ^Sr- Cité 
fur le fcinc- marin, 158; fur les e£Fets 
du lait» a97. Obfervaflons de ce méde- 
cin fur la réteijition de la liqueur fémi<- 
nale, II , 134 ; fur le^ fuites des épuife« 
mens, 146, 151. Son fentlment fur l'hu- 
meur prolifique , III ,51» Sur la caufe da 
flux menftruel , 104. 

GARD ANE ; ( M. ) fon fentiment fur les 
effets du nénuphar ^ 1 , 105 ; fur le 
plomb adn^iniflré intérieurement g X44« 
Ses conjectures fur réle/ârkké médicale 
citées, 478. 

<;^AREKGËOT; (M.) àté for ta cafba-; 
tion, II, 334/ 

GAULOIS ; ce qu'en dit Montaigne, l> 430; 
Dupleix» 431. Loi fingulière en vigueur 
chez ce peuple , idem. Liberté qu'avoient 
les fille» dans le choix d'un époux ^ II « 



\ 
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:%^. Leur religion avouoit un facrificc à 

famour , 97* 
GENERATION; trop d*cmbonpobit s'y 
oppofe fouvent, I, 388. Les attitudes 
recherchées par la débauche s'y oppo* 
fentauffij 389 6c /âîvantes. Les manx 
Téaériens, les rices écrouelleux, fcor- 
butique Pefflpéchent auffi quelquefois 
dVvoir lieu, 404. Communt expliquée 
par les anciens phîlofophes , III , 47. Ex- 
portions de quelques fyftêmes, 62 & 
frivantes» Queftions à réibudre avant de 
, rien comprendre fur cette opération de 1? 
c nature , M7 & fiihamcs. Variétés dans le 
rcfultat de Tafte qui y concourt , 15a. 
Syflémcs <l'ArJftote, 15-6; d*Avîccnne, 
157, d'Hippocrate , idem tl fuivantes\ 
de Harvey, 161. Découvertes des œufs, 
t6% & fuîvantts. Syftêtne des animalcu- 
les.eppofé à celui des ^œufs, i€6. Expo- 
fitiori îngénieufe de ce fyflrême par M. 
Aftruc ; idem & fuivmtes. Objeâions , 
idem. Syftêtne de M. le Camus, 175^ 
celui de M. deBuffon, 177 Slfuivantesn 
Combattu par MM. de Haller & Bonnet ^ 
181 & Juivanies. Du fyftémede la dit; 
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fiminatton^ 199. Abftirciités du fyflême 
des générations fortuites , 204 & fuivan* 
Us, Anecdote rapportée par M. de Vo^ 
taire» 105. Ce de quoi les auteurs coa<» 
viennent pour que la génération ait Hea « 
ao8 Scfuivantes.YoytiEmbryon'f Foutu; 
Liqueur Séminale. 

GEOFROY; ( M.) cité fur le boraï, 
177 ; fur ro|)ium, 151 j fur l'ambre gris, 
409- 

GEORGIENS ; leurs mariages, II, 86. 

GIAGUES; leurs facrifices à l'amour ^ Ilf 
98. 

GLAND j defcrîptîon de cette partie, H,; 
197. 

GLAUBER ; cité fur le borax , t , 1 06. 

GO A ; on y facrifie la virginité des filles 
à une idole de fer , II , io6a 

GORDON ; ce qu'il recommande aux cé- 
libataires pour combattre l'amour, I> 122 
ti /uivamti, 

GOUTTEUX y doivent fuir les plaifirt dt 
l'açiour. II, 15 4. Ce que dit M. Coile 

. è ce fuiet, idm & 158. 

GRAAF; (DE) difpute à Stenonla dé- 
couverte des œufs, lU, 163 ^ cité (ur 
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l'hymen , 9. Son cxaSitudc à décrira 
les parties naturelles des jeunes filles , i8. , 

GRECS ; ce qui leur fit regarder la laitur 
comme un préfervatif centre l'amour, I, 
io8. Leur culte à Priape , II , 192.^ 

GRENOUILLES ; vertus^ que leur attribue 
Vallifnîeri , I , loo. 

GRIMALDI; (Mile.) ce qu'il faut croîr« 
de h teinture d'or pour ranimer les for- 
ces , 1 , 155 &LfuivanUs, 

GROENLANDOIS ; leurs mariages, 11,73. 

GRUNDLING ; Profeflêur Allemand qui 
accufe Hippocrâte d*atbéifme , II, 313. 

CUEBRES ; leurs mariages inçeûueux , 

GVINÊE ; comment on y encourage les 

" mariages , II , ij, 

CYNANDRES j ce qu'il feut entendre par 
ce mot, II, 339. Obfervations concer- 
nant des métamorphofes de femmes en^ 
hommes , tirées de Pline , Uem & 340 ; 
d'Antoine du Pinet , de St. Auguftin , de 
- Duvai, de tralien , "de Fulgofe , de Paré , 
& ce qu'il faut croire de ces hiftoîres, aVeo 

• l'explication de^ ces phénomènes , 343 ^ 
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H. 



H 



AGUENOTi IM.} fon mémoire fur 
le danger des inhumations dans les EgH* 
fes, dté 1 , 48. 

HALLER ; ( M. DE ) ce qu'il dit des ob- 
fervateurs de la Nature ,111, i ço. Com- 
bat le fyfiétne de M. de Buffon fur la 
reproduâion dei êtres , iSi ; croit que 
les molécules organiques font de& ani- 

, maux étrangers à la génération » 1S2; 
nie la reflemblance des eftfans à leur 
phrc,idem6c fuivantis; fes ob(CTvations, 

' 185; nie Ia^pôf!îbilité de Târrangement 

^ des molécules organiques, 187; nie l'exif- 
tence d*ûn<5 liqueur féminaîe dans lés 
femmes , 191 8< fuîvantesi Expoficion de 
foft fyftême par les œufs , 198 & fui* 
vantts. 

HALLEY; ce qoi lui arriva à Calais; 

■ n, jo. . 

îtABTSOEKER ; ftfs obfervatîofis fur la 
liqueur féminaîe , III , 57 , tf j. 
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HARVEY ; fort fyftênte fur là gén^faiîen , 
III, 161; admet lès œufs^ Se né p^ut 
rien expliquer de fatiifiairant » idem 61 fui' 
vantes. f 

HECQUEt; cité Atr rufage du café qu'il 
prétend s'oppofer à la fieondîté , 1 , 383* 

HEISTER; dté'Xur les fignès'^de la virgi- 
nité , Illf 7» 9» 14. Ses obfervationsTur 
la femence > 63. 

HENISIUS; guérit là pefie avec le cam<^ 
pKrej i, 113* On lui élève à Véroftaè 
une colonne triomphale ,' idem. 

HENRI II ; fon làariage rendu fécond paf 
les confeils de-Fernel, I^ 356» 

HERBE DE THEOPHRASTE; ce que 
croient les botaniftes fur cette plante , I ; 

' 161/ ' ■'' î 

KEREnrïQUES qui fe mutiloiem & thu-. 
titbiênt les autref, ï , 85 & fuivanus, 

HERMOGËIfE^ .oublie tout ce qu'il fait à 
24 ans» Ily 311. . 

HItPAN(;;cké f» le flpxitpwiftruel , HIj 

HINEMAR ; ( YAr^eviquc^ > prétend que 
; lesr i^cdéfiaQique^ aç doivent pas connoi* 
. , trç ifif^ (çanfcs .d'i^jjujfance , 1 1 34»^ 
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HQFFMAN; obfervation donnée par ce 
tnédecin , l, 76. Ce qu'il dit des^ ano- 
idin5 , /97. Ce qu'il dit du nitre , 130. A 
£ait l'éloge du fafran « 210. A trait^ de 
h phiifie dorf^le , II, r'46,. Parle d'un« 
ieçntjie li^biiq^e^ttaquée.d'^pilepfie , uji. 
Ce qu'il^ a au Toir dai^s k liqueur fitûïm 

in, 59. 

HOLLANDOIS; nefayent pas pi^rifier le 

- rbcirai exduftvjSinem , I, 177. 

HQMBEftGi ('M.)i eft Iç pfenijer.qui a 
travaillé, fiif lebor^x, I,,i7?. , 

HOMMES i plufîeurs fe font miitilés de 
fang froid ; vqyez Mutilation* Un homme 
époufà vingt & une femnws, I, 301a 
Hommes de lettre* doivent fe marier, II, 
47. Ce qui doit les y porter, i(fèn & 

' ifaivanus. Ce que leur conteUleM^iTilTot ; 
idtm & 5^. Quelques hommfts (oirt mort 
durant la jouiflance, 149. Qbfervations à 
ce fujei,i49, 151. .''l .' 

HONTAN ; (U Baron DE tA yciîi^ U; 

281. . : 

HGRACÈT; cîtévA, 6f^^ ; t ' ^^ - 
HOTTENTOTS * ce qù'ori ff dît de leur 

iiccouf lement^' i, j^y.-^Géréiioiiîe finga- 

liire 
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lière de leurs mariages, II , ioS. Aacienn^ 
coutume des veuves Hottentotes , lôj.' 
. Excroifiance monftrueuie des feoimes , 267.' 
Us ne refont plus Textraôlon d*un teifti* 
cde,348. 

ÏIYGMOR; cité fur l'hymen , lll , 9: 

'HYMEN ; cette membrane eft contre naturel 
lorfqu'elie s'oppofe à la génération , 1, 400. 
-Ce qu'on afltire de foa evIAence » ÏII , 7; 
Auteurs qui l'admettent ^îdem S^fuivanùf^ 
Auteurs qui la nient ^.^Sifuhantts.Exem^ 
pies de femmes qui font devenues grofles 
quoiqu'imperforées , 19 & fuiv. Vbyeiç 
Virginité^ Impuforathn^ 

ÏIYPNOTIQUES ; ce que les Cfccs noiivi 
•rfnoSent ainfi ,1 , 96^» 

«YPPOCRATE; fon lirrfe des maladie» 
des vierges cité , 1 , 77. Ce qu'il confeill^ 
à ceux qui veulent avoir des enfans , 406^ 
Son traité de l'air & des eaux, 432. Ses 
. obfervations fur fexpoûtlon dés villes 8c 
,fur les ea^x dont uCent les habuans ^434 
^faivantis* Analogie qu'il tire fur la coof^sj 
titutioh des hommes , 445. Ce qu'il dit des 
Afiatiques, id<m; des Saiiromates » 449 ; 
des Nomades, &c» 451 ^ pavantes. Ç^ 
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»90 TABLE ALPHABETIQUE . 
qu'il dit de la confemption dorfale » II , 
144.» Cité fur les effets que produit i'a- 
inoor« 322« Accufé d'athéîfme de nos 
jours, & trouve des défienfeurs , 323» Ce 
qu*il croy oit fur la liqueur fémîiiale , III , 
50. Son fyfiême fiir la génération, 157. 
Obfervation pour ce fyfième , 1 59. Ob- 
ferTation contre ce fyfiéme, i6o« 

HYSTERIQUES j ( nuladits) obfèrvàtions 
de M, TiiTot à ce fujet , 1 , 74 ; de Za- 
cutus Lufitanus, 75;d'Hoffman| &c« 76 
Ikfiùvantcs^ Voyez Erotlquts^ 



I. 



I, 



.LLINOIS; le célibat efl flétri xhe^ ce 
peuple , II» 104 & 105. 

IMAGINATION; eib&cile à être frappée 
dans les hommes foibles, I, 10$. Obfer* 
.yatibns qui le prouve, îdtm Scfuivantes, 
312 & futvantej» Combien une ittiagina- 
tion ardente & voluptueufe peut déranger 
réconomiè animale ,69— 89. Voyez Cétt'r 
hat ; Impuijpinu 

JMf ERFORATION ; ce que c'eft , H, 255. 
ICoiomeiit <|0 y retaédie , %^6. pbferva- 
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DES MATIERES. ijt 
tions relatives à ce vice de conformation » 
idem T.^j & 271. Femmes qui ont pu 
concevoir avec ce défaut » 456 6c fuln 
vantes» Voyez Hymen. 
IMPUISSANCE; divifion que l'auteur fait 
de cette maladie, I, 268. Celle qui a fa 
tfburce dans Timagination , 272. Exemple 
à ce fu jet , 17 5 • Celle qui fuit la débauche , 
%7J & fuivant^s. Exemple de Théodoric 
& d'Amafis, 179. Trop d'amour peut 
caufer cet état « 280. Obfervation, idem^ 
Ce qui eft indiqué ^en pareil cas, 281; 
Jmpuiilance {i|guliire d*un noble Véni'* 
tien, 282. Sa guérifon» 7,^4 Se fuîvantes. 
De rimpuînance caufée par la douleur ou 
le chagrin, 286. Confe^ils à ce fujet , 287 
& fuîvantes» Les bains froids confeillés 
dans l'impuiflanceàla fuite desdébauchesj 
&90. Le quinquina , & dans quelles dr- 
confUncei » idem. Les eaux minérales , 29^. 
Le lait , & ce qu'en difent les auteurs , 
.1^»- Obfetv^tion de Cappivacct<^ ». 298^ 
Autre obftrvation^ 504. L'impuiflanca 
nbfolue , incurable , j 1 1 • IneipuiiTance do 
ceux qui fe croient enforçelés ; 312. L'im* 
puiflancç commune che2 les Scythes > & 
N ij 
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ce qu'en dit Hyppocrate, I> 45^ &yW- 
vantes, 
IMPUISSANT ; les paroles fnyftérieufes ne 
peuvent rendre un homme impuiflant» I, 
312 & fuîvanus. Hifloires qui prcfuvent 

* que rimagination & la crainte agîlTent 
feules dans ce cas, 317. Ce que Ton doit 
faire dans ces circonftances ,321. Pourquoi 
on ordonnoit le congrès, 324, Voyez 
€ongrh; Impuîffanee* 

INDIENS ; ils font ufage du camphre , I , 

- m* Conféquence qu'en tire l'auteur, 

ii^/n. Auteur qui rappoi^p qu'un Indien 

' eut le pouvoir de confommer tbixante & 

dix embraffemens de fuite par la vertu de 

Torchis, I, 117, 161^^ Leurs mariages, 

11,92. 

ÏNFIBULATION; ce que c'eft , II , 354. 

Méthode des anciens pour cette opération, 

félon Celfe , idem* Ufage qu'en font les 

moines Orientaux, 355. Efle lie peut 

rendre les hommes chafies , 556* Coutume 

* des Romains, 3 57. Les femmes s'afluroient 
de leurs amans par Tinfibulation, iiem» 
& 358. Infibulation dè^ filles comment fe 
juratiquie dici les A&icainsvU» 340. 
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DES MATIERES. 19^ 
IRLANDOIS ; ufage quils font du fafran^ 

I , 209. Senfatiofl fingalière d'un Irlaa^' 
dois, 153* 

ISLANDE ; ordonnance particulière qui y 
fut publiée pour encourager les filles à 
repeupler riile , II \ 1 8. Cérémonies ufitées 
dans leurs mariages» 75» 

ISLES PHILIPPINES ; comment s'y font 
les mariages, II » 85. 

ITALIENS ; font un grand ufage du (a&aHy 
!• ao7. 

IVRESSE; quels peuples emploient Topiumi 
pour fe la procurer ^^I^ 243 & [uivantts^ 

h 

J ACQUËS , [ M. ] a foutenu une tbSrç (Sfl^ 

la virginité clauftrale , 1 , 78. 
JAMES , (M.) cité fur les effets dé ramoar.;^ 

II, 321. Sonfentiment fiir l'hymen, III ;- 
14 ; en admet Texiflence dans les climatr 
chauds ^ tdcm. \oyez Diâipnnairc de Mcdcs^ 
cine. 

JEROME; (St.) Portrait qu'en a fait Mi; 
Thomas, 1 , 71. Ce qu'il dit delà pubert^ 
bàtive d'un enfant » II , 303^ 

N» ni 
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• JOURNAL ECONOMIQUE; cité fur les 
effets du eafé , 1 , 387. 

— ENCYCLOPEDIQUE; cîté far lei 
effets deTopium,!» aoS. Obrervatios fiir 
les habitans d'nne pttite Tille , 440 » to 
une coutume en ufage daos Tifle des L^' 

/ maçons, 502; fur on uiage delà Guinée» 

II , 17; du Sénégal, !?• Sur les Chîri-^ 
gans , 100 ,- far les Taitiens, 125; fu0 
nne excroîflance fingulière > 208 ; fur l'uni 
perforation, III, 20. 

DE MEDECINE ; obferratîons qm 

en font tirées, I, 165; II, X75« Une 
fille privée des parties femelles, 272. En* 
£ins prématurés, 309. Sur des mutila* 
tions, ^^o&Ljuivantes. Sur Féru ption cRes 
H^gles, m, 109. Homme réglé par la 
verge, 134. 

DES SAVANS; cité far ta groffefle 

d'une fille de neuf ans, II, 303. Sur l'érup- 
tion prématurée des rè,gles , 306. Sur un 
enfant pubère ^ 308* Sur la génération V 

III, 2ii« 
JOUBERT ; cîté , II , 302. 
JOULAIN; (M.) fes calculs far la muîtî-i 

plication des honimês depuis la: -création » 
III ^jèSafuivantcs^ 
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JUIFS ; leurs réglemens far l€ devoîr con* 
jtsgal ^ II y 180. Affirmoient en portant la 
tnfttn for les parties natureUef 9i9J« 

3VLÎEU i[tEmptriur] portrait qu'il a frit 
dei Parifiens, 1,^93, 

JUSSIEU ; (M. DE) cité far ru&ge du café 
pour les gens de Lettres ,1^38^ 

JUSTINIEN ; ion règlement fur Timpuif*; 
iâncê, I, }36. Ce qu'en ditM« de Mott^ 
tefquieu, idem, 

JU VENAL ; cité , II , ajS , 450 , 3 58, 

K. 

XV ALMOUCKS ; ceqrfils obfervent (uns 
leurs mariages , II , 78^ - 

KAMTCHADALS; ufage qu'îh fo^t du 
mucho-finore , 19170. Obrervatîoni i ce 
fujet , 171 & fuivantes. Epreuves qu'ils 
doivent fuBlr avant ie mariage , II , 65» 

KOLBE ; ( M. > cité fur une coutume it\ 
Mettent ots , II , 349. 

KÔRIAQUES; qualités. qu*il$ recherchent 
pour ft marier , II , 72. - 

KORNM ANN ; ( Henri) a dît un traité de 

^ la virginité, III, 17,3^. - 

N iv 
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«RACHÉNIKNINKOW; (M.) cité tv 
Us effets ^Uchampignoa Ruffcs., .I4>7i Sc- 

, . . _' ■ ' B., . ;: ■..■-■ 

Ju AIT ; fon nfage , I \ 196^ Ce qu^on* of^ 
donne ponr lé faire pafl^F , idem* Ufage • 
qu*en font plufieurs natioi^s. , idem. Ce r 
qu'en difent Pline, Qalien^&c. idem & 
ptîvantes. Bons .effets diK lai^^de.femma» 
197. ObfervationSj^^ajS & 304. 

I^ITUE; eftregafdée comme capable d'é-. 
teindre Famour, I^ iqS. Ce qui lui -fit- 

^ attribuer cette vertu., idem»: Sts^ effeis 
difFérensfur les^hommes, le^»^ 

i;AMBERT ; (Mv de St-) foo poëpi^.d^. 
Saifons , cité , I, 4^3 , II,, 1 1 3, 

LAMOIGNON; (M» DE) fon^ plaidoyer 
contre l'u&ge iniame du coi^gris ,1^ 334 ^ 

lj*NGEY ; ( U hLir^ui^ DE ) eft accofé 
d*impuifliance,.t, 329., Peoaande le cou- 
grès, & y fuccombe, 330 ,331, Se' rc- . 
marie & à des enfans ,332» Suite de cetçïj 
^^^\ 333 ^ juivmti.<^.. 
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L'ANZONI ; obfervations de ce Midecià " 
fur les bons effets de i*a6te canjugail , II » 
136. 

I-AURENT; (DU) Tes quefllons rldîculc^^ 
fur la partie diftinélive de l'hortime, II > 
^52^ Ce qu'H dit de la mélancolie ambu-: ^ 
teufe, 316. Cité fur rhy.men^IIÏ,.9>» 
10. 

I^EMERY; (M.) Sa chy4n!e citée ^I , mS-- 
Ce qu il dit des effets du fcinc-marin ^ 1 58 ; 
de la racine de chervi , 161 ; du iatyrion, ' 
167» Des bons effets du cliocolat contre ^' 
laftfrilité,38i. 

tEPRE; comment on prétend que cette' 
maladie porte à l'amour , II, 161. 

iÉîUDANT; (M.), fan code matrimonial > 

ciié^I,344; II, 13- 
LEUWENHOEK; fcs obfervatîons fur les > 

animalcules , Uï , ^8 & fuivanies. Sur - 

la multiplication prodîgieufe. de$ polflbiis^ « 

8t. 
tlGAMENS RONDS; leur ufagç,ir^ 265 > 

&266. 
JLÏNDESTOLPIBS ; ce qu'il prefcm contre - 

les efEets fuoelles de la «antharidev 1^ > 
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LINNiEUS; (M.) fon fentiment for la df * 
génération de l'efpèce humaine , I « 7 ; fe 
plaint de ce que fes compatriotes fuîvent 
les ttfiiges des François» idtm tcfuivantesm 

LION ; fa chairefl recommandée pour s'exci- 
ter à Tamour-j I, 191. Erreur de Venette 
à ce fujet, idem. Elle n'eft pas un poifon], 
195. Vertus qu'on lui attribue, *^tf/w.: 

LIQUEUR SEMINALE; de quelle impor- 
tance elle eft pour la bnti^ I, 152; 1} 
ne faut pas croire qu'elle puifle être pro- 
digieufement augmentée par les aphrodi- 
fiaques ^ 153 ; fa furabondance peut nuire» 
II, 134. Obfervations de Galien , idem^ 
de Zacutus, 135; de M. Tiffot » 136^ 
de Lanzoni , idem ; de Riolan ; de le Duc , 
idem , & 1 37. Son importance pour laCinté, 
X4O1 141. Suites funefies de 1^ trop gran- 
de difTipation de cette liqueur » 142. Ob^ 
fervatîon tirée dîHippocratc, 143, 14^; 
Defcription que fait Arrêtée des maux qui 
fuivent l'épuifem^nt , idem ; celle que don- 
ne Lommius, 145. Fijtiation de cette li«s 
queur,II, 220. Préparations qu'elle doit 
iah'ir^idem Si fuivantes. Par quel mécha* 
fûfme elle s'échappe , 225 & fuivanies; 
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Pourquoi peu abondante dans la jçunelTe^ 
392 ; chez les hommes fort grai , U<m. 
Accidoiîi auxquels s'expofent les jeunes 
gens qui abufent de leurs forces , II , ji^ 
6c fuhanttJ^. Idées qu'a voient les anciens 
de la liqueur féminale , IH , 47. Idées des 
im>derhes, 4S. Ce qu'en a dit Hyppo-; 
crate, 50. Sentiment de Oalien ; d'Arif-: 
tôte ; de Pythagorê , de Platon j d'Epicure ; 
d'Alcmason; de M. le Camus ^ 51, 51; 
Dfftlnâion^ que l'on doit faire de cette 
liqueur, 53. Examen qu'en firent Hart* 
focker f ^7 9 Leu\renhoek ^ ^^ i HofFman ^ 
59. Observations du prétendu Dalem-; 
pazîus , idem Scfuivamcs. Auteurs qui oni 
été dupes de ces obfervations , 6o. Sentij 
ment de Valifnieri^d'Heifter; d'Hoffimanj 
de Bono ; de Verrheyen , 63 Scfuivanteu 
Ce qu'on peut oppofer contre les vers 
fpermatiques , 66» Calculs de Leuvenhoek 
fur la liqueur féminale des Poidons , Si. 
Idée de la liqueur féminale en admettant 
la diiTémination , 85. Ce qu'eil cette li^ 
queur félon M. de BttfFon , 88 & fuî'^i 
yantes. Ses effets fenfibles , 95 ; fon éner^ 
^ie chez des hommes avancés en â^e , y^j( 
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^ TXBLE'AEPHAFETIQUE^ 
Ob&TTattons reJatîreSy Idem fy, jidvçntesl 
Comment elle .agît ^ns la. conception , 
ft09 Sajulvantis»- • , 

MTJK%i (M.) cité, II, 265^. Son obfer- 
vatton fur un embryon : uouvé dans la 
trompte, III:^ 570.^ 

l^QMMIUS; ce qu'il dit de$ fiiites de la 

débauche» I.y X4^«:, 
JI.QRRI4 (M.) &s obfenrations fiitJes effet» 
de rofMumy t, »o6/; 

JltOUB; (Mi > ctté&ir la Ugatur&dncordoft 

fpermatique , II , 3 J J*' 
, JfcOXnS^ XIV ;. commentai voulut «nco«ra« 
ger les mariages > It, 24. Réconqpenfb 
la fé<^ndité , idem Slfuivantei^ , 

SBJCIEN ;. cité fur l'hiftoire ^e Gorababus ^ 
I, 88„; fc^ la. débauche de^ Peregricuis ». 
164; f^r celles des Tribades , H ; 2 j u 

l0flCURGUEî,fai^ des loix^ coatre Ici CAji- 

i^, II j, 2061. 

Si. ACftSSÀRS; leuts marrage», IIjrTt 
li^ACQUER ; ( M. > Ton Diafeiuwftr dr 
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l^ADAGASCAR^ quelles fiUcs oa y rre^- 
cherche, pour le mariage, II, 107. 

MALADIE EROTIQUEj voy^iEfon^uei}, 
Celles -qpi peuvent attaquer les^ célibatai-^- 
res, I, 74 4i fidvanus.'CslUs qui iaU*- 
vefl^le» excès amoureux^ II ,• 1 4z« Voy ex a 
lÀ^ur SéminaUé Celles qui attaqi^eie^ h t 
Fâge de -pubertév Voyez Pufené^ 

MALEFICES; ce qu'il faut croire de ceux s. 
que l'on prétend capable^ . de rendre des ^ 
hommes impuîffans , I , . 3 1 a & fuivantes^ 

MALLEBRANGHE; (^UP.) a piitendu 5 

, qu'Eve .rei>CernuHt dânfs ies ovaires toiite .. 
la race humaine, III ,72. 

MANIE; ce que^c'eft , Se ce qui peut l'occa-i - 
iloner quelquefois», II , jip & fuivanta. 

MARASME; défini^on de cette maladie» . 
tt, 290» Eft fou vent produite par des - 
excès vénériens^, idem^^ 

MARIAGE; dans quels cas conseillé ,par 
Hyppocrate > I ^77. Hérétîqiies qui vou- 
hireot l'abolir, ^« Le peu^d'affortiment 
des époux peut le rendtâ fiéxile , 274, 
Ce^qu'qadoit confid^rer en iecoattac- - 
'l^ttit^ 562. M» Cletccitf fut les rapports , 
fhy|i<ïme^ des époux» 364«. L^e inariig^a 
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trouvé chez tous les peuples > II j 2. C^ 
qu'ont fait les Légiflateurs pour Tèncou^ 
rager >IIy 17*- 29. Il fut quelquefois inn 
terdit par la Cour de Rome » 40* Com- 
ment on le contraâe chez les Kamtcha- 
dàlsy 6&S chez les Koriaques, 7! ; les 
GroenlandoJs, 7}; let Iflandoîs, 75; 
les Buckariens , 76 ; les Macaflafs, 77 ; 
les Kalmoucks» 78; les Guebres,7ji 
les Sabéens, 80; les Perfans, 82; les 
Siamois, 85 ; aux ifles Philippines, tdem^ 
chez les Mingreliens, Géorgiens, Cir-; 
caffietts , 86; dans les états du roi de. 
Maroc, 90; chez les Arabes Bédouins» 
92 ; les Indiens , 93, Le mariage du grapà 
ferpent au royaume de Juda, 94; dé 
Tidole deTernate, 95. Cérémonies ufi-; 
tées chez lei faavages de l'Amérique , ici ; 
à Goa , 106; au To/aume d'Arrecan« 
107; à Madagafcar, idemi à CalHcut^ 
Uem ; chez les Hottentots, iô8 ; chez les 
Chindls, 110; chez les Rûfles, 117; 4 
Formofa , 1 1 8 j à Ceyîan , 1 19 ; au royau- 
me de tafia, 120; à Çongo^ i^i. On 
fe marie à huit ans dans les états dn 
Mogol f 296. dans ;l'Indoufian ^ idea^ 
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chez les Samojedes, 297, De rinfiuence 
du mariage furla^fanté, 133 Stjulvantes. 

MASLACH ; liqueur dont les Chinois Ibnr 

, ufage , & dans quelles vues , 1 , 248. 

M ASSIEU ;[UbBé ] ^on poëmc fur le caf#v 
I, 387. A quelles perfonnes il en con- 
feillc luÉige , 388. 

Matrice ; fa figure ^ II , 261 ; ùk compo* 
fition,262 ; fes parties , 263 & Juivantes^ 
Obfervations fur deux matrices dans un 
même fujet , 269 & fuivantes. Voy^t 
Fœtus. ^ 

MATRONES {le danger qu'il 7 a d'ajouté! 
^oi à leurs rapports concernant la virgi-ii 
nité , III , 35 & fuhantcsm 

MATTHIOLE; cité fur Tagnus-caflus , I; 
99. Fables quil raconte , 116. Ce qu'il 
dit du fcinc- marin, i ^9. Cité far Fherb^ 
de T^éophrafie, 162. 

MAUPERTUIS; (M. DE) cité, I, i^J 
2j9«III, 57. Ce qu'il dit des animai 
cules contenus dans la femence j 67. Ses 
idées fur la prodtgalité des germes, 78 6e 
79. Ce qu'on peut y répondre, idem iSt 
fuivantts^ 

MAURICEAUj cité, î, z$u Sgii fcmî-^ 
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ment fur l'exiftence de Thymen, III» 9^ 

MEAD, CMO ce qi|'il aobferyé&r.rii^ 
pîum, I. 235, 

MEATrURlNAlRE^ (a defaiption, 11,252^ 

MEDECINS ; ce qu'Hs dHent du célibat, I^ 
, 76 &L.fyivaates. Ce qu'ils g^enfent .aujaur-- 
dUiui des anti-aphrodifiaques, I ,. 14}. Du 
inithridate; dû dialaty^rion > 159^; du fel 
fédatif de.M« Homherç, 1751, Confeils- 
que leur donne Hyppoaatc, 4yy^. 

MELANCOLIE ; peut caufet.nmpuîflance>, 
1 , 287, Mélancolie amoureufe , (es fuite» 
funeôéVj^Ii-, ,320, & fmvanta. Voyez 
Erotique». . 

MELANCOLIQUE. Voyez Tempérament.' 

MEMOIRE.; l'u&ge des narcotiques la faii 
perdre,!, .96.. . 

MENTHE ; auteurs qui Tont cru propre àA 
refroidir Tamour, F,. 114. Doit ùl lépa* 
tstfioA aux poët^s Grecs , /Vcm, Auteun ^ 
qui prétendant x}u elle excite ; la conçu* 
pifcehce, 115^ 

MENSTRUES.. Voyez Flux menfimeL 

ME&CURLAL; confeils qu'il donne contre- 
l'amour, I, X2|^, cité fur les vertu» ix^ 
lipra?,J7$,.. 
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attSSAIINE ; fo» împodicité , II ^ 18^, • 

METAMORPHOSE de femmes en hfimt 
nies.YoyezGynandrâs. 

METTIUE^(M.. DE.LA) oWervatîon Ûf 
l'impuiflance donnée par ce médeci&^I;, 
^5» Cki fias la €attfe dû plajfir» II, 276;. 
f«î la Vénus phyfique, lU , 7%, Obfer- 
▼ation &r le fiux p^riodi^ue^, iiS* Nta^ 
la réalité d^ne liqueur- fésiinale dans. Ut^ 
femmes, i^a* 

MINGRELIENS ; leurs mariages , II , 85; 

WOGOL,^ ufegeqtte Ton y fait de l'opium.;, 

IfMÎ- 

MOINES; on leur a fek mâcher du^atnphre^ 
pour éteindre leur conçu pifcence ,1, iio«. 
. Ge que • leur confeille Atnauld de Ville-i 
neuye.,pouii lutier . contre la chair, 124^. 
Gomment on juge de leur fainteté kQoi 
meron., 11,193. Dans quelspays a$pra?5- 
tiquent Trnfibulatîon , 3^5. 

MONTAIGNE ; ( Michel DE ) cité fur Vim^ - 

^ puiffance f I ,, 279 > 284» Sur l'imagmation ; .. 

303. Hiûoire qu'il rappprtefur les noueui»^' 

d'iguUlette ., 318^ cité > 42.5 , 4*9 > M» . 

150, 17a * 343- 

MONT,DErVENUS j ce q^e c'eft;, 11, 24*^. 
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MONTESQUIEU ; [ M. DE ] cité fur ant 
loi d€ Jttfiinîen , I, 336. Ce qu'il dit da 
snanage^ II, i. Cité, ft7« 

MOSCHION;fts conftiU €Ontr«riimoBr; 

MUCHO-MORE;ce qu'en font les Kamt^ 
chadals^I , 170. Effets. fingiriîers qu'il pro- 
duit 9 171 Sifttivânus. OMenrations « idem» 

MUSCLES ; ceux de la verge» II, 199* Leur 
u(âge, 110. Ceux des tefticules^ 213, 

MUSIQUE; fes bons effets , 1 , 475. 

MUSITAN;cité fur la rirgiiiné, UI, 4U 

MUTILATION;, obfervation à ce fujct, 
I, 85 & fuivantes. Quels hérétiques' Ce 
mutiloient & tous oeux qu'ils po^voient 
attraper , 86. Motift fingulîers de quel- 
ques hommes en fe mutilant, 89. Voj^ex 
jPuhtné. 



N. 



N 



ARÇOTIQUES ; leur^ effets , 1 , 96 » 
148« Gomment les Grccr nommotetK ces 
médicamens & crqo'ils penfoient de leurs 
propriétés j Utm, Comment Us agîflentj 
ai6, 147, 
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NATUREj on ne peut la domter , 1 , 65 ; 
70 , 84 ; ne foufflre point de violence, 1^% 
%6o ; ce qu'elle fm pour le bien £tre de# 
îndiyidns , 469 & fuivantes. 

WENUPHAR ; fes espèces & fes vertus , I ; 
103. Crédulité de Pline , 104. lUe trompe; 
idemé A quoi Ton doit réduire les vertus 
de cette plante , idem* Les Turcs en font 
un grand ufage » & conféquence que Fau*^ 
teur en tire» io6. 

KIL; propriété des eaux de ce fleuve, I» 
133. 

MITRE; les anciens ont beaucoup exalté 
fes vertus, I, 125. Auteurs qui en ont 
parlé ,/Vr/7i iLJuivantes. Enthoiifiafnie des 
Anglois pour ce fel , & ce qui en réfulta , 
126-^128. Réflexions de Tauteur , 119. Ce 
que dit M. Tiffot des effets du nître , 130. 

NOMADES ; ce que dit Hyppocrate dç ce 
peuple, I, 451. 

NOUER UÉGUILLETTE; cVft une îm^ 
pofture ,1,312. Pourquoi les noueurs font 
plus communs dans les campagnes qif ail** 
leurs ,514* 

NOUVELLE CYTHÈRE. Voye»T*fW. 

NYMPHES j parties de la^ femme } Icu^ dé-i 
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finition , II » ±46. Obftacles qu'elles peu* 
vent apporter à la jorniTance » 247. 

KYMPHOMANIE^. (^W^) ouvrage de Af. 
de Bienville. Observations qui en iont ti-: 
Tées >l, 80 6c fuîvantcs. 

KYMPHOTOMIE ; ce que c'eft , II . a47 ;^ 
eft pratiqué communément en Afrique ^ 
idem & fiuvantcs ; eft ordonné par la re» 
ligion en Arabie & en Perfe, %j^^ 



o. 



Ô 



' CELLUS LUCANUS ; ce qu'il veur 
dans raflortlment des mariages ^ I, 63. 

ffiUFS ; peuvent exciter certains hommjîs à 
l'amour ,1, 181 , 199* Voyez Gènérathn» 

©ISIVETÉi maux qu'elle produit ,1 , 138,, 
i4i« 

OPIUM.; ufage qji'en font les Egyptien»; 
les Turcs; les Chinois, &c. 1,98. Ce 
qu'en dit Wedelius , Uem. Ne doit pas 
être employé pour appaifer la paffion 
amoureufe, idtnu Ce qq'en ditVenette^- 
aoa Sifuîvantes. Ohfervations fur les effets^ 
feneftes de rôprum, 206. Expériences 
faites par M. Lorry , 207 Sifuivanteié Eût 
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un poifon qui agît feloir les drcooftances » 
^25. Comment il opère ^ 116. Obferva- 
tions , 230. Devient un befoîn chez cer« 
tains peuples, 233. ObfervatioDS , idtm 
& fuivantes. Fureur des Siamois pour cette 
fubAance ,240. Effets qu'il prod uit fur eux , 
idem. Doit s*bppofoitè l'amour , & dans 
quelles circonfiances, 247. Idées de l'aur 
teur à ce fujet , idem & fidvantes. 

OPPIEN j cité fur les tertus de la menthe, 
I, 114* 

ORCHIS; fable débitée fur cette plante, 
-I, 117, 16 !• Voyez Satyrioru 

ORDINAIRES. Voyez Flux menftrueL 

ORDONNANCES; celles de nos Roispour 
aflurer la naiflance des enfans, II » 12 & 
13. Ordonnance fingulière du Roi de Da« 
nemarck ponr peupler Tlflande, 18 & 19. 

ORIENTAUX; ce qui les porte à Tamour . 
I, 215, 217. Ne Ibat pas un auffi grand 
ufage de l'opium qu'on le croit vulgairtr 
tnent, 2i^. Emploient l'^mb^e conunu^I 
«ément, 409. 

ORIGÈNE ; s'eft mutilé par efprit de reli- 
gion , 1 , 86 ; a mal entendu un précepte 

• de l'Evangile, ^1,350, 
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OR POTABLE ; cmnment on l'a employé 
en médecine »I,i549 25 5; mis en crédit 
par des charlauns , lifiiu A quoi ferédui-. 
fent les vertus de l'or, 255 & fidvantes. 

OTHON BRUNSFELD } cité fur la fufli-f 
gation, 1,265. 

OUTACHEPAS; offrent lenn fiHes au 
Européens ; II » xoz* 

OVAIRES; ce qu'on doit entendre par ce 
jBiot, II, 264*. Leur compoûtion , Utm^ 
Sentiment des ànatomiiles fur leur ulâge, 
265. 

OXIMEL \ recommandé cMtre les e&ti de 
la cantharide , 1 , 191* 

P- 

Jt ALES.COULEURS; font fowTcnt gué- 
ries par le mariage , II , 139^. 

PARACELSE; cité I, 126. Ses îdé^s ex« 
travagantes fur la nature du flux menflruel , 
111,106. 

PARA^P»YMOSlS ; ce que cWf ,11, 105. 
SurYÎent fouvent à un homme, dans la 
première jouiffance , îdem^ Moyens d 7 
remédier» idem & fuivanies. 

PARÉ; ( Amkwifi > dié fur les effets des 
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canthande$, I» 185 iht 1« congrès, 328; 
fur une métamorphoie de fiUe en hom* 
me 9 II , 342. Obfervatioji cnrieufe de cet 
ameor^ft^ô^Nierexiftence de rb^men, 
in, 9 & fuivanus* 

PAKLEMENT de Pans ; fa ma»me fur l'im-i 
f uîŒince , 1 , 349. 

PAROLES myflérieufes ; ne peurenti rendre 
inpuîfiant, I» 313 SLfidvaiuks^ . 

P ARR ; {Thomas) finglilarités de fa vie , III ; 
97 Scjuivanus» . ' 

PARTIES NATURELLES; Arnauld de 
ViUeneuve y recommande }es ventoufês 
& icarificatîons pour domter Tamour , I ^ 
124. L^ petitefle de ht partie de Thomme 
o'efi pas un pbfiade à lafêcoadité , 1 , 40 x« 
rCe 4|tte fsiiùnefït*\et femmes An^^icaiâes ' 
pour augmenter le volume de cette par- 
tie-, 401» Dâvifion dès parties naturelles de 
Thomme , U , 189^ £>e quelles, cQn&* . 
Mx^ûojRS elles jmâScàeàty 1910 .& /v/- 
gantes. Voyez, Firge , Prépuce ^ Tefliané 
les\ 8tc. CeHe» de la femme;- hon&àrs 
qu'on leur rendoitàSyracofe;/II, %38.;à 
Rome , ôcc. idem. Elles ont été ornées chez 
c^eftitns peupUf > 239 U/uivofUcu. Lei^ 
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dîvifion, 241. Voyez Pénil^ Mont-dffH^ 
■ mus 9 Nymphe^^ Clitoris , Matrice. 
!BASSIONS; saccroiflent dans la folitude,^ 
,1 ^ 6]. Leur empâxe-fiit Pécoaomie aoiœa?- 
le , idem, 69, 73, 78 ; doircnt erre évi- 
-^ées . par lés perfqniies du teiupérameot . 
bilieux» 372; peuvent xaufer la mort-, 
tll, 15U 
i>£IRESC i ton feiitiment far la-^énéiiLûAli 

^ des pierres ,111, ^46%^ 
PÉNIL; ce que c'eflr, il, 241. . 
«ENIS DE CERF. Voyez Ctrf. 
J'ERSANS 'y ont une e^èce de ^tjrrion fî^ 
164 ;li^eur qu'ils en ptéparent. 166. Effn 
^^ue produit TopiumAir eux, 24|« Leurs 
. mariages , II» S%. 
VETIT ; (M. ) cité lu^ 1» ^àération^ U» 

354^ 
PHASIENS;ce qu'en dit Ifyppocrate» I» 448. 

PHILIPPINES ; ( ;/^j ) un nouveau marié y, 
-lait déflorer ùl fenune^r lui étraogei^ II »^ 
•107/" ■ . "i . •■ "^ ^' 

PHLEGM ATIQUE. Voyei Ttiupéramenê. 

PHYMOSIS v^idé&mtion d^. cette maladie»' 
1 , 398. Moyens d*y remédier , idem Sc 
g ui pante s , II , 206 ^& JtUfantes. 

PHYSIQUE 
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SHYSIQUE de J'^HBour ; fon influence for la 
fente, II , rî3 & Juivantcs. Ses bons effe» 
k)rfqu'U eil modéré , 134-— i40.Sies fuites 
funtftcf , 141 Sifuivantes. Voyez Liqueur, 
fémnale; Pubmé. 

«BRAC^ ( M. ) cité fur les influences de 
Taîr, relativement aux maladies, II, i66« 

PINiEUS; fon traité de la pudicité, III; 
-ao. Ses obferyations finguliètes , idem & 
JuWantts^ 

PltUITEUX; v^yez Tempéramms. 

î>LAISIRS4cequ>ndit M. Pannard, I, i ; 
St.Augi»ftin,75. Quels hommes le con- 
' noiiTent mieux, 139, 140, De iquoi font 
capables les hommes pour s^n procurer, 
25 1. Obferratîons , idem SLfuivames.Con" 
fidérés au moral & au phylique , 269 Sc 
fuivantes. Voyez Phyfique 4tt Amour. 

PLANTADE ; ( M. DE LA) fait un roman 
for la liqueur féminale , III , 59. Des hom- 
ipes célèbres font dupes de iâ plaifanterie; 
Idem il fiiiv anus» 

TLATÊRUS ; cité, II, 201, 250, 

PLATON; cff qu*il penfoit de la liqueur, 
féminale » III , f i • 

PLICA \ ce qu*eft cette maladie , II , 2431; 
///. Par M.. O 
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OhferyatioUs ^ idem & jfuivantcs. 
. PLINE ; s*efi trompé fur les vertus du né- 
nuphar 9 1. 104. Cité fur la menthe » 114; 
fur le nitre» 126 ; la fécondité des femmes 
d'Çgypte, 153; le fcinc- marin , 158; le 
borax , 178 ; les vertus fabuleufes du cerf « 
194. Cité fur les Romains , 465 ; fur l'ufage 
du lait, 296; fur les fuites funefles de 
l'amour, II, 149» Ce qu'il rapporte des 
Gynandres 9 339 & fuivantes. Cité fur la 
génération des pierres, III, 146. 

PLOMB ; fon ufage chez les anciens pour 
domter l'amour, | , 1 22. Ses préparations « 
144. Elles font dangerei^fes , idem. Ce que 
dit à ce fu je^t M. Gardane , 145 * M. Baron » 
cité, 146. 

PLUT ARQUE; ce qu'il a cru de la vertu 
générative du fel , I, 134. Cité fur une 
coutume des Egyptiens , 1 , 288. Sur la 
décence des anciens , 388. Sur la liqueur 

' fémihale , III , 5 2. QueAion de phy fiologie 
agitée per cet afuteur , I, 497 Sfijuivantes. 

POILS ; quelques notions en font privées ^ 
II , 242. Induâions que l'on tire de leur 
quantité, 243, Obfervationf ûngulièrc^^ 

^ i<Um &244% 
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P43iISSONS ;lear fécondité étonnante, UI j 

POLLUTIONS ; le nitrepeut les eiciterj 

& dans quelles clrconfiances , I, 13 1« Ce 

qu'en dit Wedelius, 246. 
POLONOIS ; font un ufage conUdérable 

du fafran ^ I ^ 209. 
POPULATION ; encouragée par Louis 

XIV, II y 24. Défaut de fubfiilaïKe , pre^ 
r mier ohftacle à la population, 31, Encdh-; 

ragée à la Chine > 11 6* 
PORTER; (M.). cité fur Tufage que fonif 
' les Turcs de lopuim & du vin , I , %%^ 

& fulvanus, 
POTERIE j (M. DE LA) théfe qu'il fou^ 

tint à Paris en 1764 , III , 15 lé " 
PREPUCE ; dans quel cas s'oppofe à la 
: génération , I , 398. Observation , 399. Sa 

compofuion ,11, 195.86$ maladies/203 
. & fuivanus» 
PRIAPE ; culte que lui rendoient les Egyp-r 

tiens, II , 191. Les Grecs , 192. Lés Amé-: 

ricainsy idtm. Les Phéniciens « idem Sg^ 

PRIAPKME; ce qu'en dit ThémHbn, I; 
J179. Le borax ne peut l'exciter , iS^i.Lts 

o ij 
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tantharîdes caufent cette maladie » iS^ 
Voyez Cantharîda<> 

PHOCULUS ; fa ranité. H, 177. 

PROSPER ALPIN; cké fur Tapium, I^ 

M3- 

PROSTATES; leur defcription, II, ii8. 
L'humeur qu'elles contiennent , III » f|« 
Quel effet Ton épanchement peutproduire 
chez les femmes , id^m & fuivantes. Chez 
ïm enfans , les eunuques & les vieillards » 
idem. 

PUBERTÉ; cç que c'eft, II, 278. Signe» 
qui l^i^noQcent , ideni & fidvanus. Son^ 
équivoques chez les Américains , 18 r« 
Diftifiâion qiue Tauteur fait de la puberté , 
^82. Ce qui conditue cet état félon la 
Rature , 285. Les femmes plutât pubèrèi 
que les hommes & pourquoi ,191. Son 
jépoque varie félon les moeurs & le climat » 
^96. De la puberté des Samojèdes , 300. 
Des Rufles , idtnu Phénomènes dans notra 
climat , }Qi & Juivantcs, Obfervatiqns de 
MM» de Buffon, 316; Tiffot, 318. Ma* 
ladies & égaremens qui accompagnant la 
jiuberté, 320—33 6, Conduite quil faut 
>enir?M appwbf* ^^ la puberté > J37, 



y Google 



ÙES MATIERES. iif 

Êérémoaies enufages chtt quelques na* 
tîons. Voyez Circonciftoh ; Exctfion \ Muz 
tilatîon ; Infibuladon ; Gynandres, 

PUCELAGE; voyet P^irginhè, 

PYTHAGORE ;fon femimem farlallqueitt: 
£iminale| III i ji. 

Q- 

Q UESNAY, (M.) cequni dit def caufes de< 
difFérenstempéramens, I, 24 6l fuivanics. 
' QUINQUINA; excellent pour fonifief , I,; 
290. Ses bons effets , 293 & juivanttsd 

- R. 

-iXv ÂGÉ ; comment on peut dire que cett!è* 
> maladie affreufe excite à Tamour ^ II , 160^ 

Ûbfervations , 164. 
RAMAZINI;ce qu*il ordonne contre les 

cantharides ^ I » 1 9a. 
RAPPORTS; ceux qui concernent rintégrîté 

àts filles font remplis dabfurdités, III, 

35 & fuïvantes, 
HAULIN ; ( m ) fes ouvrages cités , II, 31. 
ïlLAUMtJR;.(M.DE)ce qu'il a obfervé 

fof les animalcules, III, 91. 

O ïï\ 
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REFRIGERANS ; voyez Anttaphroih(îa' 

REGLES; l«uf éruption n'annonce pas tou- 
jours la puberté ,11, 305. Obfervations, 
idem ôcfuivanus* Voyei Flux menftruel. 

REINE; privilège finguliér de celle de 
Congo, II, lai. 

REPUBLIQUE ; celle de Venife confulte Ie« 
plus' célèbres médecins de l'Europe Air 
llmpuiffance d'un noble Vénitien , 1 , 282 
8e fuîvanusm 

RHUBARBE ; confeillée pour faire paffef 
le lait, I, 29^. 

RIOLAN i fon ^Anthopogrâphia citée , II « 
t^» Son fentiment fur Texifleace de i*bjrr 
nien,III,7. 

ROBERT ; ( M. ) cité fur le îajtmenftruel; 
111,115. 

RODRIGUEZ-A CASTRO ;^itéfar Pufa- 
gedu borax, I, 176. 

RŒSLER; (M.) cité fur la fécondité d'une 
femme non réglée , III , 1 tj. 

)R.OMAINS*, leur recette contre la trifteffe, 
I, 187. Ce que l'ufage des bains froids 
produifit en eux, 291. Ce qu'ils durent 
è lexercicei 465% Leur attention pour (è 
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' procurer un ait 8c des eaux falubres , 468 J 
monumens qui cxiftent encore à ce fujet ; 
idem Si/uivantes. Qoèl uftige Ht faîfoîent 
derinfibulatîon, II , 357. Lc«" épreures. 
de la vîrginhé, III, 5 , 40, Tjoîs divinî-: 
tés préfidoient chez eux à la perte du ptti 
-celagc, 45 & fuivantis. 

ROMANS ; mauvais effets qu'ils peuv^int 
produire, II, 54. Leur influence fur la 
population, 58. 

ROUX ; oblervation fur les hommes do 
cette couleur, 1 , 455 &yî<iv4«/«. r 

RUISCH ; cité fur rhymen, III, 7. 

I^JSSEL; (M.); ce qu'il dit de TuCige dt, 
Topium parmi les Turcs, I , aao. 

RUSSES; leur tempérament , 1 , 93. Font 
iifage d'un champignon venimeux, 170. 
Ôbfervatibns, 171. Sont fuftigés dans 
leurs bains, 166. Détails fur ces bains, 
a'après MM. Glerc, l'abbé Chàppe, 6c 
Algarotti , 410 & /«ivtf/ï/ei. Leurs maria-^ 
gesjll, 117 &yiivtf/i/M. i 

S. ' . ■ ;.. 

S ABÉENS i cérémonies d« leurs mariages } 

O IV 
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SACRIFICE ; c«liH qoe les Gaulois faîfoteflr 
i 1 amour, H ,97. Gelai des Giagues , ^8. 
Des Si-fiint » 9^ Sacrifice barbare chez les 

' liabitafis de Go» , loô. Ceux beaucoup 
plus (foux^hez les Taicieiis; yoyezTaitu 

SAFRAN f à. (psotTeoiploy oient les anciens ^ 
J , 109. Peuples qui s'en fervent encore , 
kkm-iifidvàntes, Autturs qui ont exagéré 
fetytrtnèr^ nfcjvi. Ses bioiiDes qodlités feion: 
Baccon, Scali^er, BoieThaave^spp , 2io# 
(Mbfervatîons qui conitarem &- vertu péné- 
trante, ai a. C^bftnrattons qui prouvent 
quelWage n'en éft pas fans danger > « 1 3 • 

jSAlGNÉES ; retoimnanâiei des ancieiis^^ottr 
combattre l'anftour 9 Î*,txi, Convient dan» 
ftne forte d^itnpuîffance/aB^. Doit être 

. méaftgée cher les personnes fiérilès par 

tmp d*embonpoint« 406. Suites qu*èut une' 

' fiignée daiw un homme qufy immédiates 

^ jmen» après ^vonlur embraflfer fii iemme^ 

-H, iir, : 

SAISONS; ce qui! 7 a à. obfenrer relative* 
ment à Tamoiir , I ^ 482 & ptivantes. 

SAINTE-FOY; (M. DE) fes eflais fiw^ 
,?9niî^ dl4*»l> 479» l^î iH , *0> 14^,1 
14. 63» loa^i^j,, 244^ 
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SALEP ; voyez Satyrion, 
-SAL0MON; cité fur la virginité, III, i. 

SANCTORIUS; cité furlufagedu café, I-, 
232^ fur la tranfpiration , 300. Croit let 
hommes fujet à des évacuations périodi* 
que^j ÏII, 131. 

Sanguin ; voyez Tempérament. 

SATURNE; voyez PlomL 

SATYRIASIS; ce que dit Thémifon dé 
celui xjui attaqua l^s habitans de ilfle de 
Crète, 1 , 169.' 

SATYRION ; ce qu'en dit Mathiolt , I, 
161-163. Quelles efpèces les Botaniûer 
recora nandent pour s'exciter à l'amour,^ 
idem. Les Turcs ont auffi leur fatyrion ^ 
164. Il efl connu fous le nom de falep , 

, &c. idem & fuivantes. Dans iquelles cir- 
conftances on l'emploie, 1 66, Origine du' 
préjugé que l'oii a fur le fatyrion , i6y* 
Contradiâions des auteurs, idem* Senti-* 
ment de M. Chomel , 168. 11 ne faut avoir 
aucune confiance ea cette plante, pour 
exciter à l'afte vénérien , idem. 

5AUROMATES; ce qu'en dit Hyppocrate y 
1 , 449. 

SAUVAGES; ( M. DE) cité fur les cflfei 

O V 
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de l'air » 1 , 48. Sur la privation des pl^-^ 
firs de l'amour « 1 , 79. Obfervations , 'uUfn 
& fuîvanus. Sur Telfet des cantharîdes » 
188— 191* Sur raâioii des tnédîcamens , 
23i.Cité9 II, 152, 161, 164* 

SAUVAGES ; politefle que quelques-uns font 
aux étrangers, II, loi. Comnient ils dé- 
cident de la folie d'un homme, II, 105* 

SAVARY; (M.) cité fur un fait répandu 
dans le public & qui iè trouve faux dans 
toutes ces circonftances , II, 304. 

SCALIGER \ cité fur le camphre , I , i lo* 
Ce qu'il dit de l'uiâge du fafran ,210. 

SCHEUCHZER; cité fur les fyftêmes , III , 
153. 

SCHULZÎUS ; ce qu'il dit des vertus du 
faïran, I, 2ii. 

SCINC- MARIN ; donné par Vencttecomme 
un aphrodifiaque , I, 156. Les Arabes s'en 
fervent, 157. Les Européens n'en font 
aucun ufage & pourquoi , idem. Contra- 
diâiqns des auteurs, 158. 

SCROTUM; ce quec'eft, II, 211—213. " 

SCYTHICA; plante fabuleufe auquel Ma- 
thiole attribue dés propriétés fiogulièrts^ 
h "7^ 
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SEBA ; {Albert) ce qu'il dit du fatyrion <I«H 
Turcs, I, 165. 

SECRETIONS ; «lies font diminuées pa^ 
i'ufage des narcotiques , I > 96. 

SEL ; on lui a attribué la fécondité des fenH 
mes de l'Egypte ^ I, 133. Idée d'Ariftota 
fur fa vertu générative, idem. Plutarque 
cité fur le même fujet , 134. Voyez Nitrti 

i SédatîfdeM.Hombergjce que pen- 

fent les médecins de fes vertus , 178 &; 
faîvantesM 

SEMENCE ; voyez Liqueur fimînah. 

SENEGAL ; coutume qui y eu eh u&ge 
relativement à la propagation de l'efpèce; 
humaine, II, i8, , 

SENEQUE; attribue la fécondité des fem^ 
mes en Egypte aux eaux du Nil,I, 133 j 
Ce qu'il dit de la fumigation relativement 
iTamour, 265. 

SERPENT ; on marié des filles i un ferpen« 
au royaume de Juda , H, 94. Réfle^ 
sion de M. de Sainte-Foix , fur ces maH 
riages , 95. Ils violent les filles au Para^ 
guai , 96. Zèle des Jéfuites pour s'y oppo^ 
"fer , idem. "^ 

SIAMOIS i leur fureur pour rppium , 1 , 233^ 
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Ih s'en ièrvent pour fe procurer des (oh^ 
ges, idim & fiiivantes. Comment ils pré^ 
teadent fe eonferver la boadie, 145. 
Lears mariages, If , 85. 

SOLDAT; 00 en pendit un qui n*afvdit pu^ 

' réfifier à un accès de fureur erotique, I ^- 
7}. Ce qui arriva à^ un antre après avotf 
fait u&ge du mucho-môre , 1734 

SOMNIFÈRES; voyez Narcotiques. 

SONGES; les nâfcotiques en procurent' 
d'effra/ani, 1 , 97. Varient félon le tem- 
pérament » 14 t. 

SOLON;iIa prefcrit dès règles pour le 
devoir du mari envers fa femme ,11, i9a. 

SPARTIATES ; comment ils punifToientl^' 
célibataires. II, 19. 

SPERMATOSE ; ce que fignifie ce mot , II , 
133. 

SPIGELIUS, cité farrhymen.111,7. 

STENON; prétend avoir le premier décou« 
Vert des oeufs dans la femme, III , 163. 

STENZEUUS; ce qu'il dit des effets du 
camphre , I , m» Cité fur le café , 385. 

STÈÏtftïTÉ; l'exercice peut la faire ccflèr ; 
I , I4f • Ce qu'il faut entendre par cet état 
Ipropreœeat dit, jf}. Stérilité da mariage 
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deHenti II , guérie par FernèU 3 $6: Coft- 
feils aux époux dont les unions font Infruc- 
tueufes , 557 &/2^/Vj«if«. Doivent répéter 
moins fréquemment laôé conjugal ,i^/w.' 
dbferration ,358. Stérilité caufée par trop' 
d'ardeur , j6o. Obfervatîon , idem.Afolor 
pie\ 3^4: Cenfeilsauxperfonne$desdîffé=^* 

^ rens tempéi-amens» j68 &yiîvtf;7/«. Dans^ 
quelles circonftances on recommande l'u^ 
fege du café &: du chbcolat , 380. Obfer- 
vatîon, 381 & fuivanies. Confeils dahs' 
jjlufieurs cas particuliers de ftérilité , 390' 
& Juivantes. Ufage des bains recofnman-" 
dé, 4\%^ Juîvantes. Caufes de ftérilité' 
dépendantes de Taif & des eaux, 431 Se 
fuivantts. Quelquefois guérie parlesvoya* 
ges,475. Obfervation, idtm Slfuivantcs;- 
Bons effets de réleûricité , 478- 

■STUPIDITÉ; peut être caufée par les fubf- 
tances employées peur domterramour,^ 

1,96. ■ 

SUEDOIS 5 quel eu leur tempérament , l , 

03. 
SW AMM'i£-DAM ; difpute à Stenon la' 

découverte des œufs, III, 163. Son fen- 
daient fur la génération, 198. 
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T. 

1 ABOUROT ; les Bigamires de cet au* 
teur citées, II, 150. 

T ACH ARD ;{UP.) cité JI , 1 11. 

TAITI ; ce que dit M. de Bougainville det 
habitans de cette ifle, II, ii6. Portrait 
des Taitiennes , idem^ Politeile des bom- 
mes enversxlcs Européens , 1 27 & fui" 
vantes» Comment & avec quelle publicité 
on y iacrifie à Tamour , 1 24— 1 30. 

TAMERLAN; fe £iiibit fiiftiger par débau- 
che, I, 264- 

TALAPOUKES; ofient leurs filles aux 
étrangers, II, 10 1. 

TAVERNIER ; cité fur la débauche de 
Cha-Gehan , I , 150. Raconte qu'un Ar- 
ménien n'a voit jamais ru fa femme, 491. 

TCHOUKTHI ; leur attention pour procu- 
rer du plaifir à ceux qui vont chez eux, 

n,73- 

TEMPÉRAMENT; ce qui le conftîtue , I; 
ai* Précautioni à prendre dans les ma« 
rîages relativement an tempérament, 27 
fifuivanta. Il en eft d'indomtables » yj^ 
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DES ^MATIERES* y%t 
Ce qui peut y apporter quelque modéra* 
tien» 93* Ce qui peut l'émouvoir, 133 
& fuivantes. Leur différence fait varier le» 
Congés dans chaque individu , 141. 

BILIEUX ; fes fignes , 1 , 38. Ses bon- 

nés qualités & fes défauts, idem âc 39». 
Ce qu'efi l'homme de ce tempérament en 
amour, 40. Confeifs & régime qui fui 
conviennent', 372. Le célibat lui eflcoti- 
traire , 1 , 63. Ce qu'en dit Venette , idem» 

MÉLANCOLIQUE; il n'eft pornt 

dans la Nature, I, 47. Ses fîgnes, idem 
48 & fuivantes^ En quoi les femmes de 
cette confiitution diffèrent des homme», 

49. Talens des mélancoliques en amour , 

50. Leurs défauts, 51 il Juivanus. Doi- 
vent-ils refter célibataires ? 54. Obfervar 
fions , 19. Confeils 6c régime, 373. 

-, PHLEGMATIQUE ; ce qu'il faut 

entendre par là , 1 , 56. Il annonce la Na- 
ture défaillante, idem & fuivantes. Ses 
effets an moral & au phyfique , idem^ 
Cb que dit M. Cl^rc de leur peu d'apti- 
tude au plaifir , 60. Ce que Ton a obfervé 
à ce fuîet , 6i. Sentiment de M. Petit fur 
le tempérament phlegmatique, 378. Coit*^ 
feiU & régime, a$8,375. 
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r— SANGUIN; (es fignes , I, 31 ; fesbbn- 
lies qualités &fes défauts » idem Si fitiyan^ 
us, Taiens de Thomme fanguin en amour » 
36 , & 362. Coiifeits & régime » 570. Le 
célibat lui eft contraire ,63. 

^ERN ATE ; les Prêtres y cherchent des 
filles pour ledir Dieu ,11 ,95. 

IPESTICULES ; leur dcfcription , II, ^16 
èc fùîvantes. Leur état fait juger la force 
plus ou mollis con&dérable de chaque in'- 
dividu, 214, 

-— •• DE LA FEMME ; voyez OvaireÂ 
-i— -. DE CHIEN ; voyez Satyricn. 
THEMISON; cité fur Tufagedû fatyrîonr, 

1 , 169. 
THEODORIC ; fon impuIfTance , I, 279. 

THEOPHRASTE ; fort opinion fur la fçcon-^ 
dite des femmes eh Egypte, 1, 133. Ver- 
tus mîraculeufes qu'il attribue à une c(- 
pèce d'orchîs , .i6î, 

iTHIBET i on y prie les étrangers de |é» 
florer les filles, II, 107. 

THOMAS ;( M.) Portrait quU fait de St, 
Jérôme , 1 , 70. Cité , 6a , 261 , 3 5 } î II |r 
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TtBERE; {r Empereur) employoitle chervi* 
pour s*exciter à Famour , 1 , 159. 

TIRESIAS; a été homme & femme felon^ 
la fab)^, II, 182^ Décida qtfô la femme 
avoir plus d'avantages qtie Thomme dan^ 
la copu]ati6n ^ idem Sifuivantcr. 

TISSOT; [ M. ] révolution que prodoifit foiv 
traité de rOnanifme , I , 14 & fuivantts^ 
Ce qu'il obferve fur Tufage du nître , 1304 
Cité, 135 ;fur Tppium, 250. Comment 
îi rétablit les forces épuifées par la débau- 
che, 290; obfervatlons , 294, 306, 391 9- 
418. Ce qu'il confeille aux Gens de Letr 
très, II, 51; aux femmes, 54. Ctt^V 
146; II, 135, 16^,450, 313; ru, 117; 
& fuîvantes^ 

TORTUE ; cft regardée mal a propos rom**^ 
me aphrodi(jaque,I,200; M. de BuSbn* 
, cité ^ ce fujet , idem* 

TOURNEFORT ; ( M, DE) cité , 1 , 1^4 j; 
fur l'opium, 243 ; fur la* génération des' 
pierres , III, 146., 

TRISTESSE ; elle influe fur la population j^ 
l, 287; ce que faifoîent Ie« anciens pOtff^ 
l^'écarter^ idena 



dby Google 



J30 TABLE ALPHABETIQUE 

tTUJLLY;(M.DE) Ton traité des maladies 
de Dunkerqtie^ cité » I» 470* 

iTURCS ; dans quelles vues ib font a(âgt de 
Topiam, I, 98. Us ont un (àtyrioii, 

* 164, 241. Détails fur l'ufage de ropiom 
chez eux « '204 & fuivantt£k C^ qui les 
porte à Tamour, 217^ Leurs préjugés fur 
la danfe & iamufiqoe , 118 ; leur paf&on 
pour le vin, 221 & Juivanus. Comment 
ils s'habituent aux narcotiques , 228. S'obli- 
gent par contrat de fournir du café aux 
femmes , 387. Ufage des bains, 412 ; font 
un devoir prefçrit par la Religion » idtm & 
fuivanttsm 



V. 



Ui 



^ LLOA ; cité fur la lubricité des lépreux; 
II, 162. 
URÈTRE i & defcription; II , 199 Bip&i 



V 



V. 



AGIN , ce qu'on nomme atnfi « IIi 254. 
Obfervation de M« Ltttre » 269» 
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VAISSEAUX SPERMATIQUES ; leur 

dcfcriptioil, II, 115 ic fuivanus. Ce 

qu'on nomme aînfi daflâ les femmes , 0^7 r 

les Aflatomiftes font partagés à ce fuiet » 

Idem. 
VALLEMONT ; ( rjhhé) cîti furies vertus 

du nître > 1 9 1 26* 
VALLESIENS , ( hérétiques) ils châtroient 

les hommes qu ils pou voient attraper, I# 

86,87. 
V ALLESIUS ; fes erreurs , 1 , 86. 
YALLISNIERI; regarde les grenounie» 
' comme aphrodifiaques , I, aoo. Sonfen- 

timent fur la liqueur féminale , III, 63; 

Eflkie de rcnvcrfer le fyftime de la gér 

Itération par les œuft , & finit par ne plut 

••entendre, 164, i6j« 
yAN-SWlETENi(M.) cité,I,4*Ç; «i 

146, 151. 
VAYERi (LA MOTHE LE)dté,I , a54; 

II, 191. 

VÉNÉRIENNES; [wtfiii/tt] répandent U 
ftérilité fur les nwriagçs , 1 , 464. 

VENETTE-, {Nicolas) ceux à qui il pré- 
tend que fon Tableau de Tamour conjugal 
convient, I, 19. Portrait qu'il fait dt 
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Phomme bilieux^ 64; de Thomme lafcit/ 
91. Ce qu'il dit du camphre, 112; des 
aphrodîfiaques^ 1 5 5 ; du fcinc-manq , 156;- 
du fatyrion, 167 ; du borax ^ 174; des caa- 
tbarides , 183 ; de lopium , 102 Sifidvantex^ 
Cité fur les noueurs d*éguillette ,317; Air 
le congrès, 328, 535. Ce qu'il dit dey 
goûteux, II, 157 , 158 ; du clitoris, 252*- 

VERGE; ià defcription , II , 19c; fes muf- 
cles ,199'; ^^^ défauts , 261 Scjuivantc^» 
Ses variétés , 207. 

VERS SPERMATIQUES; voyez U^ueuf 

Jéminale, . - 

>£SALE;cIté, II, ï07,io8;III,7. 

VESICULfS^SEMINALES; leur defcripr 

tiôn,ll,2i7* 
yEUVES; leurs maladies, I, 75 & /«*-. 

vantes. 
[V^IEILLARDS ; comment Us reprennent- 

quelquefois des forces en couchant avec 

de jeunes perfonnes , I, 195 &/«ivtf/z/r/. 

Quelques-uns tovrmontés par l'amour, 

m , 96 Si/uivantes» 

[Vierges ; leurs maladies , 1, 75 Scfuivan^, 
• 1^/. Voyez Femmes ^Firginhé-, 
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VINAIGRE blanc ; recommandé contré 

l'effet des cantharîdcs ,1, ipr» 
VlR<;iNITÉ ; droit de quelques Seigneurs 
fur la virginit^é, II , 36 , 37. Comment on 
la confidère cl^z les Sabéens,'^8i ; chez 
les Arabes , 91 ; «il un obdacleau mariage 
chez plufîeurs nations» 106— —108. C^ 
qu'en^ dîfent Salomon & M. de Buffon , 
m , I ôc fulvantes. Précautions que pren^ 
nent certains peuples pour afTurer la vif!-' 
{inité des filles , 3* Comment confît 
dérée par Us Théologiens . & les Mé- 
decins » 6 8Cf, Contradiftions des Ana-' 
tomiftes fur les marques de la virginité ; 
7 & fidvantes» Ce qui s'obferye ea 
Ruflie pour conftater cet état , 23-*-ayp 
D*où vient le fangque les femmes^répan» 
dent dans les priemières approches » 2<S« 
Circonftances qui rendent cette effufion 
_ indifférente , UeM & fuivantes- On ne doit 
avoir aucune confiance aux prétendus ftr 
gnes qui conftatent la virginité matérielle^ 
3 5 & Juivantts, Connoiffances qu'on at- 
tribue à Dénfocrite &à un Religieux ^f. 
la virginité, 43. 
yiJE}L', y oyezAgnus-Cafitéf; 



y Google 



3^34 TABLE ALPHABETIQUE 
yOLTAIRE ; ( M. DE ) cité ,ï^4^,73i 
323 ;II,6a, 66, 133 i III, 205. 

w. 

Vi^ANDERMONDE ; ( M. ) fon eflai 

iur la manière de perfeâionner refpèce 
humaine, cité 1,425. Son fentiment ibr 
les conjonâions durant Tété , 48a , 4S3« 
Cité 492. 

WANDERWIEL ; 4até fat la puberté. H, 
306. 

WARGENTIN;/( M.) extrait de fon Mé- 
. moire fur la population , 1 , 480. 

WEDEUUS; cité fur Topium , 1 , 98 , 246; 
fur le camphre , 1 1 2 ; fur les caotharides, 
186; ce iqu'il prefcrit contre leur effet, 191. 

WILLIS ; cité fur Topiura , 1 , 2}2 ; fur te 
café , 386, 

VINSLOW ; ( M. ) fon feiuiraent fur Thy- 
men, III, 8, 14. 

X. 

JL ENOPHON ; te qu'il dit des rcrtui 
d£ la qureue du cerf, 1, 196» 
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z. 

mLà ACUTUSj; obfervations de ce médedii 

fur les dangers du célibat , I » 75. Obfer-; 

vacions fur le même fujet , H , 135, 136. 
ZINDEL » (M. ) a traité des maladies occa^ 

fionées par la continence , 1 , 78. 
ZUINGERUS; cité fur les effets de ropiunijj 

1, 232 ^ fur les mutilations , II « 32^« 

Fin de la TahU das MàtUns., 
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PRIFILEGE DU ROIi 

jLuOVl^i PAU LA GRAOS DE" DlBtT^ ROI DE FrANC»^ 

VT DE NAvAmœ: à no» tnés &£éaoX'CenCeiUers, les 
Crcm tenaos nos Cours de Parlement , Maîtres des R«- - 
quêtes ordinaires de notre Hôtel «-Grand-Confeit; Pré" 
irôt de Paris , Baillifs , Sén^banx y leprs Lieutenants 
-Civils « 6c autres nos JufUciers qu*il appartiendra^ 
Sai,ut i Notre amé }e Sr. 7. B. Heivrt , Imprimeur^ 
Idbraire à Lille , Nous a £air expofe» qu*il défir«* 
•coit £aire imprimer & donner au Publie un Ouyra{<e 
intitula : de VHomtne & de U Femme , confiditiS' fhyfi' 
•^uement dam Pétat du mariage, sHINous plaifoié lui acçor- 
^r nos Lettres de Privilège pour ce néceffaires : A cet 
Causes, youlant fjtvorablement traiter l*£xpoCant» Nou» 
lui avons permis & permettons par ces Pr^entes t de faim 
Imprimer ledk Ouvrage autant de fois que hon lui fcm«* 
|>lera j & de le -vendre , £rire vendre & débiter par-touc 
«otre Royaume I pendant le. temps de fix années coiifé<« . 
Butives, à compter du jour de .la date des Préfeatef* 
Faifons défendes à tous Imprimeucs , Libraires & autres 
jAvfonnes , de quelque qualité 8c condition qu*ellets foienr^ 
â!en introduire dUropredion étrangère dans aucun Uen de 
motre obéiflance i comme auflî d'imprimer , ou faire im- 
primer , vendre , faire rendre » débiter ni contrefait» 
ledit Ouvrage» ni d*en £ake aucun Extrait ^ . fous quel- 
que prétexte que ce puifle être , fans la perminion 
expreflc & par écrit dudit Expofànt, on de. ceux qui 
auront droit de. lui y à peine de confifcation des exen^ 
pUires CQntre£ûts«. de trois mille livres d'amende contre 
chacun des contrevenants , dont un tiers à Nous , un 
ders à l'Hôtel - Dieu deParis , 8c Tautre tiers audit Expcv- 
ftfltvpu à celui qui t«ra<dr«it de lui » 8e de tous dé* 

IlhBartie. F 
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^fis, dommages & intérêts ; à la charge ([M ces Pré-».^ 
lentes fyrkm. ^enrif^ûtées. tow.au long iîv U RegUbr 
de la Communauté des ImfMrimeurs Se Libraires de P««~ 
«Is.» dint -tBoi»- moiftil»^ 'ém» À^icêMts.^ que ISicpré^ , 
4Da dudic Outsag* ftra £ait» dans notm Jtoyaam», 
^ aoA titimMf «a bfift>;papka âc bsawc snaâifaes.» 
.«d^raîéaeiw «nz ftégLancm* é« 1a Mbnbm , Ib: 
«orai— mf à triui ds to Ay41 iT^f ^ k-p^ne dedé» 
chéaftCft da-pré(ent PxHâége $ qv^vaat de l*9tpoAt ea 
-^■M > le Matm^nic qui auta^feBrl de co^àVampt^. 
■Joa.dttdit Ouvrafe, ftm xcmb dans k'iiiéme éaa« ctti ^ 
•Hà^nobation y aura été 4«naée, às-amast^éê arotae »è»> 
'«Imt dt&tà Chevalier , CioncelierOarde. dos Sccaox de- 
•Xrance« le Sieur de Ma^ufco-u: t^aSk ea fera enfiiire ro-^ 
«is Aenaf eattmplaires dans notiiB Bibliotlcéqne publique^ 
sa dans celle de notre -Château du Lowrre, ^^ dan» . 
4Mlle dudit Skur z>b MAv^Boir , le tout à peiae de nal>^ 
l^ii des Ptéfentes : du contenu defqneties vous taz»^ 
dxma & enlûignons de iaire jouir ledk Expofant 8t iôa 
Ayant cauft < pleinement 4c paifibtcvent » fôm'Cotffirilt *" 
4;u^ll leur foit £t^ aucun treubls ou easpéthemeiir*. 
■Voûtons qu« la copie do» Prélémes , 'cfdi fera 
4u >pii« » é< tont au long « au eomaieficement ou 1 Ik 
Ma ^dlc:l>mTr89e , fQlt tenue pont doement %niité«, 
Sl qu*isx «Dples co&ationc^esr par l\ut de nos amés $t 
-^aax Confeillevs Secrétaires) foi ibit ajouté^ comms 
â rOiiginal. Coaiaandfoiis au premicf notre Hulffiev 
ma Sergent fur ce requis , <de êuxt pour resécmioii 
4*icâlea , tout AAos requb 9t néçeffeirosj^ans demander 
«!Mi»penniffio« 9 fciioiiébftanr clameur de Haro, Cbarrr* 
Iknmanda, <c LectMS i ce «coutn^er: Car ttt eft no* 
ne plaifir. Donné à Paiie , le premier jqvw du mota. 
^ Mstf , fan de frace mil fept cent- foixante ^ 
ttOc* » &, 4le, notfc lè^RC 1» xtnqimnte-êxi^flie. ta»» 
l^ltoi €A iQt^ C«A&U. L£ 6£GU£,. 
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Jlrgtfiri fur U Higifirt XVHÎ ^ It U Chëfnhê^' 
RbyaU & Syniitàlt^ itt Libraire i & Imprimeur $ ié PtHi» 
Hamirù t^'ji , foU 47^1 tonfûtinittitnt âu Rigtemtnt^ 
ii 1723, d, Paria I tê 4 Mai 17711 h HftRUiANT». 
Syndic* 

APPROBATION. 

T'At lu par ovdf« d« MonfblgBcur le Chtne«U«f % vn 
^ Oavrftgt mtaoftrlt f sjrant pour tltr« de PNommi ^ 
ds la Ftmmt , &e, & J'en crois nmprtjTiOB tris«utilta 
▲ ^trls c« 14 -Mars i77it 

CARDANS. 
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